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LIVRE  DIXIEME. 

Pre’s  la  mort  de  Softhene,  Ann.  î7*. 
fÿA\3§  qui  avoit  batu  les  Gaulois , 

& régné  quelque  tems  en  Phum>.  y. 
Macédoine  , Antiochus , fils 
de  Seleucus  Nicator,  & Antigone  Go- 
natas  , fils  de  Démétrius  Poliorcète, 

( 4 ) prétendirent  à cette  Couronne. 

Leurs  peres  en  avoient  été  Rois  l’un 
après  l'autre.  Antigone,  qui,  depuis  la 
fatale  expédition  de  fon  pere  en  Afie, 
avoit  régné  dix  ans  en  Grece,  fe  trou- 
vant plus  à portée  que  l’autre , en  prit 

(4)  Mi  mnom  *pni  PhOIIUM  , C,  Iÿ. 

Tome  IV.  ' 


A 


-i  Hist.  des  Juifs,  &c.  ' 

Ann.  *76.  polTefïïon  le  premier.  Ils  levèrent  tous 
£to™«£e’e  C*eux  grandes  armées  ,&  formèrent 
puiflantes  alliances  ; l’un  pour  le 
maintenir , & l’autre  pour  lui  enlever  fa 
■conquête.  Nicomede,  Roi  de  Bithynie , 
.ayant  pris  dans  cette  occafion  le  parti 
«d’Antigone , Antiochus  ne  voulut  par, 
Æn  allant  en  Macédoine,  lailîer  derrière 
lui  un  ennemi  fi  puiflant.  Au  lieu  donc 
«de  palier  l’Hellefpont,  il  vint  fondre  fur 
. la  Bithynie  qui  devint  par-là  le  théâtre 
<de  la  guerre.  Les  forces  y étoient  fi  éga- 
les , que  l’un  n’ofa  attaquer  l’autre.  On  fut 
.quelque  tems  de  cette  maniéré  dans  l’i- 
naétion  ; & enfin  on  en  vint  à ( b ) un  T rSi- 
té,  par  lequel  (r)  Antigone  époufa  Phi- 
la  , hile  de  Stratonice  & de  Seleucus  ; & 
Antiochus  lui  céda  fes  prétentions  fur  la 
Macédoine  : de  forte  qu’il  en  demeura 
paifible  polfelTeur , & la lailfa à fa  (d)  pot 
itérité  qui  en  jouit  pendant  plufieurs  géné- 
rations , jufques  a Perfée  le  dernier  de 
cette  race  qui  fut  vaincu  par  Paul  Emi- 
le , & dépouillé  de  fes  Etats , dont  les 
^Romains  firent  une  Province. 

, Antioohus , s’étant  ainfi  débaraflq  de 
.«cette  guerre,  marcha  contre  les  Gau- 
lois. Depuis  que  Niçomede  leur  eut  ac- 

ib)  Justin.  XXV.  *. 

.(c)  lu  Vit 4 A R ati  j* 'ftrnt . Of  tribus  ejus  frttfixs% 

.(J)/' LU  T.  in  VcMCtrit, 
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•Cordé  des  terres,  comme  or.  l’a  dit  ci-  Ann!  »7<r: 
deffus , ils  faifoient  continuellement  des  avant  J- , c- 
couries  de  tous  les  cotes , oc  incommo-  philad.  19, 
doient  extrêmement  leurs  voifins.  ( e ) Il 
les  défit  dans  une  fanglante  bataille , & 
délivra  le  pays  de  leurs  oppredions.  Cet- 
te aétion  lui  fit  donner  le  titre  de  Soter  j 
ou  Sauveur. 

La  réputation  des  Romains  commen-  avant".  cT*' 
çant  à faire  du  bruit  parmi  les  Nations  ptolome’e 

, j T . r PrtILAD.  II. 

étrangères , par  la  guerre  de  lix  ans  qu  ils 
avoient  foutenuecontrePyrrhus,  [f)  qu’ils 
forcèrent  enfin  à quitter  l’Italie  pour  re- 
tourner honteufement  en  Epire  ; Ptolo- 
mée  Philadelphe  [g)  envoya  des  Ara- 
bafladeurs  à Rome  pour  leur  demander 
leur  amitié.  Les  Romains  furent  char- 
més de  fe  voir  recherchés  par  un  fi 
Roi. 

Pour  répondre  à fes  honnêtetés , l’an-  Ann.  17$; 
née  fuivante  ils  envoyèrent  aufii  ( h ) une  avant  J-  c. 
Ambaflade  en  Egypte.  Les  A mbafla- p hu a^ \ L 
deurs  furent  Q.  Fabius  Gurges , Cn.  Fa- 
bius Piclor,  & Q.  Ogulinus.  La  con- 
duite de  ces  Ambafladeur*  efl  bien  re- 
marquable. Ils  firent  voir  un  defintéref- 
fement  qui  marquoic  bien  leur  grandeur 

(t)  Appianus  in  Syriacis, 

(/)  Plut,  in  lyrrho. 

Ci)  Livius  XIV.  Eutropius  U. 

(h)  Liv.  & Eutrop.  ubi  fr.fr  a.  VALER.  Max.  IV.  3, 

Vio  in  lixcirpii  ab  Ursiko  tditis, 

A ij 
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4-  Hist.  des  Juifs,  &ç. 

»7Î>  d’ame.  -Ptolomee , dans  un  régal  qu’il 
(; leur  donna,  fit  préfent  à chacun  d’une 
j,.  couronne  d’or.  Ils  les  reçurent  pour  ne 
le  pas  defobliger  en  refufant  l’honneur 
qu'il  leur  fai  l'oit  ; mais  le  lendemain  ma- 
tin ils  les  allèrent  mettre  fur  la  tête  des 
fia  tues  du  Roi , qui  étoient  dans  les  pla- 
ces publiques  de  la  Ville.  A leur  audience 
de  congé  le  Roi  leur  ayant  encore  fait 
des  prëfents  çonfidérables , ils  les  reçu- 
rent comme  ils  avoient  fait  les  couron- 
nes ; mais  dès  qu’ils  furent  arrivés  à Ro- 
me , avant  que  d’arriver  au  Sénat  rendre 
compte  de  leur  Ambaflade,  ils  les  mi- 
tent tous  dans  le  tréfor  public,  6c  par 
ces  deux  belles  aétions  firent  voir  qu’en 
lêrvant  le  Public , ils  ne  fe  proposaient 
d’autre  avantage  pour  eux-mêmes , que 
l’honneur  de  s’en  bien  acquitter.  Voilà 
quel  étoit , en  cetems-là,  le  caraélere 
& le  génie  des  Romains , qui  faifoit 
réuflîr  toutes  leurs  entreprilês.  Dans  la 
fuite  qu’ils  ne  cherchèrent  plus  à Servir 
le  Public  que  pour  le  voler , 6c  qu’on  ne 
prétendit  plus  aux  charges  que  pour 
d’enrichir  6c  faire  fa  maifon , il  n’eu  pas 
Surprenant  que  tout  allât  en  décadence. 
La  même  chofe  arrivera  infailliblement 
à tous  les  Etats  6c  les  Royaumes,  où 
l’on  Sacrifie  l'intérêt  du  Public  à celui 
4es  particuliers,  & où  les  emplois  6çles 
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charges  ne  font  recherchés  que  pour  al-  Ann.  vfg> 
fouvir  l’ambition  ' ou  l’avarice  de  ceux 
qui  trouvent  le  fecret  de  fe  les  procurer.  Philad.-  i*v 
Les  Romains , en  recevant  dans  leur 
tréfor  ce  que  les  Ambafladeurs  y avoient' 
mjs  avec  tant  de  générofité , ne  man- 
quèrent pas  de  leur  côté  de  faire  ce  qu’il 
faloit  pour  encourager  un  fi-  bel  exemple", 
en  récompenfantceux  qui  l’avoient  don- 
né. Ils  ordonnèrent  qu’on  donneroit  aux 
Ambafladeurs  , pour  les  fervices  qu’ils 
avoient  rendus  à l’Etat  dans  cette  Am- 
baflade,  unefomme  qui  alloit  à peu  près 
à la  valeur  de  ce  qu’ils  avoient  mis  dans 
’ le  tréfor  public.  Ainfli  dans  cette  occa- 
fion  on  vit  éclater  la  libéralité  de  Ptolo- 
mée , l’abltinence  & le  defintéreflèment 
des  Ambalfadeurs , & la  juftice  du  Peu- 
ple Romain. 

Après  la  mort  de  Pyrrhus  , (i)  tué  à av^"j'  *6* 
Argos  qu’il  vouloit  furprendre , Anti-  PrOJ.oME’i 
gone  Gonatas  , Roi-  .de  Macédoine , Ph11ad*  *7» 
étant  devenu  fort  puiflant , & par  cela 
même  formidable  aux  Etats  de  la  Grece , 

( k)  les  Lacédémoniens  & les  Athéniens 
* firent  une  ligue  contrel  ui  ,&  engagèrent 
Ptolomée  Philadelphe  à y entrer.  Là-def^ 
fus,  Aptigoneafliégea  Athènes. Ptolomée 

(i)  Plut.  U Tyrrhi. 

(A)  Justim,  XXVI,  tr,  PaüSan.  tn  Lacan.  ’ 

• Ai3 
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Ann.  *68.  aufîî-tôt  (/)  y envoya  une  flote  dont  il 
PmoML't’  donna  le  commandement  à Patrocle  un 
Pmlad.  17.  de  fes  Généraux  ; & Arée,  Roi  de 
Lacédémone , fe  mit  à la  tête  d’une  ar- 
mée pour  fecoiarir  la  place  par  terre. 
Patrocle,  dès  qu’il  fut  arrivé  devant  la 
Ville,  confeilla  à Arée  d’attaquer  l’en- 
nemi , & promit  en  même  tems  de  faire 
fa  defcente , & de  les  charger  par  der- 
" riere.  Mais  Arée,  qui  manquoit  de  pro- 
vifions  , aima  mieux  retourner  chez  lui. 
La  flote,  qui  ne  pouvoit  pas  agir  feule  , 
en  fit  autant , & s en  retourna  en  Egypte 
fans  rien  faire  : Athènes  , abandonnée 
par  fes  Alliés , demeura  en  proie  à An- 
tigone qui  y mit  garnifon. 
avfni"  *c7'  s’en  retournant , Patrocle  rencon- 
pto.omVÉ  tra  à Caune , Ville  maritime  de  la  Carie , 
Fhjlad.  18.  Sotade  Poète  débauché  quiavoit  fait  une 
Satyre  violente  contre  Ptolomée , où  il 
y avoit  des  traits  fanglants  fur  fon  ma- 
riage avec  Arfinoé  fa  propre  foeur.  Pour 
éviter  la  colere  de  ce- Prince,  il  s etoit 
fauvé  d’Alexandrie.  Patrocle  crut  devoir 
faire  un  exemple  d’un  miférablequi  avoit 
fait  un  fi  grand  affront  à fon  maître , & 
que  ce  ne  feroit  pas  mal  faire  fa  cour. 
U*(7»)  \p  prit  donc,  lui  fit  mettre  dit 
plomb  autour  du  corps  , & le  fit  jette* 

(/)  Pau* an.  ibid..  t 

0» ) Athé.næws  XIV.  p.  620, 
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dans  la  mer  ; fupplice  qu’il  avoit  tien  Ann.  t*f. 
mérité  ; car  c’étoit  un  homme  d’une  dé- 
bauche  monftrueufe , & il  étoit  fi  bien  phila».  18, 
reconnu  pour  tel,  qu’on  lui  donnoit 
* un  furnom^qui  marquoit  bien  claire- 
ment’ le  métier  infâme  & abominable' 
dont  il  faifoit  profefîîon  ouverte,  (n) 
jufques  à écrire , en  vers  Iambiques , un 
Poëme  à la  louange  du  crime  contre  .na- 
ture ; piece  admirée  de  tous  ceux  qui 
donnoient  dans  cette  horrible  brutalité. 

De-là  vient  que  les  Sodomites  font  ap- 
pellés  Sot  ad  ici  Cinadi  ; comme  dans  Ju- 
venal.  (0) 

Inter  Sotadicos  noùffima  fojfa  Citiadosi 
c’efl  ainfi  qu’il  faut  lire,.  & non  pas; 

Socraticos , comme  il  y a dans  les  Impri- 
més : car  cette  leçon  ordinaire  eft  une 
corruption  du  Texte  faite  par  des  gens 
adonnés  à ce  vice  infâme  , qui  ont  cru 
donner  du  crédit , ou  du  moins  excufer 
la  plus  grande  des  infamies , en  infinuant 
que  Socrate , un  des  hommes  les  plus 
vertueux  qui  aient  jamais  été , avoit  été 
de  leur  nombre. 

Magas,  Gouverneur  de  Cyrene  & 
de  Lybie,  (/>)fe  rébella  contre  fon  maître 

* Cin»dus  ; ou  le  Sodomite. 

(n)  S taabo  XIV.  p.  648,  Athem.  ibid.SuiD.nl 
verbe  YvrttJ'nc.  > 

(e)Sat.  II.  Us.  10. 

(ÿ)  I’ausaN.  h * Alt, 

A iüj 
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Ann.  165.  Ptolomée , & fe  fit  Roi  de  ces  Proviit- 
avant  J.  c.  ces.  iis  étoient  freres  de  mere  ; car  il  étoit 
9hiiav.L*o.  fils  de  Bérénice  & de  Philippe , Macé- 
donien qu’elle  avoit  eu  pour  mari  avant 
d’être  à Ptolomée  Soter.  Audi  fut-ce 
par  fon . intercefîion  qu’il  obtint' cette 
Viceroyauté,  quand  elle  revint  à la 
Couronne  par  la  mort  d’Ophellas  l’an 
CÇCVII.  Il  s’y  étoit  fi  bien  affermi 
par  une  longue  poffeffion,  & par  fon 
mariage  avec  Apamé  fille  d’Antiochus 
Soter  Roid’Afie,  qu’il  entreprit  de  fe 
rendre  indépendant  ; & non  cantent 
d’enlever  à fon  frere  les  deux  Provinces 
qu’il  gouvernoit , il  vouloir  même  le 
faire  détrôner  en  Egypte.  Il  y mena  pour 
cet  effet  une  grande  armée,  & prenant 
la  route  d’Alexandrie , il  fe  rendit  maître 
en  paffant  de  Parétonion,  qui  efl  une 
V ille  de  la  Marmarique.  La  nouvelle , 

3u’il  reçut  de  la  révolte  des  Marmarides 
ans  la  Libye,  l’empêcha  de  pouffer 
cette  expédition  plus  loin.  Il  retourna 
fur  fes  pas  pour  y mettre  ordre.  Cette 
. retraite  donnoitune  belle  occa fi  onàPto- 
lpmée , qui  s’étoit  avancé  fur  la  frontière 
à la.tête d’une  armée,  de  le  charger&  de 
le  défaire  entièrement  ; mais  une  révolte 
l’appella  lui-même  d’un  autre  côté.  Il 
découvrit  un  complot,  qu’ayoient  fait 
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Contre  lui  quatre  mille  Gaulois  * qu’il  Ann.  as*, 
avoit  pris  à fon  fervice  entre  les  troupes 
étrangères  qu’il  avoit  fait  venir  pour  Phuad.  »a. 
cette  guerre , qui  n’alloit  pas  à moins 
qu’à  le  chaflfer  d’Egypte,  & s’en  faifir 
eux-mêmes.  Pour  prévenir  leur  coup, 
il  revint  en  Egypte , & mena  les  con- 
jurés dans  une  111e  du  Nil,  où  il  les 
renferma  fi  bien , qu’il  les  y fit  tous  mou- 
rir de  faim , excepté  ceux  qui  aimèrent 
mieux  s’entretuer , que  d’y  languir  ainfi. 

Magas,  après  avoir  mis  ordre  aux  Arm  #6 
troubles  qui  l’avoient  fait  retourner  fur  avant  j.  c. 
fes pas,  reprit  fes delfeins  fur  l’Egypte  > 

& , pour  y mieux  réuflîr , ( q ) il  engagea 
fon  beau-pere  Antiochus  Soter  à y en-  - 
trer.  Il  fut  réfolu  entr’eux  qu’  Antiochus  ; 
attaqueroit  P-tolomée  d’un  côté,  & Ma- 
gas de  l’autre.  Ptolomée , qui  eut  le  vent  ' • 
de  ce  Traité,  prévint  Antiochus,'  & lui 
donna  tant  d’occupation  dans  toutes  fes 
Provinces  maritimes  , par  les  defcentes 
& les  ravages  qu’y  firent  les  troupes  qu’il 
y envoya , que  ce  Prince  fut  obligé  de J 
demeurer  dans  fes  propres  Et^ts  pour  les. 
défendre  ; & Magas , qui  avoit  compté 
fur  la  diverfion  qu’il  feroit , ne  jugea  pas  > 


* [On  verra  dans  le  Scholiafte  Grec  de  Callimaqu»* 
flymno  in  Dtlttm  ad  Vs.  177.  comment  ce»  Gaulol»  » 
Soient  allés  en  Egypte.  ] 

(flj  Paüsan,  in  Au,  ■ 

A><' 


— 


ïo  Hjst.  des  Juifs,  Sccf 

à propos  d’entrer  en  aCtion  de  l'on  co- 
té , quand  il  vit  que  fon  Allié  ne  faifoit 
pas  l’effort  auquel  il  s’étoit  attendu. 

Ann.  *63.  L’année  fuivante  mourut  Philéterus 
PToToME-EC,Fondateur  du  Royaume  de  Pergame, 
fwuAD,  2t,  (r)  à l’âge  de  LXXX.  ans.  ( s ) Il  étoit 
Eunuque , & avoit  eu  pour  martre  Do- 
cime  Officier  de  l’année  d’Antigone, 
qu’il  fuivit  quand  il  quitta  ce  Prince 
pour  entrer  au  fervice  de  Lyfimachus. 
Ce  dernier  le  voyant  bien  élevé , & lui 
trouvant  beaucoup  de  capacité , le  prit 
pour  fon  Tréforier , & lui  confia  la  Ville 
de  Pergame  dans  le  Château  de  laquelle 
étoit  le  Tréfor.  Il  fervit  très- fidèlement 
Lyfimachus  dans  ce  porte  pendant  un 
grand  nombre  d’années.  Mais  fon  atta- 
chement aux  intérêts  d’ Agathocle  le  fils 
aîné  de  Lyfimachus , que  les  intrigues  de  - 
la  jeune  Arfinoé, fille  de  Ptolomée  Soter, 
firent  périr, comme  on  l’a  vu  ci-deffiis , & 
la  douleur  qu’il  témoigna  de  fa  mort  tra- 
gique, le  rendirent  fufpeét  à cette  jeune 
Reine; Scelle  prit  des  mefures  pour  le  per- 
dre. Philéterus , qui  s’en  ?pperçut,  prit  le  - 
parti  de  fe  révolter;  &,  aidé  dans  fon  def- 
lein  de  la  protection  de  Seleucus.il  y réuf- 
Jtt  & fe  maintint  dans  la  polî'effion  de  la 

(r)  Lucianus  in  Macrcbiis, 

(s)  Pajsan.  in  An,  Strabo  XII,  p.  543.  & XIIJ. 

».  613.  & *14, 
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Ville,  5c  des  tréfors  de  Lyfimachus , à Ann.  1*3. 
la  faveur  des  troubles  qui  furvinrent  £ f'‘ 
après  fa  mort  & celle  de  Seleucus  qui  ar-  phuab.  u. 
riva  fept  mois  après.  Il  fe  conduifit  avec 
tant  de  fineflfe  & d’habiletédans  toutes  les- 
brouilleries  des  fuccelTeurs  de  ces  deux 
Princes , qu’il  conferva  la  Place  & tout 
le  pays  d’alentour  dont  il  jouit  lui-même 
pendant  vingt  ans  ; & qu’il  en  forma  un 
Royaume  qui  fubfifta  pendant  plufieurs 

fénérations  dans  fa  famille , & fut  une 
es  plus  puiflantes  Souverainetés  de  l’ A- 
fie.  Quoiqu’étant  Eunuque  il  n’eût 
point  d’enfants,  il  avoit  deux  freres, 

Euntene  & Attalus,  dont  le  premier,  qui 
étoit  l’aîné , avoit  un  fils  nommé aufîi  Eu- 
mene , qui  fuccéda  à fon  oncle , & régna 
vingt  - deux  ans,  C’eft  ici  l’année  que  ‘ 
commença  la  première  guerre  Punique, 
qui  dura  vingt-quatre  ans  , entre  les  Ro- 
mains & les  Carthaginois. 

Vers  la  fin  de  la  même  année  (/)  mou- 
rut Antigone  de  Socho,  Préfident  du; 
Sanhédrin  de  Jérufalem,  le  grand  Doc-  • 
teur  deda  Loi  de  la  principale  Ecole  de 
Théologie  de  cette  Ville  ; lequel , fi  l’on  * 
en  croit  les  Juifs , avoit  rempli  ces  deux 
charges  depuis  la  mort  de  Simon  le  J ufte, 
le  dernier  de  ceux  qu’ils  appellent  ‘ 
hommes  de  U grande  Synagogue.  Ceux-ci  ‘ 

(t)  Juchajin,  Zcmath  David.  Shah  h tltth  HaccaibaU.- 

A vj  i 
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Ann,  n’enfeignoienc  que  i’Ecriture  au  peuplé/ 
*TantbM£,C  ^eux  clu*  ^es  Suivirent  y ajoutèrent  ce 
Phuaç,  h qu’ils  appelaient  les  Traditions  des  Ar.-  -I 
ciens , & enjoignoient  également  à leurs 
difciples  l’obfervation  de  l’un  & de  l’au- 
tre , comme  fi  le  tout  fût  également  venu 
du  Mont  Sinaï.  Ces  derniers  furent  ap- 
pellés  Tanaim , ou  les  Dodeurs  de  la 
JVÏifna,  par  la  raifon  que  j’ai  marquée  • 
(«)  ci-delïus,  & le  premier  d’entr’eux 
eft  cet  Antigone*de  Socho.  Il  eut  pour 
fucceffeurs  Jofeph  fils  de  Joazer , & Jo- 
feph  fils  de  Jean , le  premier  dans  la 
charge  d zNafii  ou  Prefident  du  Sanhé- 
drin , & le  fécond  dans  celle  de  Akbetb- 
Dm , ou  V ice-préfident.  Tous  deux.en- 
feignerent  enfemble  dans  la  grande  Eco- 
le de  Théologie  à J érufalern . 

Ce  fut  du  tems  de  cet  Antigone  qua 
commença  la  Sede  des  Saducéens , Sc 
lui-même  y donna  occafion  : car  (x) ayant 
fouvent  inculqué  à fes  difciples  dans  lés 
leçons  qu’il  ne  faloit  pas  fervir  Dieu  pa» 
un  efprit  mercenaire  pour  la  récompenfe 
qu’on  ^n  attendoit  , mais  purement  So 
Amplement  pour  l’amour  & la  crainte  fi- 
liale  qu’on  lui.doit  ; Sadoc  & Baithus  > 

(«)  I.  Partie,  Liv.  V.  

(x)  PiRks  jivoth  Jucbdjtn.  Zttoâcb  David.  Sbalsheletb 
flacc.tb.iLi  R.  Abraham  Levitî  in  Cablula  Hiflorica * 
Voyez  les.Oeuvres  Aiigloifesde  Lighiïooi,  V.  I.  p-  45S* 
fc.èî 0,.&  Vo.  II.  p.  i*5- 
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deux  de  fes  éleves  , conclurent  de  là  Ann.  *4: 
qu’il  n’y  avoit  point  de  récompenfes 
* après  cette  vie  4 & faifent  Sede  à part , philad. 
ils  enfeignerent  qu’il  n’y  avoit  point  dfl 
réfùrredion  ni  de  vie  avenir, & que  toutes 
les  récompenfes  que  Dieu  accordoit  à 
ceux  qui  le  fervent , febornoient  à-la  vie 
préfente.  Quantité  de  gens  ayant  donné 
dans  cette  pernicieufe.aodrine , on  conv* 
mença  àdiftinguer  leur  Sede  par  le  nom 
de  Saducéens  pris  de  celui  de  Sadoc  leur 
Fondateur.  Ces.genslà&  les  Epicuriens 
ne  different  qu’en. une  chofe  ; c’eft  que , 
quoique  les  uns  & les  autres  nient  la  vie 
avenir,  les  Saducéens,  au  moins , admet— 
toient  la  Puiffance  qui  a créé.  l’Univers  , 

& la  Providence  qui  le  gouverne  ;au  lieu 
que  les  Epicuriens  rejettent  l’un  & l’autre. 

Je  parlerai  plus  au  long  de  cette  Sede  & 
de  fes  dogmes  , en  traitant  de  toutes 
celles  des  J uifs  qui.fe  font  élevées  entre  ce 
tems-ci  & celui  de  Notre  Seigneur. 

Nicomede,  Roi  de  Bichynie,(  payant  Ann.  *«*; 
fait  bâtir  une  Ville  dans  l’endroit  où  étoit 
auparavant  Aftacus .,  que  Lyfimachus  Phhab.  *j, 
avoit  détruite , ou  du  moins  fort  près  de 
là,  (z.)  félon  quelques  autres , lui  donna 
le  nom  de  Nicomedie.  Il  en.eft  beaucoup 

( y ) Pausan.  El:  I.  Er«EB.C/!ri».TRT.BSLtiujPou.iÇ 
btCMtnij.  Ammiak.  Maiaceli.  XXIl.  c.  y. 

(k)  MjsMM.  c,  »i. 
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*.  parlé  dans  l’Hiftoire  du  Bas  Empire 
' parce  que  plufieurs  Empereurs  Romains  # 
[.  y faifoient  leur  réfidence. 

® Antiochus  Soter  voulut  profiter  de  la 
mort  de  Philéterus , & s’accommoder  de 
fes  Etats  ; mais  Eumene , avec  une  belle 
armée  qu’il  leva  pour  fe  défendre,  (a)  lui 
livra  bataille  près  de  Sardes  , & le  bâtit 
fi  bien  , que  non-feulement  il  garda  ce 
qu’il  avoit  déjà , mais  il  aggrandit  même 
confidérablement  fes  Etats  par  cette  vic- 
toire. 

Antiochus , après  cette  défaite , revint 
■ à Antioche  ; ( b ) il  y fit  mourir  un  de  fes 
. fils  qui  avoit  remué  pendant  fon  abfence , 
& fit  proclamer  Roi  l’autre  qui  portoit 
le  même  nom  que  lui.  Il  mourut  fort  peu 
après, & lui  laiffatous  fes  Etats.  Il  l’a- 
voiteude  Stratonice  fille  de  Démctrius, 

. qui  de  fa  belle  mere  qu’elle  étoit  devint 
fa  femme , de  la  maniéré  que  l’on  a vu  ci- 
deflus. 

>.  Ce  nouvel  Antiochus , quand  il  par- 
vint à la  Couronne , avoit  pour  femme 
( c ) Laodice  fa  fœur  de  pere.  Il  prit  en-' 

(4)  StxaboXIII.  p,  6*4.Carl’Antiocîiusqui  furbata 
à Sardes  .félon  cet  Auteur,  ne  peut  pas  être  un  autre 
que  le  fils  de  Seleucus;  puifqu’il  ajoute,  r«>  ZeMokV* 
qui  en  Grec  ne  peut  pas  lignifier  là  autre  chofe. 

(t)  Txogus  in  Prehga  L.  XXVI. 

(e)  Polyænus  Strutagem,  VIII,  50,  AfpiaK,  i»  Srr> 
Justin,  XXVII,  I, 
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fuite  le  furnom  de  Theos , qui  veut  dire  Ann.  **e. 
Dieu  ; & c’eft  par-là  qu’on  le  diftingue  *v,1nt  J-  9' 
encore  aujourd  hui  des  autres  Kois  dep«iLAo.*s. 
Syrie,  qui  ont  porté  le  même  nom.  ( d ) 

Les  Mileliens  furent  les  preiniers^qui  le 
lui  donnèrent  pour  lui  témoigner  leur 
reconnoi (Tance  de  les  avoir  délivrés  de  la 
tyrannie  de  Timarchus.  ( e ) Ce  Timar- 
chus  étoit  un  Gouverneur  de- Ta  Carie  • 
fous  Ptolomée  Philadelphe  , qui , outre- 
l’Egypte  , avoit  alors  la  Céléfyrie  , la 
Paleftine  , ( / ) & les  Provinces  de  Cili- 
cie  , Pamphilie  , Lycie  & Carie  dans 
l’Afie  Mineure.  Il  s’étoit  révolté  contre* 

Ton  maître  , & avoit  choifi  Milet  pour  fa 
réfidence.  Pour  fe  défaire  de  ce  Tyran  y 
les  Milefiens  avoienteu  recours  à Antio- 
chus , qui  le  défit  &'  le  tua.  Ce  fut  pouf  r 
cela  qu’ils  lui  rendirent  des  honneurs  di- 
vins,, & lui  donnèrent  même  jufqu’au  ; 
titre  de  Dieu  i flaterie  impie  fort  à la 
mode  dans  ces  fiécles-là  pour  les  Princes 
régnants  ; car  les  Lemniens  ( g ) avoienc 
aufîi  fait  des  Dieux  de  fon  pere  & de  fon  • 
grand-pere  , & leur  avoient  élevé  des  ■ 

Temples  : (b)  les  Smyrniens  en  firent; 
autant  pour  Stratonicefa  raere. 

(J)  \ ppianus  in  Syr. 

(e)  Trogds  in  Trolego  XXVI,' 

(f)  ThiocRiti  Ujl.  XVII. 

(jj)  Aihenjrus  VI.  ié. 

{h)  Marm,  Oxm.  p.  j.  6.  & 
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Ann.  »«®.  Berofe , le  fameux  H i Aorien  de  Baby3-' 
ÎtoTome’b'  l°ne  > vivoit  au  commencement  du  régné 
Pau  ad.  aj,  de  ce  Prince  , car- il  lui  dédie  fon  Hif- 
toire.Tatien  nous  l’apprend,  (i)  » Berofe 
» le  Babylonien,  dit-il,  quiétoit  Prêtre 
» de  Belus  à Babylone , & vivoit  du  tems 
d’Alexandre  , dédia  à Antiochus , le 
sjtroifieme  après  lui-,  l’Hifloire  de  la 
3>  Chaldée  & de  fes  Rois  , qu’il  a.  écrite 
3>en  trois  Livres.  Le  rroijieme  après  Ale- 
xandre eft  alTurément  Anthiochus  Theus  s 
car  Seleucus  Nicatorfutle  premier  : An- 
tiochus  Soter  le  fécond  : & Antiochus 
Theus  le  troifieme.  Selon  Tatierr  donc  , 
eeft  à lui  qu’étoit  dédiée  cette  Hiftoire. 
Mai  s comme  le  mémeTatiendit  que  Be-  • 
rofe  vivoit  du  tems  d’Alexandre  , qui 
mourut  L X I V.  ans  avant  la  première  • 
année  du  régné  de  cë  Prince  ; l’âge  de 
l’ H iflorien  demande  qu’on  mette  cette 
dédicace  aufli  haut  qu’il  efl  pofliblê  , & 
dès  la  première  année  de  ce  Prince.  Car 
fuppolé  que  Berofe  eût  * vingt  ans  quand 
Alexandre  mourut , il  en*  avoit  donc 
L XXX IV.  au  couronnement  d’ Antio- 
chus Theus  ; âge  affez  avancé  pour  croire 
<ju’il  ne  vécut  pas  long-tems  après.  Et 

(*)  Orationt  cintra  Graccot.  p.  171.  v. 

• [Il  n'eft  pas  néceflaire  de  le  fuppofer  aufli  âgé i car  ' 
il  écrit  lui-même  qu’il  étpit  né  fous  le  régné  d’Alexan- 
dre. Ainfl  il  ne  pouvoit  avoir  au  plus  que  1}  an*«  la 
■»«ae  ce  Prince.  Krrff.Ev sebu  Chrmicm  p..j. 
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aïnfi  on  ne  peut  gueres  mettre  cette  dé-  Ann.  i/o. 

dicace  plus  bas  ptoTovÎ*?' 

Ce  que  ( kj)  Pline  dit  de  cette  Hiftoirepun.  ad.  *5li 
marque  auiïi  que  c’eft  à peu  près  ici 
qu’elle  fànifîoit  ; car  il  dit  qu’elle  conte- 
noit  les  Obfervations  Aftronomiques  de 
CCCCLXXX.  ans.  Les  Sçavants  ont 
raifon  ( / ) de  commencer  à compter  ces 
CCCCLXXX.  ans  , au  commencement 
de  l’Ere  de  Nabonaffar  : & l’année 
CC  CCLXXX.  -de  cette- Ere  cft  la 
iixieme  à peu  près  avant  Antioehus 
Thçus.  Il  peut  y avoir  eu  aiïèz  de  rat- 
ions de  ce  que  fon  Hiftoire  finit  fix  ans 
avant  le  tems  où  il  la  publie.  Peut-être 
même  l’avoit-il  effectivement  conduite 
jufqu’à  la  mort  d’Antiocfius  Soter  ; & 
que  , pour  faire  un  compte  rond  , ou 
n’aura  marqué  que  les  CCCCLXXX.. 
comme  cela  arrive  affez  fouvent  à de- 
grands  nombres. 

Quand  Babylone  eut  pour  maîtres 
des  Macédoniens  , Berofe  apprît  leur 
langue,  & paffa  premièrement  à ( m ) Cos, 
fameufe  pour  avoir  donné  la  naiffance  à 
Idippocrate  le  perede  la  Médecine,  & y- 
établit  une  Ecole  où  il  enfeignoit  l’ As- 
tronomie & l’Aftrologie.  De  Cos  il  alla. 

(A.)  v.ii.  5 z. 

( l ) Vide  UsstRit  jfnnal.  V.  T.  fui  4i»,  Jnl.  Vert 
4^53.  & Voss.  it  ffifl.  Gr,  I,  ij,. 

Çî»J  Y^iiiw.v.  IX.  y. 


Ann.  *«o. 
avant  J.  C, 
P 10  omk'e 
Bhilad,  15. 


Ann.  *<rç. 
■vrnt  J.  C» 
Ptoiome’e 
j}uU.AD.  26. 
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enfuite  à Athènes , où  il  s’acquit  tant  de 
réputation  par  Tes  prédi&ions  Aftrolo- 
giques  , qu’on  ( n ) lui  éleva  là,  dans  le 
Gymnafe  où  fe  fai  foient  tous  les  exer- 
cices de  la  jeunelîè , une  ftatue  avec  urte 
langue  d’or. 

Jofephe  & Eùfebe  nous  onrconfervé 
d’excellents  morceaux  de  cette  Hilloire, 
qui  répandent  une  grande  lumière  fur 
plufieurs  endroits  du  Vieux  Teflament , 
& fans  lefquêls  il  Teroit  prefqu’imnof- 
lible  aujourd’hui  de  donner  une  fuite 
exaéte  des  Rois  de  Babylone.  ( 0 ) J’ai 
déjà  parlé  du  Berofe  fuppofé  d’Annius- 
de  Viterbe , de  forte  qu’il  n’efl  pas  nécef- 
fàire  de  répéter  ici  ce  que  j’en  ai  dit. 

Ptolomée, ayant  à cœur  d’enrichir  for» 
Royaume , imagina  un  moyen  d’y  attirer 
tout  le  commerce  de  l’Orient  qui  fe  fai- 
foitparmer.  LesTyriensen  avoientété 
en  pofTeflion  ju(ques-là.  Ils  le  faifoient 
par  mer  jufqu’à  Elath , & de-là  par  Rhi- 
nocorura  àTyr.  C’étoient  deux  Ports  de 
mer  qu’ Elath  & Rhinocorura  ; le  pre- 
mier fur  la  côte  Orientale  de  la  mer 
Rouge  ; & le  fécond  dans  le  fond  de  la 
Méditerranée,  entre  l’Egypte  & la  Pa- 
lertine , auprès  de  l’embouchure  de  la  ri- 
vière que  l’Ecriture  appelle  la  riviere  d’E- 

(n)  Plin.  VII.  37. 

(?)  Ljv.  VIII,  fous  l'an  298' 


\ 


Digitized  by 


/ 

Livre  X.. 

gypte.  ( p\  J’ai  déjà  parlé  de  ces  deux  Ann. 
V illes , & au  commerce  qui  s’y  failoit  pat  p™’1  ^ 
les  Tyfiens,  dans  le  premier  Livre  depuis», 
cette  Hiftoire. 

Pour  attirer  ce  commerce  ( * ) en 
Egypte  , Ptolomée  crut  qu’il  faloit  faire 
bâtir  une  Ville  fur  la  côte  Occidentale 
de  la  mer  Rouge , d’où  partirent  les  vaif- 
feaux.  Comme  on  remarqua  que  vers  le 
fond  du  Golfe  la  navigation  étoit  fort  dif* 
fîcile  & même  dangereufe  à caufe  des 
bancs  de  fable  & des  rochers  qui  s’y  trou- 
voient , [q)  il  bâtit  fa  Ville  auîîi  loin  qu’il 
put  de  ce  bout  là , prefque  fur  la  frontière 
d’Ethiopie.  Il  lui  donna  le  nom  de  fa 
mere  Bérénice.  Le  Port  n’étant  pas  fore 
bon , on  fe  fervitde  celui  de  Myos-Hor — 
mos  qui  étoit  tout  proche,  & beaucoup 
meilleur  ; & c ’étoit  là  que  venoient  abor- 
der toutes  les  marchandifes  de  l'Arabie*, 


(p)  Liv.  I.  fous  l’an  749. 

* [Parmi  les  ouvrages  que  ce  Prince  entreprit  pour 
favorifer  le  commerce  3 on  ne  doit  pas  oublier  le  grand' 
Canal  qu’il  fit  creuferpour  la  communication  de  la  Mec 
Rouge  avec  le  Nil.  Sefoltris , fameux  Roi  d’I gypte  , en. 
avoit  formé  le  premier  delTein.  Pharaon  Néiho  & en* 
fuite  Darius  Hyltafpide  y firent  travailler  fans  fucccs» 
Pt  lomée  Philadelphe  l’entreprit  & l’acheva.  Ce  Canil 
commcnçoit  auprès  d’Arfinoë  Ville  fituée  h l’extrémité 
du  Golfe  de  la  Mer  Rouge  , & joignoit  le  Nil  au  deflus- 
de  Pelufe.  11  ne  fubfilla  pas  long-tems , foit  qu'il  ne  fût 
pas  commode  pour  les  vaifleaux , foit  qu'il  fût  bien-toc- 
gâté  par  les  fables.  II  n'en  relie  aucune  trace.  D.oo.Sic. 
Lib.  1.  Sir aeo  XVII.  Pmnius  V.  -iÿ. ] 

(ÿ  SlRAEO  XVII.  p.  815. 
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Ann.  15^.  de  l’Inde  , de  la  Perle  & de  l’Ethiopie.  . 
ptÔÎ.ome'e  ^*on  ^es  tranfportoit  fur  des  Cha- 
Pmujld,  26.  meaux  à Coptus  , d’où  eUes  defcendoient 
fur  le  Nil  à Alexandrie  qui  les  fournit- 
foit  à tout  l’Occident,  & renvoyoit  en 
échange  à l’Orient  toutes  les  marchan- 
dées de  l’Occident.  Par  là  les  Tyriens 
* perdirent  ce  riche  négoce  , qui  fe  }etta 
tout  à Alexandrie  , & s’y  fixa  fi  bien  qu’il 
lui  elt  demeuré  prefque  tout  entier  pen- 
dant plus  de  dix-lept  cents  ans,jufques  à 
ce  qu  il  y a environ  deux  cents  ans , on 
trouva  un  autre  palfage  de  l’Europe  aux 
Indes  Orientales  par  le  Cap  de  Bonne- 
Efpérance.  Comme  le  chemin  de  Coptus 
à la  Mer  Rouge  traverfoit  des  déferts  où 
' Ton  ne  trouvoit  point  d’eau  ni  de  Villes , 
i ni  mêmede  mailons  pour  loger  ; Ptolo- 
mée , pour  y remédier , (r)  fit  faire  un 
canal  qui  alloit  le  long  du  grand  chemin 
& aboutilîoit  au  Nil , dont  il  tiroit  fon 
eau  ; & le  long  de  ce  canal  il  fit  bâtir  des 
hôtelleries  dans  les  endroit*  où  les  traites 
le  demandoient , pour  que  les  paflagers 
y pulfenc  trouver  le  couvert  & les  com- 
modités néceifaires  pour  eux  & pour 
leurs  bêtes. 

Il  ne  fe  contenta  pas  dé  tout  ceci  ; mais 
comme  fon  deffein  étoit  d’attirer  abfolu- 
jnent  tout  le  commerce  entre  le  Levant 

(jp)  Ste-àlo  ibid.  Punivs  VI.  2$, 
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& le  Couchant , dans  Tes  Etats  ; pour  le  Ann. 
protéger  en  même  tems  qu’il  lefacilitoit , avant  J • c.  * 
(r)  il  équipa  deux  -flotes , l’une  dans  la 
Mer  Rouge  & Paûtre  dans  la  Méditerra- 
née. Celle  de  la  Méditerranée  étoit  très- 
belle  , & avoit  des  vcfiflèaûx  d’une  gran- 
deur fojt  extraordinaire  ; car  il  y en  avoir 
( t)  deux , de  trente  rames  de  chaque  côté  ; 
un,  de  vingt  ; quatre,  de  quatorze  ; deux, 
de  douze  ; quatorze , d’onze  ; trente , de 
neuf;  trente-fept , defept  ; cinq, de  fix  ; 

& dix-fept , de  cinq.  11  y en  avoit  une 
fois  autant  que  tout  cela  mis  enfemble  , 
de  quatre  & de  trois  ; .&  outre  cela  un 
nombre  prodigieux  de  petits  vaifleaux. 

Avec  une  flote  fi  formidable  non-feule- 
ment il  mit  le  commerce  à couvert  de 
toute  infulte , mais  il  tint  aufli , tant  qu’il 
vécut, dans  une  entière fujettion  («j  la 

{ilupart  des  Provinces  maritimes  de  l’ A- 
ie  M ineure , comme  la  Cilicie , la  Pam- 
philie,  la  Lycie,  la  Carie,  & jufques  aux 
Cyclades. 

Magas , Roi  de  Cyrene  & de  Lybie , Ann.  *5*. 
fe  voyant  fort  âgé  & infirme,  fit  faire  des  avant  J- c*  j 
ouvertures  d accommodement  a rtok>-  Phiead.  *7* 
mée  fon  frere,dc  (*)  lui  fit  propofer  en- 

(x)  Thiocritls  Xdyl.  XVII.  Af pianus  in  Frsf. 

.(t)  A Tnt  K.  V.  p.  20J. 

(n)  Theoc.  inliyl.  XVir. 

(x  Justin.  XXVI.  ».  où  paruneméprifedesCopiftç» 
il  y a aujku  de  Myat, 
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58.  tr’autres  chofes  de  donner  Bérénice  Ta 

ptol'ome'*'  un'clue  au  a*n^  de  Ptolomée,  <5c 
i’HüAj».  *7.  de  lui  donner  tous  Tes  Etats  en  dot.  La 
négociation  réuffit , & la  paix  fe  fit  à ces 
conditions. 

Mais  avantTexéfcution,Magas(  y)  vint 
à mourir , après  avoir  gouverné  (z.)  cin- 
quante ans  la  Lybie  & la  Cyrene , depuis 
la  mort  d’Ophellas  que  ce  Gouverne- 
ment lui  fut  donné.  Sur  la  fin  de  fes  jours 
il  s’abandonnoit  aux  plaifirs  & fur-tout 
aux  excès  de  la  table  (4)  qui  l’engraif- 
ferent  fi  prodigieufement  , qu’on  peut 
dire  que  fa  pelanteur  le  fit  tomber  dans 
la  folle. 

Après  fa  mort , fa  veuve  Apamé,  que 
Juftin  appelle  Arfinoé,  réfolut  de  rompre 
J’hilad,  *8.  ie  mariage  de  fa  fille  avec  le  fils  de  Pto- 
lomée , qui  avoir  été  arrêté  fans  fon  con- 
fentement  ; & pour  cet  effet , elle  fit  fol-' 
liciter  en  Macédoine  Démétrius , ( b ) 
frerede  pere  du  Roi  Antigone  Gonatas , 
de  venir , en  l’alfurant  quelle  lui  donne- 
xoit  fa  fille  & la  Couronne.  Ces  offres 


Ann.  *^7. 
avant  J.  C. 
Ptolovje’e 


(7)  Justin.  XXVI.  3. 

(z.)  Athenæus  tx  ylgathnrchide  , XII.  p.  550. 

(4)  Athenæus  ibid. 

(£)  Plut,  in  Demttrio.  Il  étoij  fils  de  Démérrius 
Poliorcète  & de  fa  derniere  femme  Ptolemaïde  fille  de 
Ptolomée  Soter.  Il  faut  auflî  remarquer  qu’  Apamé  étoit 
petite  fille  du  même  Démétrius  p.ir  fa  fille  Stratonice  ; 
car  elle  étoit  fille  d’Antiochu»  Soter  & de  cette  Sua- 
loaiec. 
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l’amenerent  bien  vîte.  Quand  Apamé  le  Ann.  ^7. 
vit , elle  le  trouva  fi  à fon  gré,  qu’elle  en 
devint  elle  - même  amoureufe.  Démé-  pHluP.  às,  • 
trius , qui  s’en  apperçut , négligea  la  jeune 
Princeffe  pour  s’attacher  a fa  mere  ; & 
quand  il  fe  vit  fi  bien  dans  fon  efprit , . 

qu’il  n’avoit  plus  rien  à craindre,  il  com- 
mença à traiter  la  jeune  Princeffe  , les 
Minières, & les  Officiers  de  l’armée  avec 
tant  de  hauteur  & d’infolence  , qu’il  fe  ■ 
forma  une  conjuration  contre  lui.  Béré- 
nice elle -même  conduifit  les  conjurés 
jufqu’à  la  porte  de  la  chambre  de  fa  mere , 
où  on  le  tua  dans  fon  lit , quoiqu’elle  fît 
tous  fes  efforts  pour  lui  fauver  la  vie 
jufqu’à  le  couvrir  de  fon  propre  corps* 

Après  cela  Bérénice  alla  en  Egypte,  où 
fon  mariage  s’acheva  avec  Ptolomée  ; & 
pour  Apamé , on  la  renvoya  à fon  frere 
Antiochus  Theus  en  Syrie. 

Elle  fçut  fi  bien  aigrir  fon  efprit  con-  Am.  «5*; 
•tre  Ptolomée , qu’enfin  elle  le  porta  à en-  4vant  J>  c; 
treprendre  une  guerre  (c)  tort  violente , p„1LAD, 
qui  fut  de  longue  durée , & qui  eut  des 
fuites  pernicieufes  pour  Antiochus  ; car 
il  y périt  lui-même  d’une  maniéré  tragi- 
.que  au  milieu  des  troubles  qu’elle  excita 
dans  fa  maifon , comme  on  le  dira  dans 
la  fuite. 

Ptolomée  ne  fe  mit  point  lui-même  4 

(0  Hie&onxmus  in  Dinidtm  XI,  5»  • 


Ann.  *55. 
avant  J.  C. 
Piolome’e 

PtULAD.  }0. 


'Ann.  *54 
avant  J.  C. 
Piolome’e 
Phil ab.  31, 


^4  Hist.  des  Juifs,  &c, 
la  tête  de  fes  armées  pour  cette  guerre. 
(1 i ) Safanté  étoit  trop  délicate  pour  l’ex- 
pofer  aux  fatigues  dune  campagne , ou 
aux  incommodités  d’un  camp.  Il  fe  con- 
tenta d’y  employer  fes  Généraux.  An- 
tiochus , qui  étoit  dans  la  fleur  de  fon  âge, 
entra  lui-même  en  campagne,  & ( e ) me- 
na avec  lui  toutes  les  forces  de  Babylone 
& de  l’Orient  pour  poufler  cette  guerre 
avec  la  derniere  vigueur.  L’Hiftoire  ne 
nous  a pas  confervé  les  avions  qui  s’y  fi- 
rent ; ou  plutôt  il  y a apparence  qu’il  n’y 
eut  pas  de  grands  avantages  remportés 
de  part  ni  d’autre , ni  d’événements  fort 
confidérables  ; car  s’il  y en  eût  eu , ils 
n’auroient  pas  manqué  d’être  écrits  dans 
un  fiécle  qui  a produit  tant  d’excellents 
Hiftoriens , de  Curieux , & de  Sçavants 
de  diftindion. 

• Malgré  la  guerre,  Ptolomée  n’oubloit 
pas  fa  Bibliothèque.  11  continuoit  tou- 
jours à l’enrichir  de  nouveaux  Livres. 
Il  étoit  auffi  fort  curieux  de  portraits  & 
de  defleins  des  bons  Maîtres.  Aratus,  le 
fameux  Siçyonien  ,(/)  étoit  un  de  ceux 
qui  lui  en  cherchoient  en  Grece  ; & il  le 
fervit  fi  bien  en  cela , que  Ptolomée  en 
conçut  de  l’amitié  pour  lui , de  lui  fit  pré- 


( i ) Strabo  XVII.  p.  789. 

(<)  Hieron.  in  D*n.  XI,  j. 

fent 


V. 


• Livre  X. 

Jent  de  cent  cinquante  talents , lorfqu’il  Ann.  *54; 
lui  demanda  du  fecours  pour  rendre, à la 
patrie  la  liberté  6c  la  paix.  Voici  comme  Phuad.  $1, 
Ja  chofe  fe  paiïa. 

Quand  Aratus  eut  chatte  Nicoclès  le 
Tyran  de  Sicyone,  & ramené  dans  la 
V ille  ceux  que  la  tyrannie  en  avoit  chaf- 
fés , il  furvint  de  grandes  brouilleries  en- 
ir’eux  pour  les  terres  ; & ces  brouilleries 
penfercnt  gâter  tout,  Si  les  jetter  dans  la 
derniere  confulion.  Ces  terres  ayant  paf- 
fé,  pour  la  plupart,  des  mains  des  pro- 
priétaires entre  celles  de  gens  qui  les 
a voient  vendues  à d’autres , quand  les 
bannis  revinrent,  il  étoit  naturel  qu’ils 
jentrattènt  dans  leurs  biens  ; & ces  biens 
fe  trouvoient  occupés,  pour  la  plupart  , 
par  des  gens  qui  les  avoient  achetés  de 
bonne  foi , à qui , par  conféquent , il  fa- 
loit  donc  du  moins  rendre  leur  argent , li 
on  reprenoit  les  terres  & les  maifons.  Ce 
fut  pour  cela  qu’ Aratus  eut  recours  à Pto- 
lomée;  & il  employa  la  fomme  qu’il  ea  • 
obtint  à contenter  tous  les  intéreflés  : ce 
qui  rétablit  la  paix  à Sicyone. 

Pendant  quAntiochus  étoit  occupé  de  Ann  t 0, 
la  guerre  d’ Egypte , il  fe  fit  un  grand  fou-  avant  j.  c. 
levement  dans  les  Provinces  de  l’Orient, 
à quoi  fon  éloignement  l’em pécha  de 
pourvoir  attez  promptement.  Ainfi  la 
lévolte  s’augmenta , & fe  fortifia  fi  bie» , 

J me  IV.  B 
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nC  Hist.  des  Jutfs,  &cc? ' 
î5o  qu’il  n’y  eut  plus  moyen  d’y  remédier  * 


. c.  & de  -là  fe  forma  enfin  le  commencement 
de  l’Empire  des  Parthes, 

L’occafion  des  troubles  fut  (g)  qu’A- 
gathocle  , qui  étoit  Gouverneur  du  pays 
5es  Parthes  pour  Antiochus  ,voulut  faire 
violence  à un  beau  jeune  garçon  du  pays , 
nommé  Teridate,  dotrtr  il  étoit  amou- 
reux. Arface,frere  du  jeune  garçon, pour 
le  délivrer  de  la  brutalité  de  ce  miféra- 
‘jble , avec  quelques-uns  de  fes  amis,  fe 
jettent  fur. le  Gouverneur,  le  tuent,  & 
fe  fauvent  avec  quelques  gens  qu’ils  ra- 
mafTerent  pour  fe  défendre  contre  les 

{surfaites  auxquelles  un  coup  auffi  hardi 
es  expofojt.  Leur  parti  fe  groflit  fi  fort 
<pax  la  négligence  d’ Antiochus  que , dans 
fort  peu  de  tems , Arface  fe  trouva  afièz 
nuiflant  pour  chaiïèr  les  Macédoniens  de 
‘fa  Province;  & la  gouverner  lui-même. 

A peu  près  dans  le  même  tems  Théo- 
,dote  (b)  fe  révolta  auffi  dans  la  Ba&ria-  , 
jie,  & de  Gouverneur  qu’il  étoit,  fe  fit 
Jloi  de  cette  Province.  Il  fournit  les  mille 
Villes  quelle contenoit,  pendant qu’An- 
■tiochus  s’amufiait  à la  guerre  d Egypte,  : 
& il  s’y  fortifia  fi  bien,  qu’il  ne  fut  plus 


(g)  Arrian.  in  V*r&.  *p-  P HO  T. 
'6vncellos  p.  184.  Justin.  XU.  4- 

#•  ***•  „ .... 

'r  & JUSI,  Alfl. 


Cod.  LVIÏT, 
Strabo.SÏ. 
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poflîble  de  le  réduire.  Cec  exemple  fut  Ann.  i^o.' 
luivi  par.  les  autres  Nations  de  ce  côté- pVTa"t0J1E^' 
là,  qui  fecouerent  toutes  le  joug  en  mê-  Phuad.  jj, 
me  tems  ; de  forte  qu’Antiochus  perdit 
toutes  les  Provinces  Orientales  de  fon 
Empire  qui  étoient  delà  le  Tigre.  Ceci 
arriva,  félon  (t)  Juftin,  lorfque  L.  Man- 
lius Vulfon,  & M.  Attilius  Regulus 
étoient  Confuls  à Rome. 

Cette  même  année  Manarteh , le  Sou- 
verain Sacrificateur  des  Juifs,  mourut, 

& [k)  Onias  II.  lui  fuccéda.  Il  étoit  fils 
de  Simon  le  Jufte  ; mais  comme  il  étoit 
en  bas  âge  quand  fon  pere  mourut , Eléa- 
zar  frere  de  Simon  fut  fait  Souverain  Sa- 
crificateur à fa  place..  Celui-ci  étant  venu 
encore  à mourir  avant  qu’Onias  eût  l’âge 
qu’il  faloit  pour  cette  Charge,elle  fut  en- 
core donnée  à ManafTeh  fils  de  Jaddua, 
oncle  de  Simon  le  Jufte.  Après  la  mort 
de  ce  dernier  , Onias  en  fut  enfin  revêtu. 

Comme  il  étoit  extrêmement  pefant , & 
qu’il  avoit  le  cœur  fort  mal  placé , il  fe 
conduifit  pitoyablement  dans  ce  porte  , 

& penfa  perdre  l’Etat  par  fa  mauvaife 
conduite,  comme  on  le  verra  en  tems  & * 

lieu. 

Les  troubles  & les  révoltes  de  l’Orient  Ann-  *4* 
- firent  enfin  venir  à Antiochus  l’envie  de  ptoIome’e  ’ 
Çe  débaraflèr  de  la  guerre  qu’il  avoit  avec  p**«-*»«  i6> 

0 XLI.  4.  (jy  Joseph,  yfnt.  XII.  J. 

Bij 


“ iS  fîlST.  DEDUITS,  &C. 

■^.nr>,  Î49.  Ptolomée.  (/)  La  paix  fc  fie  entr’eux.," 
p^oio-A  ^ont  ^es  éditions  furent  : Qu’Antio- 
^iatAD.^6.  chus  répudieroit  Laodice  pour  époufer 
'Bérénice  fille  de  Ptolomée  ; 5c  que,  dés- 
héritant les  enfants  du  premier  lit,  il  af- 
fureroit  læCouronne  à ceux  qui  naîtroient 
-de  ce  mariage.  Après  la  ratification  du 
•Traité,  Antiochus  répudia  Laodice,  (m) 
.quoiqu’elle  fût  fa  foeur  de  pere , 6c  qifil 
• en  eût  eu  deux  fils  : & Ptolomée  s’em- 
barqua à Pelufe , & lui  amena  fa  fille  à 
Seleuoie,  ^ort  de  mer  près  de  l’einbou- 
<chure  de  l'Oronte  riviere  de  Syrie,  où 
Antiochus  la  vint  recevoir  ; 5c  le  mariage 
•s’y  fit  avec  une  grande  magnificence. 

Ainfi  U fille  du  Roi  du  Midi  vint  epoufer 
Je  Roi  du  Septentrion  ; 5c  en  vertu  de  ce 
•mariage , un  accord  fe  fit  entre  les  deux  Rois, 
-félon  la  Prophétie  de  BanielX I.  5.  5c  6. 
<Car  dans  ce  paflage  le  Roi  du  Midi.eftle 
Roi  d’Egypte , 6c  le  Roi  du  Septentrion 
-eft  celui  de  Syrie-,  5c  c’efl  là  jullemenc 
leur  fituation  à l’égard  de  la  Judée,  car 
.elle  a la  Syrie  au  Nord  6c  l’Egypte  au 
* * ,$ud.  - 

• Pour  bien  entendre  cette  Prophétie  , 

•il  faut  remarquer  que  le  fijûnt  homme  t 

( l ) Hieronyw  vs  in  Dan.  XJ.  Polyænus Strjug.  VJï 

.50.  A THENÆVî  II. 

, (m)  Polyænvs  (VIII.  50.  ) dit  qu’elleétoit  fœnr-de 

pere  d' Antiochus , f paicc  «ju'Ajsv^ 

■ twehus  So^tétoit  Icnt  pctc  commun,  7 ' 
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après  a\pir  parlé  d’Alexandre  le  Grand  An».  a**»- 
/ h.  x.  ) & des  quatre  Rois  qui  partage- ,vant  J-  ?•' 
rent  Ion  Empire,  ( y-,  4. . ) borne- le  relie  fou,*»,  i6,- 
de  fa  Prophétie  dans  ce  Ghapitre  à deux 
feulement,  le  Roi  d’Egypte  & celui  de: 

Syrie,  & commence' par  celui  d’Egypte,  • 

Îui  y régna  le  premier  après  Alexandre,. 

’tolomée  Soter,  qu’il  appelle  le  Roi  du* 

Midi , & dit  qu’il  feroit  Puijfant.  Tout'  • 
ce  qu’on  eu  voit  dans  l’Hiftoire- juftifie 
pleinement  la- jufteflê  de  ce  caradere 
car  il-étoit  maître  de  l’Egypte , delà  Li- 
bye , de  la  Cyrene-,  de  l’Arabie,  de  la 
Paleftine,  de  la  Célé-Syrie,  de  la  plu- 
part des  Provinces  maritimes  de  l’Afie  ' 
Mineure,  de  l’Ille  de  Cypre,  de  plu- 
fieurs  des  Ifles  de  la  Mer  Egée,  qu-’on- 
nomme  aujourd’hui  l’Archipel , & de- 
quelques  Villes  même  de  Grece,  com- 
me Sicyone  & Corinthe. 

Après  c*la  le  Prophète  parle  d’un  autre 
des  quatre  fucceffeurs  de  cet  Empire, 
qu’il  appelle  Princes  ou  Gouverneurs  ; c’elî 
Seleucus  Nicator  , Roi  du -Septentrion  , , 
dont  il  dit,  qu’il  feroit  plus  puijfant  que  le 
Roi  du  midi,  & fa  domination  plus  étendue ,, 
car  c’eft  ce  que  veut  dire  l’expreflron  qu’il 
emploie,  & fe  fortifiera  au  dejfus  de  lui  & 
il  dominera.  Que  fes  Etats  fulTent  plus 
grands  encore  que  ceux  du  Roi  d’Egyp- 
te, c’efl  un  fait  bien  ailé  à vérifier;  car  il 

B iij 
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Ann.  149.  avoir  fous  lui  tout  l’Orient,  depuis  te 
avant  j.  c.  montTaurus  jufqu’àl’ Indus,  &plufieurs 
Phhad.  36.  .Provinces  de  1 A lie  mineure  entre  le 
mont  Taurus  & la  Mer  Egée;  &,  un 
pèu  avant  fa  mort , il  eut  encore  outre 
cela  laThrace  & la  Macédoine. 

Immédiatement  après , (jJr.6.)  il  par- 
le de  la  venue  de  la  fille  du  Rot  du  Midi  au 
bout  de  plujîeurs  jours , vers  le  Roi  du  Septèn- 
11  ion , & de  l’accord  ou  traité  de  paix  qui  fe 
feroit  à cette  occafîon  entre  les  deux  Rois.  Ce 
qui  marque  vifiblement  ce  mariage  de 
Bérénice,  fille  de  Ptoîomée  Roi  d’E^ 
gypte , avec  Antiochus  Theus  Roi  de 
Syrie , & la  paix  qui  fe  fit  entr’eux  en 
confidération  de  cette  alliance.  Tout  ceci 
fe  palla  précifément  comme'  l’avoit  pré- 
dit le  Prophète  dans  cette  Prophétie. 

Après  cela,  il  continue,  dans  tout  le 
relie  du  Chapitre , à prédire  les  événe- 
ments les  plus  remarquables  dans  la  fuite 
des  tems  fous  ces  deux  races  de  Rois  jufi- 
qu’à  la  mort  d’ Antiochus  Epiphane , le 
grand  Perfécuteur  de  la  Nation  des  Juifs. 

J’aurai  foin , à mefure  que  ces  événe- 
ments fe  déveloperont , dans  la  fuite  de 
cette  Hilloire,  d’en  faire  l’application  à 
la  Prophétie,  pour  en  faire  voir  la  julteiïe. 

'Ann.  14S.  Comme  Ptoîomée  étoit  fort  curieux 
Pt“iom?É  de  Statues , de  Defleins  & de  Portraits 
Ehuad.  37.  ftits  par  d’excellents  Maîtres , aulfi-bien 
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que  de  Livres , il  vit , pendant  le  féjour 
qu’il  fit  en  Syrie,, une  Statue  de  Diane 
dans  un  de  fes  Temples, qu’il  trouva  fort 
à fon  gré.  Il  la  demanda  à Antioehus  r 
& (»)  l’emporta  en  Egypte.  Peu  de  tema 
après  fon  retour,  Arfinoé  tombe  mala- 
de , & fonge  que  Diane  lui  apparoît , & 
lui  dit  que  la  caufe  de  fa  maladie  eft,  parce’ 
que  Ptolomée  a emporté  fa  Statue  du 
Temple  où  elle  avoit  été  confacrée.  Là? 
deflùs  on  la  renvoie  au  plutôt  en  Syrie, 
on  la  remet  dans  fon  Temple  ; & , pouf 
appaifer  la  colere  de  la  Déefie , on  lui 
feit  de  beaux  dons , & un  grand  nombre 
de  Sacrifices.  Mais  tout  cela  fut  inutile, 
le  mal  de  la  Reine  ne  cefia  point  ; elle  en 
mourut  même  peu  de  tems  après,  & 
laifla  Ptolomée  inconfolâble  de  fa  perte*. 
Quoique  cette  Princefle  fût  plus  âgée 
que  lui  & trop  vieille  pour  avoir  des  en- 
fants quand  il  l’épouia,  il  l’aima  éper- 
duement  jufqu’à  la  fin.  Après  fa  mort, 
il  lui  fit  tous  les  honneurs  qu’il  put  s’i- 
maginer * il  donna  fon  nom  à plufieurs 
Villes  qu’il  fit  bâtir,  éleva  des  Obelif- 
ques  à fa  mémoire , & fit  plufieurs  autres 
chofes  extraordinaires , pour  marquer 
combien  il  l’aimoit. 

Ce  qu’il  y eut  de  plus  remarquable  fut 
le  deffein  qu’il  forma  de  lui  bâtir  un 

(»)  Libanius  OrM.  XI.] 
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Ann.  *48.  Temple  à Alexandrie  ( 0 ) avec  un  dôme: 
avant  j.  c.  jont  toute  ja  youre  devoir  êtred’Aiman  , 
faiLAB.  37.  pour  y tenir  une  Statue  de-fer  faite  pour 
elle,  fufpendue  en  l’air.  CedelTein  étoit 
de  l’invention  de.  Dinocrate  fameux  Ar- 
chitecte de  ce  tems-là  : il  ne  l’eut  pas  plu- 
tôt  propofé  à Ptolomée , qu’il  donna  or- 
dre d’y  travailler  inceïïàmment.  On  n’eut 
pas  le  tems  d’achever  l’expérience , pour 
voir  fi  elle  eut  réuffi  ou  non  ; car  Ptolo- 
mée  & l’ Architede  étant  morts  tou» 
deux  fort  peu  de  tems  après , leur  projee 
fut  abandonné  & l’expérience  ne  fe  fit 
point.  On  a longtems  dit  & crû  dans  le 
inonde , que  le  corps  de-Mahomet  écoie 
ainfi  fufpendu  dans  un  cercueil  de  fer, 

Iiar  un  Àiman  enchafle  dans  la  voûte  de 
a chambre  où  il  fut  mis  après  fa  mort*, 
mais  j’ai  déjà  fait  voir  que  ce  n’eft  qu’u- 
ne pure  fable,  dans  ma/»  de  cet  Jm - 
■po fleur. 

Ann.  *47.  Ptolomée  Philadélphe  ne  fürvécut 
ptp" êueres  a c^ere  Arfinoé.  Il  étoit  natu- 
PhLVb.  38.  Tellement  d’un  tempérament  allez  déli- 
cat; ( p ) fa  mollelîe  avoit  encore  aug- 
menté cette  délicateflè.  Les  infirmités 
de  la  vieiîlelïè , & l’affliCtion  où  le  jet  ta 
la  perte  d’une  femme  qu’il  adoroit,  le 
plongèrent  dans  un  abatement  qui  i’em- 

(e)  Punius  XXXIV.  14. 

(p)  Atmen,  XII.  10. 
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porta  dans  fon  année  Climatérique , ou  Ann.  2#. 
la  LXlILde  fa  vie,  après  un  régné  de 
( q ) trente-huit  ans.  Illaifladeux  fils  & thuad.  38, 
une  fille,  qu’il  avoit  eus  de  fa  première 
femme  Arfinoé  fille  de  Lyfimachus.- 
L’aîné  , Ptolomée  Evergete , régna  - 
après  lui.  Le  fécond  porta  le  nom  de  fon  * 
ayeul  maternel  Lyfimachus , & fon  frere • > 
le  fit  mourir  pour  rébellion.  La  fille  étoit  ' 
Bérénice,  dont  on  a vu  le  mariage  avec* 
Antiochüs  Theus  Roi  de  Syrie.- 

La  curiofité  qu’a  voit  eu  (»)  Ptolomée-' 
Philadelphe  pour  lesfciences,  fapaffioiv- 
pour  les  Livres,  & la  protection  qu’il-* 
accordoit  aux  Sçavants,  lut  attira  de-' 
toutes  fortes  d’endroits  quantité  de  per-  - * 

fonnes  qui  s’étoient  distinguées  par  les'- 
Lettres  ; •&  il  leur  accordoit  mille  fa- 
veurs. On  parle  entr’aütes- de  [$)  feps  ; 

Poètes  fameux  qui  étoient  à fa  Cour,  • 

Nous  avons  encore  des  Ouvrages  de  - ’ 
quatre  / Theocrite,  Callimaque  , Ly~~ 
cophron  , & Aratus  ; dans  ceux  du  pre-  * 
mier  il  y a une  Idille , & dans' ceux  du1 
fécond  une  Hymne  à la  louange  de  ce  * 

Prince.  Manethon  l’Hiftorien,  Egyp- 
tien de  Nation;  lui-  avoit  dédié  l’H-if-  - 
toire  (r)  dont. nous  avons  parlé,Zuïle  / , 

•{^)  Ca»«»  Ptolomæi  jfffrontmic.  ' 

(r)  ATiyjN.  XII.  10.  Strabo  XVII.  p.  789,  - 
(/)  Videvos-.  de  Hifl:  G*.  I.  il.  ‘ 

(»>I . VII . fous  l’an  350, 

R v/ 
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'Ann.  *47.  ce  Critique  fameux  par  fa  mauvaife  hu- 

PioToiÆ  meur  » j u ) fut  auffi  du  nombre  de~ 
Philap.  38.  ceux  qui  fe  rendirent  à fa  Cour.  Il  avoit 
( x ) écrit  contre  Homere  , que  tout  le 
monde,  excepté  lui  feul , eftimoit  <5c  ad- 
miroit.  Zoïle  n’avoit  pas  épargné  le* 
Ouvrages  des  autres  Auteurs  delà  plus 
grande  réputation  ; il  les  traitoit  tous  de 
là  maniéré  la  plus  infolente.  C’efl  ce  qui 
a donné  lieu  de  traiter  de  Zoïles  mor- 
dants ceux  qu’on  veut  noter  d’infamie 
pour  leurs  médifances  ; tant  on  conçut 
d’horreur  de  la  maniéré  indigne  dont  il 
s’y  prenoit.  Quoiqu’il  fût  très-diftingué 
par  ce  talent  qu’il  avoit  pour  la  Critique, 
où  aflùrément  il  excelloit , Ptolomée  n’en 
fit  pas  grand  cas.  Sa  malignité  «5c  fon  im- 
folence  lui  parurent  in fup portables , mal- 
gré tout  fon  efprit  ; & ainfi  il  ne  voulut 
lui  rien  donner.  Les  mêmes  défauts  lui 
ayant  attiré  l’averfion  & la  haine  de  tout 
le  refte  des  hommes , aufli-bien  qûë  celle 
de  Ptolomée,  il  mourut miférablement. 
Les  uns  difent  qu’il  fut  lapidé  : d’autres 
qu’on  l’a  voit  fait  brûler  : d’autres  enfin 
prétendent  que  Ptolomée  le  fit  crucifier 
pour  un  crime  qui  le  méritoit  bien. 

Ce  Prince  bâtit  quantité  de  Villes  tou- 
tes nouvelles , & en  rebâtit  beaucoup  de 

% 

(*)  V itruvius  in  Trttf,  ad  L.  VU.  JlrchittHnne  /**» 
$*)  Dt  ti  Vide  Vos*,  dt  Hift.  Gr.  1. 1 j. 
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vieilles  auxquelles  il  donna  de  nouveaux  Ann.  147. 
noms.  De  cette  derniere  efpece  il  s’en  *vant  J- c- 
trouve  deux  dans  la  Palefline  ; Acé  [y)  pHilaD.  38. 

Îjort  fameux  fur  cette  côte  ; & à l’Orient , 

'ancienne  Ville  de  Rabba , dont  il  eft  fi 
foijvent  parlé  dans  l’Ecriture,  fous  le  nom 
de  Rabba  des  fils  d’Ammon.  Il  donna  à Acé 
le  nom  de  Ptolémaïs , & à Rabba  celui 
de  Philadelphie.  La  première  fubfifte 
encore , & a repris  à peu  près  fon  ancien 
nom  ; car  il  en  eft  fouvent  parlé  fous  le 
nom  d’ Acon,  comme  d’une  place  impor- 
tante dans  les  Hiftoires  des  Croifades. 

Les  Turcs  l’appellent  à préfent  (x.)  Acre. 

Il  laiflà  tant  de  monuments  de  fa  magni- 
ficence , bâtit  tant  de  Villes , de  Tem- 
ples, & d’autres  Edifices  publics  , que 
quand  on  voyoit  quelque  cnofe  d’extra- 
ordinaire en  ce  genre , on  l’appelloit  Phi- 
ladelphien,  pour  en  marquer  la  richeflè 
& la  grandeur.  , 

Cependant  malgré  la  dépenfe  prodi- 
gieufe  qu’il  faut  de  toute  néceftité  qu’il  ^ 
eût  fait  à tout  cela , il  laifla  un  tréfor  im- 
menfe.  (a)  Quoiqu’il  entretint  les  deux 
grandes  flotes  dont  j’ai  parlé  ,4’une  fur  la 
Méditerranée , & l’autre  fur  la  Mer  Rou- 

t . ' 

^ (?)  Vide  Relamot  TaUfiinam  illMftratam, 

Çz)  Voyez  Sanois.  Theve^oi  & d’autres  Ptjngtt  dn 
Otvant. 

(a)  Appianus  in  Fmf.  Hieronvmus  in  Ccmm,  S*' 

JP«».  XI.  Athïnæus  V,  p.  103. 

& - Bvl 
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Ann.  »47.  ge  ; quoiqu’il  eut  toujours  deux  céntr 
m*^e  ^ommes  d’infanterie,  & quarante 
PjHtAp.  j8.  mille  de  cavalerie  fur  pied  j avec  trois 
cents  Elephahts , & deux  mille  chariots 
de  guerre,  outre  fes  Arfenaux  où  il  a voit, 
de  quoi  armer  encore  trois  cents  mille 
hommes , & de  toutes  fortes  de  machines 
à proportion  ; malgré  tout  cela,  dis  je, 
il. le  trouva  dans  le  rréfor  y après  fa  mortj, 
fept  cents  quarante  mille  talents  d’Egyp- 
te en  efpece  ; fomme  étonnante , car 
le  talent  d’Egypte  çontenoit fept  mille 
cinq  cents  drachmes  d’Athenes  -,  ç’eft-à-r 
dire , quinze  cents  drachmes  de  plus  que 
le.  talent  d’Athenes.  . Cette  fomme  faic 
1 66  millions  de  marcs  d’argent , ou  fix 
billions , cent  quarante-deux  millions  de 
forte  monnoye  ; fomme  exorbitante , 6c. 
que  les  xicheflès  réelles  des  plus  opulents 
Royaumes  de  l’Europe  - pourvoient  à 
peine  égaler,  aujourd’hui  malgré,  k dén 
couverte  des  mines  de  l’ Amérique.  Cela 
fait- voir  quel  prodigieux  revenu  il  faloit 
qu’il  eut.  Audi  il  étoit  très-habile  dani  ce 
qui  regardoit  les  Finances.  C’eft  (c)  ur> 
des  traits  du  portrait  qu’en  fait  Appien  * 
que  fi  d’un  coté  il  étoit  le  plus  magnifique 
<de  tous  les  Rois  de  fon  tems , & celui  qui . > 

r (b)  Vide  Bfrnardum  it  M<nfnrit  & Pmdtrihit 
tiqtiarum , p 186, 

(t)  In  ïref.  ai  0(rraHift«rtt»t  ■_ 

tt 
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dépenfoit  le  plus;  de  l’autre  aufîî  il  étoic 
le  plus  appliqué  & le  plus  habile  à. trou- 
ver les  moyens  d’amaiier  de  quoi  foute* 
nir  fa  magnificence.  * 

Antioçhus  -Theus  n’eurpas  plutôt  ap-  av^H"nj  *^L  ' 

Eris  la  mort  de  Prolongée  Philadelphe  fon  ptulom  «*b 
eau-pere,  qu’il  ( d ) répudia  Bérénice-,  ^vlRGliIE" 

& reprit  Laodrce  & fes  enfants.  Cette  # 

derniere,  qui  connoifloit  la  légèreté  60 
l’inconftanee  d’ Antioçhus, craignant  que,, 
par  un  effet  de  la  même  légèreté , il  ne 
retournât  encore  à Bérénice,  réfolut  de 
fe  fervir  de  l’occafion  pour  aiïiirer  lai 
Couronne  à fon  fils.  Par  le  Traité  faio 
avec  Ptolomée , fes  enfants  étoient  dés- 
hérités , & ceux  qu’auroit  Bérénice  de-* 
voient  fficcéder  , & elle  en  avoit  déjà  un* 

Laodice  ( e ) fait  donc  empoifonner  An*, 
tiochus  ; & quand  elle  lefçut  expiré,  ellev 
mit  dans  fon  lit  un  nommé  Artemon  qui 
lui  reffembloit  beaucoup  , pour  jouer  le» 
perfonnage  ; dont  elle  avoit  befoin.  111e: 
fit  fort  adroitement;  & la.  mort  du  Roi- 
_ ne  fut  fçue  qu’après  qu’on  eut  drefledes: 
ordres  en  fon  nom.,  par  lefquels  fon  fils? 
aîné  Seleucus  Cailinicus  étoit  déclaré  fuc-* 
ceffeur.  Alors  on  publia  fa  mort  ; & Se-* 
leucua  monta  paifiblement  fur  le  Trône, 

(J)  Hikronvm.  Ctm.  in  Dtn.  XI". 

(e)  Hierowym.  ibid.  Pau,  VII,  1*.  Vaux.  Majç/ 

IX  14.  Solihus  C,  1, . - 
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Ann.  t46.&  l’occupa  vingt  ans.  Laodice  ne  fis  * 
avant  j.  c.  croyant  pas  afièz  en  fureté  tant  que  Bere- 
Eyino.  ,,  nice  oc  ion  fils  vivroient,  (/)  voulut 
au fii  s’en  défaire.  Bérénice  en  fut  avertie, 
& fe  fauva  avec  fon  fils  à Daphné , où 
elle  fe  renferma  dans  l’afyle  que  Seleucus 
Nicator  y avoit  bâti.  Mais  trompée  par 
la  perfidie  de  ceux  qui  l’y  affiégerent  par 
ordre  de  Laodice,  premièrement  fon 
_ fils , puis  elle  enfuite , & tous  les  Egyp- 
tiens qui  l’avoient  fuivie , furent  égorgés 
de  la  maniéré  la  plus  noire  & la  plus 
digne.  Par  là  fut  exa&ement  accompli  ce 
que  le  Prophète  Daniel  avoit  prédit  de 
ee  mariage  ( XI.  6.  ) Que  ni  lui  (c’efl- 
à-dire , Antiochus  Roi  du  Nord  ) ni  elle 
( Bérénice  fille  de  Ptolomée  Roi  du 
Midi)  ne  continueraient  en  pouvoir  > mais  que 
lui  ( le  Roi  Antiochus  ) tomberait  s & 
qu'elle  ( Bérénice  ) ayant  perdu  celui  qui 
la  foutenoit  (c’efl-à-dire,fon  perequi  mou- 
rut peu  de  tems  auparavant  ) ferait  livrée 
avec  ceux  qui  l’avoient  amenée , ( ceux  qui 
l’avoient  accompagnée  en  Syrie  )&fon  fils 
(g)  qu’elle  avoit  enfanté, pour  être  détruits^ 
comme  on  vient  de  voir  que  cela  leur 
arriva.  ’ < : 

-<  (/)  Hikrontm.  ittd‘.  AppianVj  n»  Sfr.  StiTimt 
XXVII.  I.  PoLYÆNUS  StTStfig.  VIII.  ^o. 

(g)  C’eft  ainfi  qu'il,  y.  a dans  la  marge  de  la  Bible  An- 
gloife,&  c’efl  ainfi  qu’il  faut  traduire , dit  l’Auteur, 
i C’clt  aufli  ainfi  que  le  porte  la  Verfion  Françoife  de  Ge* 
nêvcr) 
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Pendant  que  Bérénice  était  bloquée  Ann.  *4*. 
& aflîégée  à Daphné,  (b)  les  Villes  de 
l’Alie  Minèure,  qui  avoient  appris  bon  eveag.  u- 
malheur  en  eurent  pitié,  s’alfocierent , 

& envoyèrent  une  armée  à Antioche 
pour  la  délivrer  ; & Ton  frere  (<)  Ptolo- 
mée  Evergete  fit  toute  la  diligence  qu’il 
put  pour  s’y  rendre  avec  une  armée  for- 
midable. Mais  Bérénice  & fon  fils  étoient 
morts , avant  que  les  uns  ou  les  autres  y 
arrivaient.  Quand  ils  virent  que  leurs- 
efforts  pour  fauver  la  Reine  & fon  fils 
étoient  déformais  inutiles,  ils  ne  longè- 
rent plus  qu’à  venger  au  moins  leur  morr 
d’une  maniéré  éclatante.  Les  troupes^ 
d’ Afie  & celles  d’Egypte  fe  joignirent, 

& Ptolomée , qui  les  commandoit , fit 
tout  cequ’il  voulut  pour affouvir  fa  rage.- 
K on- feulement  (k)  il  fit  mourir  Laoaï- 
ce,  mais  il  fe  rendit  maître  de  toute  la 
Syrie  & de  la  Cilicie  ; enfuite  il  pafla 
l’Euphrate,  fournit  tout  jufqu’à  Baby- 
lone  & au  Tigre;  & , fans  (/)  une  Sédi- 
tion qui  l’obligea  de  retourner  en  Egyp- 
te , il  étoit  furie  point  de  faire  Ja  con- 
quête entière  de  toutes  les  Provinces  de* 


(b)  JUSTIN.  XXVII.  I. 

(i)  Justin,  ibid.  Appian.  in  Syr.  Hieron.  in  D*ni-- 
XI.  Polyænus  VIII.  50. 

(k)  Justin.  Appian.  & Hieron.  ibid.  PolvbiuiW. 

».  5«i.  Edition  d’Amfterdam  1670,  Poeyæn,  VIII.  50. 
(Q  JOsiin.  XXXII.  x. 
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Afin,  146  l’Empire  de  Syrie.  ( m ) Il  laHFa  doné  à 
Pt«"ome’*  Anciochus , un  de  fes  Généraux , le  com-1 
Evsag.  mandement  des  Provinces  qu’il  avoir 
conquifes  en  deçà  du  Mont  Taurus , &- 
à<  Xantippe  celles  d’au-delà,  & retourna- 
en  Egypte  chargé  du  butin  qu’il  avoit» 
faitdansles  pays  conquis.  Il  (»)  emporta» 
jufqu’à  quarante  mille  talents  d’argent , 
& une  quantité  prodigieufe  de  vafes  d’or , 
& d’argent,  & desftatues  jufqu’au  nom- 
bre de  deux  mille  cinq  cents , dont  une» 
partie  étoient  les  Idoles  d’Egypte  que. 
Cambyfe,  quand  il  en  fit  la  conquête, 
avoit  emporté  en  Perfe.  Ptolomée  gagna» 
le  cœur  de  fes  lujets  en  les  rendant  à leurs-, 
anciens  Temples  à Ton  retour  de  cette, 
expédition.  Car  les  Egyptiens,  les  plus 
fuperftitieux  & les  plus  attachés  de  tous» 
les  Peuples  à leur  idolâtrie , ne  fçavoient 
comment  exprimer  fuffifammenc  leur, 
eftime  & leur  reconnoiflance  pour  leur 
Roi, de  leur  avoir  ainfi  rendu  leurs  Dieux.1 
C’eft  de-là  que  lui  eft  venu  le  titre  d’E— 
vergete  qui  veut  dire , le  Bienfaiteur. 

Tout  ceci  arriva  encore  pr-écifément» 
comme  il  avoit  été  prédit  par  le  Prophète 
Daniel  ( XI.  7.  8.  9.  ) Car  après  avoir 
«arqué  la  triile  fin  de.la  fille  du  Roi  du 


HiuronyMDS  in  D*n.  Xï.' 

(»)  MiïROÿïMus  i bPj».  XI,  Mmsanttunm  siMil**. 
«xm- 
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Midi , celle  de  Ton  fils  & de  fa  fuite  , & Ann;  i^6 
la  mort  de  fon  pere,  fon  principal  appui 
alors  ; il  ajoute  qu’il  s élever  oit  me  branche  evsrs.  a 
de  [es  racines  dans [es  Etats , ( c’eff  à-dire , 
Ptolomée  Evergete , qui  étant  fon  frere- 
venoit  de  la  même  racine , & qui  entra  en> 
poifeffion  des  Etats  de  fon  pere  ) Et  qu’il 
viendrait  avec  une  Armée , & entreroit  dans- 
la  forterejje  du  Roi  du  Nord , & aurait  l’a » 
ramage  fur  lui , & emmeneroit  captifs  en 
Egypte  les  Dieux  des  Syriens,  avec  leurs ’ 

Princes  & leurs  vaijfeaux  d'or  & d’ argent  >- 
& qu’il  viendroit  & s’en  retournerait  dans- 
fon  Pays.  L’Hiftoire  qu’on  vient  de  ra- 
conter fait  allez  voiravec  quelle  exacti- 
tude tout  ceci  s’accomplit.  La  même- 
Prophétie  ajoute,  ir.  8.  £)ue  le  Roi  du. 

Midi,  apres  fon  retour  dans  jon  Royaume r 
continueroit  plus  d’années  que  le  Roi  du  Nord:- 
& c’efl  ce  qui  arriva  aulfi  ; car  Ptolomée 
Evergete  vécut  quatre  ans  après  la  mort 
de  Seleucus  CaUinicus , comme  on  1» 
verra  dans  la  fuite..*  ' 

Quand  Ptolomée  Evergete  partit  pour 
eette  expédition,  (o)  Beremcefa  femmer, 

(t)  Hvgini  Voëticon  Aflrenom.  Lib,  II.  {.  *4.  Nomnus-, 
in  Wfloriarnm  Synagcga.  [ Cette  Bérénice  étoit  propre  • 
faut  de  fon  mari  Ptolomée  > qui  l’avoit  époofée  peu  de. 
tems  avant  fon  expédition  de  Syrie.  Hycinus.  ibid.  C\- 
tulc  us  de  Cerna  Bérénices.  Vs.  11.  1*  ïj.  Cela  ne  s’ac— 
corde  pas  avec  ce  qu’on  a vu  plus  haut . fçavoir  que  Bé- 
rénice étoit  fille  de  Magas  Prince  de  Cyreue  j mais  Pto-; . 
iomée  4.  pu  avoir  deux  femmes  de  même  no  nul  J 
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aw>.  »4<-  qui  l’aimoit  tendrement , craignant  Ies: 
av-nt  c.  dangers  où  il  alloitêtre  expofé  dans  cette-' 
guerre , fit  vœu  de  contacter  Tes  che- 
veux , s’il  en  revenoit  fans  accident.  Ap- 
paremment que  c’étoit  ce  quelle  avoit 
de  plus  beau.  Quand  elle  le  vit  de  retour 
avec  tant  de  bonheur  & de  gloire  , pour 
s’acquiter  de  fa  promette  elle  fe  les  fie 
couper,  & les  offrit  aux  Dieux  dans  le 
* Temple  que  Ptolomée  Philadelphie  avoir 
fait  bâtir  à fa  chere  Arfineé , fur  le  pro-  • 

montoire  Zéphyrion  en  Cypre , fous  le 

nom  de  Vénus  Zéphyrienne.  Peu  dé- 
teins après,  ces  cheveux  confacrés  s e- 
tant  perdus  , ou  peut-être  ayant  été  jettes- 
par  quelque  Prêtre  infolent,  Ptolomée : 
fut  fort  offenfé  de  cette  négligence.  Co- 
non de  Samos , Mathématicien  & habile 
courtifan  , qui  fe  trouva  alor?  à Ale- 
xandrie, s’avifa  de  dire  que  ces  cheveux 
avoient  été  tranfportés  dans  le  Ciel  : it 
montra  fept  étoiles  près  de  la  queue  du. 
Lion , qui  jufques  là  n’avoient  fait  partie 
d’aucune  Conftellation , & dit  que  c’étoit 
fa  chevelure  de  Bérénice.  D’autres  Af-> 
tronomes , foit  pour  faire  leur  cour  auffï- 
bien  que  lui , ou  pour  ne  pas  choquer  le- 
Prince  , continuèrent  à lui  donner  le  mê- 
me nom , qui  lui  eft  relié  jufqu’à  préfent, 
Callimaque , qui , comme  nous  l’avons 
déjà -dit,  avoit  été  à la  Cour  duperea 
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compofa  un  petit  Poëme  fur  cette  cheve-  Ann. 
lure  de  Bérénice , que  Catulle  traduifit 
enfuite  en  Latin.  Cette  Traduction  eflEvsiuj.  1. 
parvenue  jufques  à nous  dans  les  ouvra- 
ges de  ce  dernier. 

En  revenant  de  cette  expédition,  ( p ) 

Ptolomée  paflTa  par  Jérufalem  , & y of- 
frit au  Dieu  d’Ifraël  un  grand  nombre- 
de  Sacrifices , pour  lui  faire  hommage 
des  victoires  qu’il  avoit remportées  furie 
Roi  de  Syrie;  & lui  donna  par  là  vifible- 
ment  la  préférence  fur  ceux  d’Egypte. 
Apparemment  que  la  raifon  qui  l’y  déter- 
mina , fut  qu’on  lui  montra  là  les  Pro- 
phéties de  Daniel , & qu  il  en  conclut 
qu’il  en  avoit  l’obligation  toute  entière- 
au  Dieu  qui  les  avoit  fi  exactement  fait 
prédire  par  fes  Prophètes. 

Cependant  Seleucus , (q)  quand  il  vit  Ann.  145; 
que  Ptolomée  étoit  de  retour  en  Egypte,  p”"r 
commença  à faire  équiper  une  Donne  Evb*.o.  ». 
flote  fur  les  côtes  de  Syrie  , pour  réduire 
les  Villes  d’Afie  qui  s’étoient  révoltées. 

Elle  ne  fut  pas  plutôt  en  mer  qu’une ' 
horrible  tempête  la  fit  toute  périr  ; & il 
ne  s’en  fauva  prefque  perfonne  que  lui- 
même  & quelques  gens  de  fa  fuite , qui 
échaperent  de  ce  naufrage  général.  Ce 

’if)  Joseph,  contra  j4ppion.  II. 

(4)ju»tih.  XXVII.  *.  Tkogi  Trot.  XXVII.  PoLïr 

>iu»,  V. 
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avant  J.  C 
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Syerc.  3.. 
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. terrible  coup , qui  de  voit  naturellement 
l’abîmer,  fervit  aucontraireà  rétablir  Tes 
affaires.  Les  Villes  d’Afie , qui  s-’étoient 
révoltées  par  l’horreur  quelles  avoient 
conçu  contre  lui , pour-  le  meurtre  de 
Bérénice  & de  Ton  fils , quand  elles  appri- 
rent cette  grande  perte , crurent  qu’il: 
éxoit  allez  puni , eurent  pitié  de  lui,  & 
reprirent  fcn  partr.  . 

. Ce  tour  inefperé , que  prirent  fes  af- 
faires , l’ayant  remis  en  poflèflidti  de  la. 
meilleure  partie  de  fes  Etats , ( r ) il  tra- 
vailla à mettre  fur  pied  une  armée  pour 
reprendre  le  relie.  Mais  cet  effort  ne  luf 
réuffit  pas  mieux  que  le  précédent.  Son 
armée  futbatue  par  Ptolomée  ; il  perdit 
plus  de  la  moitié  de  fes  troupes,  & le 
fauva  lui-même  à Antioche  avec  auffi  peu. 
de  gens , qu’il  en  avoit  eu  auparavant  en 
récnapant.  du  naufrage.  Dans  cette  ex^ 
trêmité  il  eut  recours  àfon  frere  Antio- 
chus,&  lui  promit  la  Souveraineté  des 
Provinces,  de  l’ Allé  Mineure  qui  dépens 
doient  de  l’Empire  de  Syrie,  pourvu, 
qu’il  lé  vînt  joindre  avec  fes  troupes , 
pour  agir,  de  concert  avec  lui.  Ce  jeune. 
Prince  étoit  alors  dans  ces  Provinces  à la 
tête  d’une  armée  ; & quoiqu’il  n’eût  que 
quatorze  ans , comme  il  avoit  déjà  beau- 
coup d’ambition  & de  grandes  vues,  ou 

(r>jpsTji.s.  xxvii.  a- 
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-qu’il  fe  labfeit  du  moins  conduire  par  des  Ann.  *44. 
gens  qui  en  avoient  pour  lui , il  accepta 
fans  balancer  les  offres  qu’on  lui  faifoit , Ereas.  3. 
-&  vinc  trouver  fon  frere  ; mais  ce  n’étoit  > 
pas  tant  pour  lui  conferv.er  fes  Etats  que 
pour  s’en  emparer  lui-même.  11  étoit 
d’une  avidité  ii  grande  & toujours  fi  prêt 
à prendre  tout  ce  qui  fe  préfentoit  à lui , 
fans  aucun  égard  à la  juftice , qu’on  lui 
donna  le  furnom  d’Hierax  , qui  veut  dire 
■tin  Oifeau  de  proye , qui  fond  fur  tout  ce 
qu’il  trouve , & à qui  touteft:  bon  quand 
■il  le  peut -ravir. 

Après  ce  fécond  échec , (/)  les  Villes 
■de  Smyrne  & de  Magnefie  dans  l’Afie 
Mineure , par  pure  affection  pour  Seleu- 
cus , firent  une  ligue  par  laquelle  elles  s’o- 
Eligeoient  d’employer  toutes  leurs  forces 
pour  le  foutenir  : & elles  firent  graver  ce 
Traité  fur  une  grande  Colonne  de  Mar- 
Ere, qui  fubfifte  encore,  & qui  eft  à préfent 
dans  la  cour  du  Théâtre  d’Oxford.  Les 
caraêteres  qui  font  des  Lettres  Capitales 
Crecques.,  en  font  encore  allez  lifibles: 

& j’ai  publié  ce  Traité  parmi  les  Marbres 
d’Oxford, il  y a environ  quarante  ans.  Cette 
- -Colonne  fut  apportée  d’ Afie  par  Thomas 
Comte  d Arundel  au  commencement  du 
jregne  de  Charles  I.  & donnée  , avec 
d’autres  marbres  antiques , à l’Uniyer- 

fj)  Msrmtr»  Vxnitnft*.  p.  JJ6.  &*. 
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fité  d’Oxford  par  Henri  de  Nor- 
forlK  fon  petit-fils,  l'ous  lé  régné  de 
Charles  11. 

Ann.  ,43.  Quand  Ptolomée  apprit  qu’ Antiochus 
* to”  om^e  fe  difpofoit  à agir  de  concert  avec  Seleu- 
i£vERo.  4.  eus  contre  lui , pour  n’avoir  pas  ces  deux 
Princes  pour  ennemis  en  même  tems , 
(r)  il  fe  raccommoda  avec  Seleucus,,  & 
il  y eut  une  trêve  conclue  pour  dix  ans. 

Ann.  14*.  Cependant . Antiochus  continuoit  fes 
PtcT  ome^e  préparatifs.  Seleucus  comprit  alors  que 
•Eyerg.  5.  cétoit  à fiai  qu’il  en  vôuloit , & («)  pafla 
auffi-tôt  le  mont  Taurus  pour  le  ranger 
à fon  devoir.  Le  prétexte  d’ Antiochus 
étoit  la  promeffe  qu’on  lui  avoit  faite  de 
la  Souveraineté  des  Provinces  de  l’Afie 
•Mineure,  pour  affilier  fon  frere  contre 
Ptolom^p.  Seleucus , qui  fe  voyoit  déli- 
vré de  cette  guerre  fans  cette  affillance , 
ne  fe  croyoit  pas  obligé  à la  tenir.  An- 
tiochus ne  voulantpoint  fe  débiter  de  fes 

{irétentions , & Seleucus  refufant  de  les 
ui  accorder , il  falut  que  les  armes  en 
■décidaflent.  On  en  vint  à une  bataille  (x) 

{)rès  d’ Ancyre  dans  l’Afie  Mineure.  Se- 
eucus  y fut  défait,  & eut  de  la  peine, à 
Pau  ver  fa  perfonne.  Antiochus  auffi , mal, 

(0  Justin.  XXVII.  *. 

(*)  Trogusù»  fril.  XXVII.  Straeo  XVI.  p.  75O, 
Justin.  XXVII.  2. 

(*)  Polyænus  VII.  61.  Justin.  XXVII,  a.  Allia* 

»*vs  XIII,  Peut, 
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gré.  fa  vi&oire , courut  grand  rifque.  Les  Ann.  *4*; 
Troupes , à la  bravoure  defquelles  il  la avant  J-  c* 
devoit  principalement , étoient  des  Gau-  everg.  j,  , 
lois  qu'il  avoitpris  àfafolde.  Ces  traî- 
tres , furie  bruit  qui  s’étoit  répandu  que 
Seleucus  avoit  été  tué  dans  l’aétion  , 
avoient  formé  le  defîein  de  fe  défaire 
,d’ Antiochus , comptant  qu’après  la  mort 
de  ces  deux  Princes , ils  feroient  ce  qu’il 
leur  plairoit  en  Afie.  Antiochus  fut  obli- 
gé pour  fe  fauver  de  leur  donner  tout 
.l’argent  de  l’armée. 

Eumene  ( j ) Roi  de  Pergame , pour 
profiter  de  la  conjoncture , marcha  avec 
•toutes  fes  forces  contre  Antiochus  & les 
Gaulois , dans  l’efpérance  d’accabler  les 
uns  & les  autres  àla  faveur  de  leur  divi- 
sion. Cela  obligea  Antiochus  de  faire  un 
nouveau  Traite  avec  les  Gaulois , par  le- 
quelau  lieu  de  leur  maître  qu’il  étoit  au- 

{>aravant , il  devint  fimplement  leur  Al- 
ié , & fit  avec  eux  une  ligue  eflfenfive  & 
défenfive.  Mais  cela  n’empêcha  pas  Eu- 
mene de  les  attaquer.  Comme  il  le  fit  Jï 
brufquement  qu’il  ne  leur  laifla  pas  le 
■tems  de  fe  remettre  & de  faire  des  re- 
crues , il  remporta  fur  eux  une  victoire 

(j)  Justin.  XVII.  3.  Il  l’appelle  Roi  de  Bithynie. 

" Mais  il  fe  trompe  : il  n’y  avoit  point  alors  de  Roy  deBi- 
.thynic  de  ce  nom  ; comme  cela  paroît  par  l’extrait  de 
Memnon  dans  Photius.  Cod.  CCXXXIV.  [ Voyez  aulS 
JPfiRisoNn  Animai.  Hijitr,  Cap,  XI.  p,  74.  J 
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ailée  qui  lui  ouvrit  toute  l’Alie  Mineure. 
•\n».  *41.  Après  ce  fuccès , Eumene  s’abandonna 
■«vain  j.  c.  à l’excès  de  la  boifTon , (c)  & en  mourut 
1 au  bout  d’un  régné  de  vingt  ans.  Comme 

jl  n’a  voit  point  d’enfants , ce  fut  Attalus 
fon  coulin  germain , fils  d’Attalus  cadet 
de  fon  pere  qui  lui  fuccéda.  C’étoit  un 
Prince  fage  & vaillant  (4)  & qui  fçut 
■bien  fe  maintenir  dans  les  conquêtes  qu’on 
lui  lailTa.  Après  avoir  entièrement  réduit 
les  Gaulois , il  fe  trouva  fi  bien  affermi 
■<ians  les  Etats , qu’il  prit  le  titre  de  Roi  ; 
car  jufques-là  fes  prédéceflèurs  , quoi- 
qu’ils en  euflênt  le  pouvoir  , n’avoieat 
pourtant  encore  ofé  en  prendre  le  nom. 
Attalusfut  le  premier  de  fa  maifon  qui  le 
porta  ; il  le  laifla  à fa  poflérité  avec  fes 
£tats  ; & elle  en  jouit  jufqu  alatroifieme 
génération.  , 

: Pendant  qu’Eumene , & Attalus  après 
lui,enlevoientainfi  des  Provinces  à l’Em- 
pire de  Syrie  vers  le  Couchant,  (è)Théo- 
dote  & Arface  en  faifoient  autant  à l’O- 
ïient.  Sur  le  bruit  de  la  mort  de  Seleucus 
à la  bataille  d’Ancyre , Arface  fe  jetta  lur 
J’Hyrcanie  , l’ajouta  à la  Parthie  qu’il 
avoir  déjà  démembrée  de  l’Empire,  &fe 


(«)  Atheh.  X.  iS. 

(a)  Livius  XXXIII  11.  Straeo  XIII.  p.  <14.  Va- 
iesii  Exccrpt*  <x  Pôles.  XVIII.  Suidas  v, 

; POlYÆWUS  IV.  19. 

ht)  Jusum  XLI,  4,  < 
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'fit  un  Pvoyaume  de  ces  deux  Provinces.  Ann.  »4t. 
Et  peu  de  tems  après  Théodote  étant  c; 
mort , il  fit  une  ligue  offenfive  & défen-  eteho.  û. 
fit*  avec  fon  fils,  qui  porta  le  même  nom , 

& fuccéda  à fon  pere  dans  la  Baétrie  ; & 

.par  cette  union  ils  fe  maintinrent  tous 
deux  dans  ces  Etats.  Malgré  tout  cela(c  ) 
les  deux  freres  s’opiniâtroient  toujours  à 
Te  faire  la  guerre , fans  confidérer  que  pen- 
dant qu’ils  fe  difpùtoient  l'Empire  qu’a- 
voit  laide  leur  pere , leurs  ennemis  com- 
muns leleurenlevoientpiçceà  piece. 

Cette  guerre , après  avoir  couru  de  dif- 
férents cotés , vint  enfin  [d  ) dans  la  Mé- 
fopotamie  ; & ce  fut  alors  apparemment 
quefe  donna  la  bataille  dont  parle  Judas 
Macchabée  dans  le  difcours  qu’il  adrelfe 
àfes  troupes  ; 1 1.  Mac.  VIII.  20.  où  il 
dit  que  huit  mille  Juifs  deBabylône , avec 
quatre  mille  Macédoniens  avoient  batu 
les  Gaulois,  & leur  avoient  tué  fix-vmgts 
mille  hommes.  La  Province  de  Baby- 
lone  faifoit  partie  de  la  Méfopotamie  ; & 
Antiochus  Hierax  avoir  les  Gaulois  pour 
Alliés  : ( e ) l’Hiftoire  remarque  dans  ce 


(c)  Justin  XXVII. '5. 

(J)  TR06US  Mfnl.  XXVII.  Pin***. 


Str*tj£.  I T. 
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(t)  Voici ce  qu’en  dit  Justin  XXV.  ».  Gslltrvm  txttm- 
ptftati  tint t fœcnndititis  jnvtntis  fait , nt  Afum  trnntm 
~vcl*t  eximint  a'.ijut  imfltrent.  Denijnt  nijuc  Rtgft 
OrUntii  fini  mcrctnirit  (jiUirmit  txtrcit * ttll*  btlhk 

Tome  IV,  ' G 
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Ar.n.  441.  tems-ci , qu’il  en  vint  en  Orient  des  eC- 
| 'Two^l’e'  ^ns  clu‘  couvrirent  toute  l’Afie.j  qu’ils  fe 

jüvtko.  6.  mettroient  à la  folde  des  Princes  dans 
toutes  les  guerres  qu’ils  avoient  les  uns 
.Contre  les  autres  ; & que  ces  Princes  efti* 
,juoient  tant  ces  troupes , qu’elles  étoient 
•/toujours  regardées  comme  le  meilleur 
moyen  de  s’atïurer  la  victoire.  On  a déjà 
dit  qu’Antiochus  avoit  eu  grand  foin  de 
s’aflfurer  de  leur  alliance  dans  cette 


guerre. 

*nn.  440.  -^2‘s  Ç[u ’il  s’agiiïb  de  cette  vic- 

;*vaiu  J.  C.  toire,  ou  de  quelqu’autre , il  eft  bien  sûr 
^*4*0*7?  touj°yrs  que  Seleucus  eut  à la  fin  l'avan- 
tage dans  cette  guerre,  & qu’Antiochus, 
-vaincu  & dépouillé,  (/)  fut  obligé  de 
^chercher  jdes  retraites  , & d’en  changer 
continuellement  avec  les  débris  de  fon 
parti , jufqu’àce  qu’enfm  il  fut  tout-à-fait 
icha0e.de  la  Méfopotamie;  & ne  voyant 
plus  d’endroit  où  il  pût  être  en  fureté 
.dans  tout  l’Empire  de  Syrie , il  fe  réfugia 
,chez  Ariarathe  Roi  de  Cappadoce , donc 
il  avo;t  époufé  la  fille.  Son  beau-pere  , 
•malgré  cette  alliance  , fut  bien- tôt  las 
d’entretenir  un  gendre  qui  lui  étoit  à 
^charge,  & ne  lui  apportoit  aucun  avan- 
tage : il  réfolut  de  s’en  défaire,.  Antiochus 
,-eut  le.venr  de  ce  qui  fe  tramoit  contre.lui , 
,&  fe  fauva  en  Egypte  : il  aima  mieux  fe 


.(/) Jüstih  XX Vil.  y Poi yjen us  ityd. 
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■mettre entre  les  mains  de  Ptolomée , l’en-  Ann.  *4®. 
nemi  déclaré  de  fa  maifon , que  de  fe 
à un  frere  qu’il  avoit  fi  fort  offenfé  ; mais  eve&g.  7. 
il  lui  en  prit  mal.  Il  ne  fut  pas  plutôt  en 
Egypte , que  Ptolomée  le  fit  arrêter  & le 
retint  en  prifon  bien  gardé  plufieurs  an- 
nées ; jufquesà  ce  qu’enfin , affilié  par  une 
courtifane  qui  levoyoit,  il  s’évada,  & en 
fortant  d’Egypte , il  fut  aflaffiné  par  des 
voleurs. 

Ptolomée  cependant, profitant  des  dou-  Ann.  *j». 
ceurs  dçla  paix,  s’appliquoit  à cultiver  les  pVTa0ruoJM  ^ 
Sciences  dans  fes  Etats , & à augmenter  la  eters.  8, 
Bibliothèque  de  fon  pere  à Alexandrie  de 
toutes  fortes  de  Livres.  On  a [g)  déjà 
parlé  de  la  maniéré  dont  on  s’y  prenoit 
pour  les  raflèmbler.  Comme  il  faloic 
pour  les  bien  choifir  , & pour  en  avoir 
foin  , un  Bibliothécaire  habile  ; quand 
Zenodote  , qui  l’a  voit  été  (b)  depuis  le 
temsde  Ptolomée  Soter , grand-pere  du 
Roi , jufqu’alors  , vint  à mourir  , Ever- 
gete  ( i ) attira  d’ Athènes  Ératollhene  le 
Cyrenien,qui  étoit  en  grande  réputation , 

& qui  avoit  été  éleve  de  Callimaque  du 
même  pays.  C ’étoit  un  homme  d’un  fça- 
voir  univerfel , que  Pline,  Strabon,  & les 
autres  citent  foft  fouvent.  Ceux  qui  fe 

* • • • . . , 1 > 

(g)  Livre  IX.  fous  l’an  *84. 

(A)  Suidas ,V.  XittiJervr.  . 

(*)  Suidas  V.  'Air tXhiuof  & 
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•Am.  *59.  font  imaginés  , parce  qu’il. eft  appelle 
' i'iü 'om ré*  ^etA »c’efcdire  , le  fécond,  que  ce  ri’ë- 
jEveU.  6.  .toit  qu’un  Ççavant  du  fécond  ordre  , fe 
.trompent  beaucoup.  Cela  veut  dire  fim-  . 
plement  qu’il  étôit  ( kS]  le  fécond  qui 
'avoir  eu  la  charge  de  Bibliothécaire  d’A- 
* Alexandrie. 

Pour  le  fçavôir , c’étoit  un  auflî  habile 
;Jbomme  qu’il  y en  eût  de  fon  tems , com- 
me (/)  fes  différents  ouvrages  lefaifoient 
.jaffez  voir  alors  ; quoiqu’ils  ne  foient  pas 
parvenus  jufques  à nous.  Çe  dont  nous 
lui  avons  le  plus  d’obligation  aujourd’hui 
;eft  le  Catalogue  qu’il  a lailfé  des  Rois  de 
"Thebes  en  Egypte  , avec  les  années  de 
leurs-regnes,  depuis  Mena,  ou,  Mifraim , 
.qui  peupla  l’Egypte  après  le  déluge,  juf- 
,ques  à la  guerre  de  T roye.  Ce  Catalogue 
.contient  une  fuite  fuoceflïve  de  trente- 
huit  Rois,($c  fe  trouve  encore  aujourd’hui 
idans  (m)  Syncelle.  RefçavantMarshanj, 
•Chevalier  Anglois , (»)  s’en  eft  fervi  fort 
liabilement  pour  regler  la  Chronologie 
(d’Egypte,.  C’.eft  un  des  plus  beaux  & 'des 

(^ï  Marcianus  Hir  aclioti  s , qui  nous  parle  de  «e 
^Surnom  d’ER  atosthlne.  dit , qu’il  fut  ainfi  nommé 
_par  le  Préfidçnt  du  Mufeon  d'Alexandrie  j ce  qui  prou- 
ve viliblément  que  c’était  h caufe  de  fon  emploi  dans 
.ce  Mufeon  , dom  il  écoit  le  focond  Bibliothécaire  ; ayant 
‘ifuccédtr  à Zenodote  qui  avoit  été  le  premier. 

(!)  De  libris  tb  et  feriptû  vide  V oss,  de  Hifl,  Gr.  J. 

'(m)  A pdf.yi.  tdpag. 447.  • 

ln  Ctntne  Chnnict. 
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plus  vénérables  Monuments  de  l’Anti- 
^uité  que  nous' ayons':  il  fut  (o)  tiré  des 
plus  anciennes  Archives  dû  ‘pays  par  ordre  ‘evers.  8i- 
de  Ptolomée  Evergete;  & il  n’y  a rien' 
dans  l’Hiftoire  PrOphanè  qui  remonte  fi 
haut.  Apparemment  que  cer  extrait  des' 

Jlégiftres  publics  futfait  pour  fuppléer  au' 
défaut  de  l’Hîftoire  de  Mànethon , dont" 
là  lifte  des  Rois  de  Thebe$  en  Egypte  ne^ 
commence  que  là  oh  finit  celle  a Eratof- 
thene.' 

Seleucus,  fe  voyant  débaràïTé  dès  tfou-  Ann-  *36*  • 
blés  quefon  frété  avoit  'caufés;aprèsavoir*  pVoTom 
rétabli  l’ordre  au  dedans , & remédié  auxVEïii*e> 
maux  qu’avoit  caufé  cette  guerre,  ( p ) fe' 
tourna  vers  l’Orienc  ’ pour  tâcher  de  ré-’ 
duire  les  révoltés.  Mais  il  n’y  réufiit  pas.- 
On  avoit  donné  trop  de  tems  à Arface 
pour  fe  fortifier  dans  fon  ufurpation.' 

Après  de  vains  efforts  pour ‘remettre  ces1 
Provinces  dans  l’obéiffance,  Seleucus  fut" 
obligé  d’abandonner  honteufement  fcn1 
entreprife.J  Peut-être  pourtant  eût-  il  pu  y 
réuffir  avec  le  tems  ; mais  ( q ) de  nou- 
veaux troubles , qui  s’élevèrent  dans  fes: 

Etats  pendant  ion  abfènce , le  contrai-: 
gnirent  d’y  revenir  en  diligence  pour  les 
appaifer.  Ce  qui  donna  le  tems  à Arface^' 

(6)  Syncêl t Uî  p.  91.  & 147,' 

(p)  Ju*T(X.  XLI.  4.- 

(f)  > JuiSlü.  X_I.  •).  - 

C iij 
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de  fe  fortifier , & detablir  fi  bien  fa  do- 
- mination , que  tous  les  efforts  qu’on  put 

faire  dans  la  fuite , ne  furent  pas  capables 
de  l’ébranler. 

>nn.  Seleucus  fit  pourtant  une  nouvelleten- 
•vant  j.  c.  tative , dès  que  fes  autres  affaires  lui  en 
Ev°*°eMEi7.  la>^erenl:  le  tems.  Cette  fécondé  expédi- 
tion fut  encore  plus  malheureufe  que  la 
première.  La  mauyaife  fortune , qui  l’a- 
voit  toujours  perfécuté,  le  pourfuivant 
encore  ; non-feulement  il  fut  batu  par= 
Arface  dans  une  grande  bataille , mais  il 
(r)  y fut  même  fait  prifonnier.  (s)  Les 
Parthes  obferverent  long-tems  le  jour  de 
cette  victoire  d’ Arface.,  qu’ils  regardoient 
comme  le  premier  jour  de  leur  liberté  ; 
au  lieu  que  ce  fut  véritablement  le  pre- 
mier de  leur  efclavage  ; car  jamais  il  n’y  a 
eu  dans  le  monde  de  plus  grands  Tyrans 
que  les  Rois  Parthes , auxquels  ils  furent 
fournis.  Le  joug  des  Macédoniens,  s’ils, 
euffent  continué  à le  porter , leur  eut  été 
bien  plus  doux  que  cette  tyrannie.  Alors 
Arface  commença  à prendre  le  titre  de 
Roi  & jetta  les  fondements  de  cet  Em- 
pire d’Orient , qui  devint  dans  la  fuite  fi 

(r)  Athiïnæus  IV.  ij.  Preuve  que  ce  fut  dans  une 
fécondé  expédition  que  Seleucus  fut  fait  prifonnier  par 
Arface;  c’eft  que  Juftin  dit  pofitivcment , qu’il  revint 
de  la  première  , pour  mettre  ordre  à des  troubles  qui. 
S’élevèrent  dans  fes  Etats.  XLJ,  5, 

(t)  Justin.  XLI.  q. 
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grànd  & fi  puiflànc-,  qu’il  fut  la  terreur  Ann;  s;  * - 
des  Romains  qui  étoient  eux-mêmes 
celle  de  tous  les  autres  Peuples  du  monde.  tvtRo.i/; 
Tous  les  Rois  qui lefuivirent  (t)  fe  firent 
un  honneur  & une  loi  de  porterie  nom 
d’Arface  , comme  les  Rois  d’Egypte 
conferverent  celui  de  Ptolomée , tant  que 
la  race  de  Ptolomée  Soter  régna  dans  ce 
pays-là.  . 

• («)  OniaSjSouverain  Sacrificateur  des  Ann. 
Juifs  à Jérufalem,  en  vieilliffant  devenoit  fvant  J-  *?■ 
toujours  plus  avare.  Etant  avec  cela  un  evrrq,  m< 
fort  petit  génie  , & fans  prudence , il  né- 

fligea  de  payer  à Ptolomée  le  tribut  or- 
inaire  de  vingt  talents , que  fes  prédé- 
celfeurs  avoient  toujours  payé  régulière- 
ment ■ auxt  Rois  d’Égypte- , comme  us 
hommage  qu’ils  faifoient  à cette  Cou- 
ronne. Le  Roi  envoya  Athénion , un  de 
fes  Courtifans , à Jérufalem  fomnier  les  r 
Juifs  de  payer  les  arrérages , dont  la  fom* 
me  s etoit  accumulée  pendant  plufieurs 
années , & menacer , fi  on  ne  lui  comptoiï 
pas  cette  femme  fans  délai  , d’envoyer 
des  troupes  qui  les  chafleroient  du  pays 
& le  partageraient  entr’elles.  Cette  de-  - 
mande  caula  une  terrible  alarme  à Jéru- 
falem. On  ne  fçavoit  comment  s’y  pren- 
dre pour  appaifer  la  colere  du  Roi , & 

(*)  JtfSTiN.  XCT.  f. 

(»)  Joseph.  Atttij.  XII,  j. 

C iiij> 
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Ann.  **6.  éviter  le  danger  doiît  on  étoit  menacé; . 
p'Xome’e'  ^ y avoit  en  ce  tems-là  (x)  un  jeune 
£vxa«,  ai,  homme  fort  ranommé  parmi  les  Juifs 
pour  fa  prudence , fa  jultice  .&  fa  fainteté  ; 
il  avoit  nom  Jofeph , & étoit  proche  pa- 
rent d’Onias;  car  il  étoit  fils  de  Tobie,  un 
des  principaux  de  la  Nation,  & d’une 
fœur  d’Onias.  Gommece  jeune  homme 
étoit  à une  maifon  de  campagne , quand  . 
cette  propofition  fut  faite  aux  Juifs  de'la 
part  de  Ptolomée  j fa  mere  lui  écrivit  ce 
qui  lé  pafloit.  11  fe  rend  auflî-tôt  à Jéru- 
falem , va  trouver  fon  oncle , lui  reproche 
fortement  fon  peu  de  conduire,  d’expofer 
ainfi  tout  le  Peuple  à un  danger  éminent 
pour  épargner  fon  argent;  car  les  Sou- 
verains Sacrificateurs , dans  ce  tems-là  , 
gouvernoient  les  affaires  civiles  ,aulîi-bien 
que  les  fpirituelles.  Il  ajouta  que  , dans  la 
fituatkm  ou  fon  imprudence  avoit  mis  les 
affaires , il  n’y  avoit  qu’un  feul  parti  à 
prendre  pour  prévenir  les  malheurs  dont 
ils  étoient  menacés  ; c’étoic  qu’il  allât  lui- 
même  à la  Cour  d’Egypte  pour  tâcher 
d’accommoder  l’affaire  en  s’adreffant  au 
Boi  même.  Onias  étoit  trop  mou  & trop 
cafle  pour  une  entreprife  qui  demandoit 
de  la  vigueur  de  corps  & de  la  vivacité 
dofpric.  Il  dit  à fon  neveu,  que  plutôt 
que  d’entreprendre  ce  voyage , il  quitte- 

GO  xii,  f. 
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rdic  le  porte  qu’il  occupoit  dans  l’Etat  & Ann.  *i« 
dans  l’Eglife.  Jofeph  offrit  alors  de  fe 
charger  de  la  commiftion , & d’aller  trou-  Eve:.#.  »*. 
ver  Ptoloraée>  à quoi  Onias  conièntit  ai- 
fément. 

Dès  qu’il  eut  obtenu  ce  confentement1' 
il  alla  au  Temple,  fit  aflembler  le  Peuple 
dans  la  cour  extérieure  , félon  la  coutume' 
d’alors , & leur  dit , qu’il  s’étoit  chargé  , 
par  ordre  d’Onias d’aller  en  Ambafiade  * 
de  leur  part  auprès  de  Ptolomée  *,  que- 
s’ils  approuvoient  le  choix  quefon  oncle 
avoir  fait  de  lui , ils  n’avoient  qu’à  fe  met- 
tre l’efpriten  repos  ; qu’il  ncdoütôit  point 
que , dès  qu’il  auroir  audience  , il  ne  ra-‘ 
commodat  l’aflàire.Le  Peuple  témoigna1 
une  grande  joie  , & lui  fit  de  grands  re-‘ 
merciments  de  ce  qu’il  ëntreprenoit-pour  • 
eux  ■ le  fuppliant'  de  continuer/' 

Au  fortir  de  l’artemblée  il  alla  trouvei' 
Athénion  ;Tén;mena  chez  lui  /&  l’y  ré- 
gala avec  beaucoup  de  politeffè  & de  ma-1 
gnificence  pendant  tour  le  féjour  qu’il  fit 
à Jérufalem  ; & quand  il  en  partit  ; il  lui- 
fit  des  préfents  confidérables/  Par  toute 
cette  conduite  il  l’engagUa  à repréfenter 
leschofes  au  Roi' de  la-maniere  la  plus- 
avantageufe.  Il  Taffura  erl  meme  tems, 
qu’il  le  fuivroit  incertâmmerit  à la  Cour1' 
d’Egypte  : &que  le  Roi  feroit  fiitisfait. 

Athénion  revint  à Alexandrie  c-harmé. 
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Ann.  ii6.  des  maniérés  engageantes  de  Jofeph , & 
avant  j.  c.  l’efprjc  fi  rempli  de  fa  prudence  , & de  la 
*v£hg.  ai.  grandeur  d ame  qui  parouloit  dans  les 
avions  & dans  fon  air , qu’en  rendant 
compte  de  fon  AmbafTade  au  Roi , lors- 
qu'il dit  que  Jofeph , neveu  du  Souverain 
Sacrificateur  , viendroit  au  premier  jour 
le  fatisfaire  fur  fes  demandes  , il  lui  en 
donna  une  fi  haute  idée  , qu’il  lui  fit 
^fouhaiter  ardemment  de  le  voir,  & le 
prépara  à le  recevoir  avec  tous  les  agré- 
ments poflïbles. 

Dès  que  Jofeph  vit  l’Ambafiadeut 
parti  de  Jérufalem  , il. prit  vingt  mille 
drachmes  des  banquiers  de  Samarie,  qui 
font  350.  marcs  d’argent , ou  1 3000.  liv. . 
de  forte  monnoye  ; il  fe  fit  faire  un  équi- 
page avec  lequel  il  pût  paraître  à la  Cour 
au  Roi  d'Egypte , & partit  pour  Ale-? 
xandrie. 

Sur  la  roqte  il  rencontra  des  gens  de  - 
la  première  qualité  de  la  Célé-Syrie  & de 
la  Paleftine,  qui  s’y  en  alloient  aufiî.  11  fe 
mit  de  leur  compagnie,  & fit  le  voyage 
avec  eux.  Leuraeffèin  étoitd’y  prendre 
les  grandes  Fermes  du  revenu  de  ces- 
Provinces.  Comme  ils  avoient  un  train- 
magnifique  pour  faire  figure  à la  Cour, 
ils  le  mocquoient  de  celui  de  Jofeph  qui 
n’en  approchait  pas;  & c’étoit  unfujec 
perpétuel  de  raillerie,  pendant  tout  le . 
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voyage.  Jofeph  les  foufFroit  avec  patience, 1 Ann.  226. 
& remarquoit  avec  loin  ce  qu’ils  fe  di-  pV*nj.;£-g 
foientde  leurs  affaires , dont  il  tira  allez  eyexg.  ». 
de  lumières  pour  avoir  à Ton  tour  de  quoi 
lire  à leurs  dépens  tout  le  relie  de  fes 
jpurs.  \ 

En  arrivant  à Alexandrie  ils  trouvè- 
rent que  le  Roi  étoit  allé  faire  un  tour  à. 
Memphis.  Jofeph  fut  le  feul  de  la  troupe 
qui, fans  perdre  de  tems,  fe  mit  enchemin 
pour  l’y  aller  trouver.  Il  eut  le  bonheur 
de  le  rencontrer  , comme  il  en  revenoic 
avec  la  Reine  & Athénion  dans  fon  char, 

& d’être  reconnu  d’ Athénion , qui  d’a- 
bord dit  au  Roi  que  c’étoit-làle  jeune  hom- 
me neveu  d’Onias  dont  il  lui  avoir  tant 
parlé.  Le  Roi  le  fit  monter  dans  fon  char-} 

& lui  parla  du  fujet  qu’il  avoit  de  fe  plain- 
dre d’Onias , d’avoir  manquéà  lui  payer 
le  tribut  pendant  ft  long -tems.  Jofeph 
excufa  fon  oncle  fur  fon  âge  & fa  lenteur 
naturelle  avec  tant  d’adreffe  & d’agré- 
ments , que  le  Roi  en  fut  fatisfait , & con- 
çut une  grande  eftime  pour  l’Avocat  qui 
avoit  fi  bien  plaidé  fa  caufe , & l’honora 
de  fa  faveur.  Il  lui  fit  donner  un  apparte- 
ment dans  le  Palais  Royal  d’Alexandrie, 

& le  faifoit  même  manger  à fa  table. 

Jofeph  lui  rendit  bien- tôt  après  un  fer- 
vice  qui  valoit  bien  les  honneurs  qu’il  en 
avoit  reçus.  Quand  le  jour  fut  venu  où  le 

Cvj 
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Ann.  1*6. Roi  aflèrmoit  tous  les  ans  les  revenus  des 
Piolome’*  Provjnces  par  voie  d enchère  ; le  tour  de 
Evê»q.  il.  celles  de  Célé-Syrie  & de  Phénicie  étant 
venu,  les  compagnons  de  voyage  de  Jo- 
feph n’offrirent  -,  pour  les  Provinces  do 
Célé-Syrie  , de  Phénicie , de  Judée  , <Sc 
de  Samarie, que  huit  mille  talents  Jofeph, 
qui , par  les  converfadons  qu’ils  avoienc 
eues  fur  ces  matières  en  là  préfence , dans 
le  voyage,avoit  découvert  queees  Fermes 
valoient  plus  du  double , leur  fit  des  re- 
proches  de  ce  qu’ils  mettoient  les  revenus 
du  Roi  fi  bas  ; & il  en  offrit  le  double  ou 
feize  mille  talents , fans  les  confifcations  , 
que  les  partifans  avoient  accoutumé  d’a- 
voir au  (fi , & qu’il  offroit  lui  de  laiffer  au 
trëfor.  Ptolomée  étoit  bien  aife  de  voir 
augmenter  • fon  revenu  fi  confidérable- 
ment  ; mais-il  craignit  que  celui  qui  por- 
toit  fi  haut  cette  Ferme  , ne  fût  pas  en  état 
de  lui  en  donner  ce  qu’il  enoffroit,  & lui 
demanda  là  deffus  quelle  caution  il  lui 
donneroit.  Jofeph  lui  répondit  avec  un 
grand  fang  froid  qu’il  lui  donneroit  pour 
cautions  des  perfonnes  dont  il  feroit  con- 
tent , & contre  qui  il  étoit  sûr  qu’il  n’y 
avoit  rien  àobjeéter.  On  lui  dit  de  les 
nommer.  Il  nomma  le  Roi  & la  Reine  i 
& dit  qu’ils  feroient  caution  pour  lui  l’un 
à l’autre.  Le  Roi.  ne  put  s’empêcher  de 
ittçdeçertç.faiiitq;  e'1  ’.'e  raie  défi  bênr.a 
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htimeur , qu’il  lui  dit  qu’il  fe  contenteroit  Ann. 
dè  fa  parole , & ne.  lui  dëmanderoit  point  avam  J- 
de  cautions. Ainli  la  renne  lui  fut  ajugee.EvtRG. 

Son  crédit , après  une  affaire  comme..- 
celle  qu’il  venoic  de-conclure , lui  fit  trou- 
ver aifément  à Alexandrie  à emprunter 
cinq  cents  talents.  Il  paya  au  Roi  ce  que 
lui  devoit  Ton  oncle,  & fut  déclaré  Rece- 
veur Général  dels  Deniers  du  Roi  dans 
le#  Provinces  nommées  ci-deflùs.  On  lui  • 
accorda  auflï  une  garde  de  deux  millé  * 
hommes  , qu’il  demanda'  pour  fa  fureté 
dans  l’exécution  de  ce  nouvel  emploi  ; & 
il  partit  auffi-tôt  après  d’Alexandrie  pour 
aller  en  prendre  pofTeflîon. 

En  arrivant  à Askelon  qui  étoit  de  fon 
département , il  demanda  qu’on  lui  remît 
l’argent  du  Roi.  : Non- feulement  on  re- 
fufa  de  le  faire,  mais. on  lui  parla  d’une 
maniéré  infolente&  groffiere.  11  fit  pren- 
dre vingt  des  plus  mutins  par  fes  foldats;  . 
en  fit  bonne  juftice , &' envoya  à la  Cour 
mille  talents , qu’il  retirade  leurs,  biens 
confifqués.  Cet  exemple , & un  autre  pa- 
reil qu’il  fit  à Scythopolis  Ville  de  la  ra- 
leftine  , où  il  trouva  la  même  réfiïlance; 
intimidèrent  fi  fort  toutes  les  autres  -, 
qu’on  lui  ouvrit  enfuite  par-tout  les 
pqrtes  , & qu’il  ne  trouva  plus  aucune 
oppofition  à lever  les  deniers  du  Roi. 

lljcndit  compte  .va  Roi  li  fit  conduites  - 
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. elle  fut  fi  fort  approuvée , qu’il  fut  contP- 
nué  vingt  6c  deux  ans  dans  le  même  em- 
ploi, fous  Ptoloniée  Evergete,6c  fous 
Philopator  fon  fils  , jufqu’à  ce  que  ces 
Provinces  , fous  le  régné  d’Epiphanefils 
de  Philopator  , palferent  fous  la  domina- 
tion d’Antiochus  le  Grand, Roi  deSyrie , 
la  première  année  de  fon  régné.  Au 
moins  je  crois  que  c’eft  là  que  doivent 
finir  les  vingt  6c  deux  ans  que  Jofephe  die 
qu’il  pofleda  cette  Charge,  6c  non  pas  les  - 
faire  finir  avec  fa  vie  ; pareequ’il  paroît , 
par  la  relation  de  cet  Auteur,  [))  qu’il 
étoitfort  jeune  quand  il  y entra  ; 6c  par 
un  autre  endroit  de  fon  Hiftoire  , (z,) 
qu’il  étoit  fort  vieux  quand  il  envoya  fon 
fils  Hircan  en  Egypte , 6c  qu’ilvécut  en- 
core quelque  tems  après.  Ce  n’efl  pas 
allez  que  vingt  6c  deux  ans  pour  pafier 
d’une  grande  jeunette  aune  grande  vieil- 
leffe.  Suppofé  qu’il  eut  trente  ans  quand 
il  fut  fait  Receveur  Général , trente  6c 
vingt-deux  ne  font  que  cinquante-deux  y 
6c  cela  ne  s’appelle  pas  une  grande  vieil— 
lettè.  La  Céle-Syrie  6t  la  Palettine furent 
reftituées  à Ptoloniée  Epiphane , quand  ~- 
11  époufa  Cleopatre  fille  d’Antiochus  le 

(j)  Josephe  dit  qu’il  étoit  alors  rt'ot'ptt  i’tlttiy^Xnuen- 
jtntiq.  XII.  4. 

(z)  11  ne  fut  fat  aller  lui-méme  en  Efypte  , dit  Jo- 
fephe  , u’xo'  ytçaSf  « cauft  > U fon  â$t  avancé,  -lit.tij, 

ibid.  . 
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G rand.  Ce  fut^après  cela  que  Jofeph , re-  Ann. 
mis  en  poflëffion  de  la  Charge  de  Rece- 
veur  Général  de  ces  Provinces , & tropE^a, 
âgé  pour  faire  le  voyage  lui  - même , 
comme  ( a ) l’Hiflorien  le  remarque  , en- 
voya fon  fils  Wîrcan  en  * Egypte  féliciter - 
le  Roi  de  la  naiflance  de  ion:  fils  aîné. 

Pour  lever  toutes  les . difficultés- , il  n’y  a 
qu’à  admettre  que  les  vingt- deux  ans- 
qu’il  exerçacette  Charge  pour  le  Roi  d’E- 
gypte -,  finiflent  au  terns  que  ces  Pro- 
vinces changèrent  de  maître,  &.  payèrent 
entre  les  mains  d’Antiochus-;.&  que, 
quand  elles  furent  rendues  à Ptolomée 
Epiphane  -,  Jofeph  fut  remis  -dans  fa 
Charge,  & y-mourut  au  commencement 
du  régné  de  Seleucus  Philopator  en-Syrie. 

J’ai  déjà  fait  voir  qu’il  ne  peut  pas  être  * 
mort  au  bout  de  vingt-deux  ans,  puifqu’il 
eneft  parléxomme  a un  homme  fort  âgé.~ 

Où  mettre  donc  la  fin  de  ces  vingt-deux 
ans  plus  commodément  que  là  où  finie 
l’autorité  des  Rois  d’Egyptfe  , fous  la- 
quelle il-  agiflbic  ? Leur  fin-  donne  aufïï  < 
leur  commencement , qui  s’ajufte  fort- 
bien  avec  lacirconftancede  l’âge.d’Onias; 
car  Jofephe  ( b ) remarque  qu’il  étoit  fort 
âgé.  Audi  ne  mets-je  cé  fait  que  huit  ans  • 
ayant  fa  mort.  Ceux  quiiont  commencer 

(4)  jintiq.  ibid, 

(h)  uiatij.  ibid. 
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Ann.  us,  ces  vingt-deux  ans  plutôt , ou  qui  les  fontf' 
awnt  J-  c finir  quand  Jofeph  meurt , comme  font 
Btjîrg.  *1..  prefque  toutes  les  Chronologies , ne  Içau-  - 
roient  fauver  les  contradictions  qui  fe" 
trouvent  dans  ce  cas  là  dai>fr  l’Hiftoire  de 
Jofephe. 

Seleucus  (c)  mourut  d’une  chute  de- 
cheval  , chez  les  Parthes , où  il  étoit  tou- 
jours prifonnier  de  guerre.  Athénée  ( d } 
dit  qu  il  y fut  traité  en  Roi  par  Arface , 
pendant  tout  le  tems  de  fa  captivité  ; mai» 
il  ne  paroît  pas  qu’il  ait  été  relâché , com- 
me quelquesSçavantsle' prétendent. Juflin  > 
rapporte  fa  mort  comme  on  vient  de  le  * 
dire,  6c  ajoute  les  circonftances  de  [e\ 
C*ptif&  dépouillé  de  fes  Etau.  Ce  qui  ne  ' 
fe  peut  entendre  que  de  cette  captivité  ' 
chez  les  Parthes,  qui  doit , par  confé- 
quent  , avoir  duré  jufqu’à  fa  mort.  Si  • 
femme  étoit  Laodice  , fœur  d’Àndro- 
maqueun  de  fes  Généraux,  lien  eut  deux  - 
fils  6c  une  fiUé.  H maria  la  fille  à Mithri- 
date  Roi  de  Pont , 5c  lui  donna  la  Phrigie  ' 
pour  fa  dot.  Les  fils  éroient  Seleucus  5c 
Antiochus.  - 

Seleucus ,-qui  étoit  l’aîné,  (/)  luifuc- 


..  («)~JUSTIN.  XXVII.  4.  . 

(J)  IV.  p.  15  J.  <*  PoSSfDONIO. 

()  Stlcucm , amiJJo  refltc.e^Ho  pracipitatiu  finitur,  Sit 
fritrtl  , fermants  cap  bus  , txfttlcs  arrbo  , pijl  rrgt.  a , • , 

fct’trnm  [ticrum  fœnr.s  Incrnnt  Justin.  XXVII.  j. 

(f>  POLVBitilV.  & V.  p.  .5  37, .-A  F PIAN,  - 

su  ■SjsUcte.  ■■ 
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céda , & prit  le  titre  de  Ceraunui , qu  , la  Ann.  **5.- 
Foudre  , qui  lui  convenoit  très-mal  ; .car  p*“nLf0  jt,Ec’ 
c etoit  un  Prince  trèsrfoible  de  corps  & everq.  »*.. 
d’efprit , très-rindigent , & qui  n’a  jamais 
rien  fait  qui  réponde  à l’idée  que  donne 
ce  nom  ; fon  régné  fut  fort  court  , & fort 
autorité  fut  fort  mal  établie  dans  l’armée 
£c  dans  les  Provinces.  Ce  qui  l’empêcha, 
de  la  perdre  tout-à-fait  fut.  qu’Achéus 
fon  cou  fin , fils  d’Andromaque  (jj)  frere 
de  fa  mere  , Homme  de  cœur  6c  de  tête  , 
prit  le  maniment  de  fes  affaires  délabrées., 
nar  la  mauvaife  conduite  de  fon  pere* 

Pour  Andrpmaque,  il  fut  pris  par  Pto- 
lômée  dans  les  guerres  qu’il  c-utavec  Cal- 
linitus , 6c  retenu  prifonnier  à Alexan- 
drie pendant  tout  fon  régné , 6c  une  partie 
du  fuivant , jufqu  a ce  que  les  Rhodiens , 
pour  obliger  Açhéus , obtinrent  fa  li- 
berté, 6c  le  lui  envoyèrent  quand,  il  fut 
maître  de  l’Afie  Mineure. 

Attalus , Roi  de  Pergame , ( /;  ) s’étans 
faifi  de  toute  l’Afie  Mineure  depuis  le^v*”nj  c*.4* 
MontTâurus  jufqu’à  l’Hèllefpont , Se-  l’iouj.vic'B 
lîucus  marcha  contre  lui  ,6ç  laiffa.là  Ré-Evïfcù‘ li* 
gence  de  la  Syrie  à Hermias-  Cariçn. 

Achéus  l’accompagna  dans  cette  expédi- 
tion , 6c  lui  rendit  tous  les  fervices  que  la 

f/ï  Poim.  IV.  p.  4îi. 

Pylïb.  IV.-p.4j8.'. 


D 


A nn.  113 
avant  J C. 
Ptolomi’k 
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méchant  état , où  étoient  Tes  affaires , lui 
put  permettre. 

Comme  il  n’y  avoit  point  d’argent 
pour  payer  l’armée  , & que  la  foibleffe 
du  Roi  le  faifoit  méprifer  des  foldats , ( i) 
Nicanor&  Apacurius,  deux  des  premiers 
Officiers  , firent  une  confpiration  contre' 
lui , pendant  qu’il  étôit  dans  la  Phrygie , 
& l’empoifonnerent.  Achéus  vengea  fa 
mort  ; il  en  fit  mourir  les  deux  principaux 
Auteurs  , & tous  ceux  qui  y avoient 
trempé  avec  eux.  Il  ménagea  enfuite 
l’armée  avec  tant  de  prudence  & de  réfo-. 
lution  , qu’il  la  retint  dans  le  devoir , & 
empêcha  Attalus  de  profiter  des  avan- 
tages que  lui  donnoit  cet  accident , qui , 
fans  fa  ix>nne  conduite , auroitfait  perdre  * 
à l’Empire  de  Syrie  tout  ce  qui  lui  reftoit 
de  ce  côté-là. 

( k.  ) Seleucus  étant  mort  fans  enfants  , 
l’armée  offrit  la  Couronne  à Achéus  : 

Îlufieurs  des  Provinces  en  firent  autant. 

1 fut  affez  généreux  pour  la  refufer  alors, 
quoique , dans  la  fuite  , il  fut  obligé  *àe. 
l’accepter  , dans  une  conjoncture  bien: 
moins  favorable , comme  le  feul  moyen 
d’éviter  fa  perte  que  les  Miniffres  avoient' 
jurée.  Dans  la  conjondure  préfente,  non- 

(«I  Polyb.  ibid.  Appianus  in  Syrittir.  JtsilH. 
XXIX.  1.  Hipponym.  in  C.  XI.  Dan. 

(*.)  PoiiB.  ibid. 
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feulement  il  n’acccpta  pas  la  Couronne  , Ann.  1*3; 
mais  il  la  conferva  foigneufement  à l’hé-  avant  1 -, c- 
rrner  légitimé , A ntiochus  frere  du  de-Evcne.  14. 
funt  Roi , qui  n’étoit  que  dans  fa  quin- 
zième année;  Seleucus  , en  partant  pour 
l’Afie  Mineure , l’avoit  envoyé  en  Baby- 
lonie,  (/)  pour  Ton  éducation.  Il  y étoit 
quand  Ton  frere  mourut.  On  le  fît  venir 
de  là  («1)  à Antioche  où  il  monta  fur  le 
trône , & le  remplit  pendant  trenté  & fix- 
ans.  A caufede  les  grandes  adionson  lui 
a donné  le  furnom  de  Grand.  Achéus, 
pour  lui  afî'urer  la  fucceflîon  /fit  un  déta-  ' • 
chement  de  l’armée  qu’il  lui  envoya  en 
Syrie,  avec  Epigeneundes  plus  habiles 
Généraux  dû  feu  Roi.  11  garda  le  relie 
pour  les  befoinsde  l’Etat  de  ce  côté-là. 

Dès  qu’Antiochus  eut  pris  polfelîîon  Ann.  m. 
de  la  Couronne  («)  il  envoya  en  Orient 
deux  freres,  Molonôc  Alexandre  ; lepre-  everg.  15. 
mier  eut  le  Gouvernement  de  la  Méaie, 

& le  fécond  celui  de  la  Perlé.  Achéus  fut 
chargé  des  Provinces  de  l’Afie  Mineure.- 
Epigene  eut  le  commandement  des 
troupes  qu’on  tint  auprès  de  la  perfonne 
du  Roi  ; & Hermias  le  Carien  fut  dé~ 

(0  A Scleucie  qui  étoitdans  oette  Province , & la  Ca- 
pitale de  l’Orient -i  au  lieu  de  Babylone  qui  ne  fubfiftoit 
plus , ou  du  moins  étoit  déferte. 

(m)  Polyb.  ibid.  & V.  p.  537.  Hieronïm.  in  XI, 

T>»n.  Appian.  in  Sfr.  Justin.  XXIX.  l. 

W P01YB.  V.p,  337.  538. 
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Ann.  *1*.  claré  fon  premier  Miniftre , comme  il 
«vant  j.  c.  l’avoit. été  fous  fon  frere.  -Achéus  (o)  re- 
*t£ag.  »5.  prit  bien-toc  toutce  qu  Attalus  avoit  en- 
levé à l’Empire  dé  Syrie , & lobligea  à fe 
réduire  à fon  petit  Royaume  de  Pergame. 

( p)  Alexandre  & Molon , méprilant  la 
jeuneffe  du  Roi , ne  furent  pas  plutôt  af- 
fermis dans  leurs  Gouvernements , qu’ils 
ne  voulurent  plus  le  reconnoître  ; & cha- 
cun deux  voulut  fe  rendre  Souverain 
dans  la  Province  qui  lui  avoir  été  confiée. 

Pendant  que  tout  ceci  fe  paffoic , il  y 
eut  un  tremblement  de  terre  en  Orient 
qui  caufa  des  défolations-  prodigieufes , 
for-tout  dans  la  Carie  & dans  l’Ifle  de* 
Rhodes.  Dans  cette  derrriere , (q)  outre* 
quantité  de  maifons  & les  murailles  de  la. 
Ville  , ilrenverfa  lefameux  Goloflè  qui 
étoit  à l’entrée  dû  Port',  & pafToit  pour 
une  des  fept  merveilles  du  monde.  ( r )' 
G’étoit  une  Statue  d’airain  d’une  gran- 
deur prodigieufe-;  carelle  avoir  L X X. 
coudées  ou  C V.  pieds  de  haut , & le  refte” 
à proportion.  Ce  Cololfe  étoit  dédié  au 
Soleil.  Démétrius  Poliorcète, après  avoir 
affiégé  la  ville  de  Rhodes  pendant  un  an^‘ 

(c)  Poeyp.  IV.  p.  4J9. 

(p)  Polyb.  p.  5}8. 

(f)  Eusebii  Chmn.  Orosmjs  IV.  ij.  PtoLvu.  V. 
Pt-S*8- 

i r ) Pfinius  XXXIV:  7.  STRAB0  XIV  p.  <S^i.  ViJt 
ttian  Scaliû.  Ani'.ijti.  in  E.ust®.  Ckrt ».  X.  1794. 
P*  '»•  . • 
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Tans  pouvoir  la  prendre  , las  d’un  fi  long  Ann.  2». 
ïïége , fit  la  paix  avec  eux , comme  je  l’ai 
marqué  dans  [s)  cette  Hiftoire.  En  s’en  evsko.  *$. 
retournant  il  fit  préfent  aux  Rhodiens  de 
•toutes  les  machines  de  guerre  qu'il  avoir 
employées  à ce  fiége.  ils  les  vendirent 
dans  la  fuite  pour  C C C.  :talents  qu’ils 
employèrent , avec  quelqu’autre  argent 
qu’on  y ajouta  , àifaire  ce  Coloffe.  (r) 
'L’Ouvrier  qui  le  fit  futCharès  de  Lindus, 
qui  y employa  douze  ans.  Soixante-lix 
ans  après , il  fut  abatu  par  ce  tremble- 
ment de  terre.  On  commença  donc. à y 
-travailler  l’an  CGC.  avant  Jefus-Chrift  ; 
il  fut  achevé  l’an  CC  LXXVIII.  & ren- 
verfé  l’an  CCXXIi. 

Pour  réparer  les -pertes  que  cet  acci- 
dent leur  avoit  caufées , les  Rhodiens  («■) 

■firent  quêter  chez  tous  les  Princes  & les 
Etats  Grecs  de  nom  ou  d’origine  ; & ils 
-exagererent  fi  bien  ces  pertes  , que  la 
colieéte  qui  fe  fit  pour  eux  , fur-tout  chez 
les  Rois  d’Egypte , de  Macédoine  , de 
Syrie , de  Pont  & de  Bithynie , alla  pour 
le-moins  à cinq  fois  autant  que  la  véritable 
Tomme  à laquelle  ces  pertes  femontoient. 

Les  Rhodiens,  au  lieu  d’employer  cec 
argent , comme  c’itoit  la  principale  in- 

(s)  Livre  VIII.  fous  l'an  304. 

. ,(t)  Pjlikius  ibid. 

j[«0Poi.ï«,  V,  p.  jvsu 
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Ann.  *1».  tenrion  de  ceux  qui  l’avoient  donné, àre- 
avantj.  c.  lever  ce  Colofle,  ( x ) prétendirent  que 
ËvERe^aj.  l’Oracle  de  Delphes  le  leur  avoit  dé- 
fendu ; & ils  gardèrent  cet  argent , donc 
ils  s’enrichirent.  Le  CololTe  demeura 
• abatu  comme  il  étoit  fans  qu’on  y tou- 
chât pendant  DCCCXCIV.ans,  au  bouc 
defquels  ( l’an  de  J.  C.  DCLXXII.  ) 

( y)  Moavias , le  fixieme  Calipheou  Em- 
pereur des  Sarrazins , ayant  pris  Rhodes  , 
• le  vendit  à un  Marchand  Juif  qui  en  eue 
la  charge  de  neuf  cents  chameaux  ; c’eft- 
à-dire  , qu’en  comptant  huit  quintaux 
pour  une  charge  , l’airain  de  ce  Colofle  , 
après  le  déchet  de  tant  d’années  par  la, 
rouille , &c.  & ce  qui  vraifemblablement 
en  avoit  été  volé  , fe  montoit  encore  à 
fept  cents  vingt  mille  livres , ou  fept  mille 
deux  cents  quintaux. 

Vers  la  fin  de  cette  année  (sc)  mourut 
Rtolomée  Evergete  après  un  régné  de 
vingt-cinq  ans.  C’efl:  le  dernier  de  cette 
race  (a)  qui  ait  eu  de  la  modération  , & 
quelque  vertu.  Tous  ceux  qui  vinrent 
après  lui  furent  des  monflres  de  débauche 


(x)  PotyB.  ibid.  Strabo  XIV.  p.  6f*. 

(j)  Zona  R as  fab  rtgni  Confiante!  Imper at.  Heraclii 
Nepitii  i & Cedrenus.  Vide  ttiam  Scalioerum  Itct 
midi  citato. 

(z)  Polvbius  II.  p.  116.  Justin.  XXIX.  I.  Plut, 
in  Chôment.  Ptollmjeus  jiflrtn,  in  Canene, 

(a)  Strabo  XVII.  p.  796* 


» 


♦ 


■Livre  X.  71 

v&  de  fcélératerte.  Depuis  la  paix  avec  la 
Syrie,,  il  s’écoit  appliqué  à étendre  fa  do- 
mination du  . côté  du  Midi  \.[b)  aufii  la 
pouflfa-t-il  tout  le  long  de  la  Mer  Rouge , 
.auffi-bien  du  côté  de  l’Arabie  que  de  ce- 
lui de  l’Ethiopie , jufqu’au  détroit  qui  la 
joint  à l’Océan  Méridional. 

(c)  Son  fils  Ptolomée  Philopator^qui 
lui  fuccéda  , étoit  [d  ) un  jeune  Prince 
perdu  de  débauche , & déjà  confommé 
.dans  le  crime.  On  (e)  croit  qu’il  avoit 
empoifonné  fon  pere.  Bien-tôt  après  il 
ajouta  à ce  parricide  ( / ) celui  de  fa  mere, 
& celui  de  fon  frere  Magas.  Sa  barbarie 
continua  enfuite  par  la  mort  de  Cléo- 
mene  , Roi  de  Lacédémone  , (g)  qui , 
-charte  delà  Grâce  par  Antigone, PI oi  de 
Macédoine , s’étoit  réfugié  auprès  de  fon 
pere  Evergete  , & en  avoit  été  très-bien 
jeçu.  Ce  jeune  Prince  n’eut  pas  pour  lui 
les  mêmes  égards.  Cependant  comme 
Cléomene  étoit  un  très-habile  homme, 
fon  premier  Miniflre  le  confulta  fur  le 
dertein  qu’on  avoit  de  fe  défaire  de  Ma- 
gas , frere  du  Roi  ; il  voulut  les  en  dé- 


.P 


(b)  Monumtntum  Adulitarntm. 

(c)  Ptol.  in  Cnn.  Euseb.  Chron. 

(J)  Plut,  in  Cleemtnt.  Straeo.  *W.  Polyb, 

■ 5*i>-  5Î°* 

(f)  Justin.  XWX.  i. 

(/)  PiUT.tn  Cleemtne.  PotïB.  V.  îbid, 
fa)  Plut.  «'»  CUtmmi,  V.  ibid. 


Ann.  211. 

avant  J.  C. 
PTOiOMt’B, 
Eyerg.  25. 


Ann.  22 ia* 
avant  J.C. 
Ptolome'r 
Philof.  i. 
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Ann.  ni.  tourner , & employa  pour  cela  des  rar- 
«»ant  j.  c.  fons  qui  déplurent  extrêmement  à ce  Mi- 

i'i  Olomee  ti  * r 1 i , 

ftiuop,!!.  mitre  : lur  quelqü  autre  pretexte  , Cleo- 
tnene  fut  biemtôt  après  mis  en  prifon.  Il 
trouva  le  moyen  d’en  fortir  , & d’aiïem^ 
"bler  fes  amis  & ceux  qui  l’avoient  fuivi 
de  Lacédémone  ; & profitant  de  l’abfence 
de  Ptolomée , il  voulut  exciter  le  Peuple 
d’ Alexandrie  à prendre  les  armes  pour  fe 
délivrer  de  la  tyrannie  fous  laquelle  ils 
gémilfoient.  Ayant  manqué  fon  coup , il 
Te  tua ‘lui-même  dans  la  rue  , & toute  fa 
compagnie  en  fit  autant.  "Plutarque , dans 
Ta  vie , a fort  particularifé  tout  ceci , aufiî- 
Tiien  que  Polybe  dans  le  V.  Livre  de  foii 
Hiftoire. 

Antiochus,  (b)  voyant  Evergete  m ort, 
& fon  fuccefleur  plongé' dans  la  volupté 
Sc  chargé  de  crimes  , qui  le  rendoient 
odieux  a fes  propres  fujets , crut  qu’il  fa- 
loit  profiter  de  l’occafion  pour  recouvrer 
la  Syrie  k,  Hermias  fon  premier  M>- 
mftre  le  prefioit  vivement  d’y  aller  en 
perfonne.  Epigene  le  Général  n’étoit  pas 
de  cet  avis  : il  repréfenta  qu’il  étoit  plus 
néceffaire  de  tourner  fes  forces  contre 
Alexandre  &fMolon , & d’aller  lui-même 
réduire  ces  rebelles , avant  qu’ils  eufTent 
le  tems  d’aflèmbler  de  plus  grandes  forces 
pour  fe  maintenir  dans  leur  ufurpation  ; 

.(h)  PoiYMVS  V.  p.  5Î7.  JUSTIH,  XXX,  I. 
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tnais  l’avis  d’Hermias  l’emporta.  Àntio-  Ann.  >u 
chus  marcha , avec  une  partie  de  l’armée , avant  J c- 
du  cote  de  la  Cele-oyne  , oc  envoya  pmu>p.  i« 
l’autre , fous  le  commandement  de  Zénon 
& de  Théodote  Hermiolus , contre  les 
rebelles. 

En  arrivant  à Seleucie  près  du  Zeugma, 
il  y ( » ) trouva  Laodice,  fille  de  Mithri- 
date  Roi  de  Pont  , qu’on  lui  amenoic 
pour  l’époufer.  Il  s’y  arrêta  quelque  tems 
pour  célébrer  ce  mariage  , dont  la  joie 
fut  bien-tôt  troublée  par  la  mauvaife  nou- 
^velle  qu’on  eut  d’Orient  ( quefes  Gé- 
’néraux  , trop  fbibles  pour  faire  tête  à 
Molon  & à Alexandre  qui  s’éroient 
joints  , a voient  été  obligés  de  fe  retirer 
& de  les  laiflfer  maîtres  du  champ  de  ba- 
taille. Antiochus  vit  alors  la  faute  qu’il 
avoit  faite , de  qgpas  fuivre  l’avis  d’Épi- 
gene  ; & il  vouloir  abandonner  le  delîein 
de  la  Célé-S  y rie  pour  aller  avec  toutes  Tes 
forces  arrêter  cette  rébellion.  Hermias , 

( / ) par  des  vues  particulières  , perfifta 
dans  fon  premier  avis , & s’oppofa  à cette, 
réfolution  avec  tant  de  chaleur , qu’An- 
tiochus  fe  contenta  d’envoyer  un  Général 
& des  troupes  dans  J’Orient , & reprit 
l’expédition  de  la  Célé-S  y rie. 


(«)  Polyb.  V.  p.  54©. 

. (A)  Polyb.  V.  p.  54t. 
(J)  Polyb.  ibid.  p.  54J. 
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Le  Général  qu’il  envoya  fut  Xinétas 
Achéen,  dont  la  commHTion  portoit,  que 
les  deux  Généraux  lui  donneroient  leurs 
.troupes , & qu’il  commanderoit  en  chef. 
Mais  il  s’en  tira  encore  moins  bien  qu’eux; 

,(m ) car  en  paflant  le  Tigre,  ildonnadans 
;une  embulcade  où  l’ennemi  l’attira  par 
«n  ftratagême  ; & lui  & toute  fon  armee  y 
périrent.  Cette  viétoire  ouvrit  aux  re- 
belles la  Province  de  Babylonie  & toute 
4a  Méfopotamie  , dont  ils  fe  .virent  par-là 
fes  maîtres  fans  aucune  oppolition. 

Antiochus cependant  («)  s’étoit  avancé  j* 
.dans  laCélé-Syrie  jufques  à la  vallée  qui 
cft  entre  les  deux  chaînes  de  montagnes 
,du  Liban  & de  l’Antiliban.  Il  trouva  les 
palPages  de  ces  montagnes  li  bien  forti- 
fiés & fi  bien  défendus  par  Théodote* 
Etolien , à qui  Ptolomé*  avoir  confié  le 
gouvernement  de  cette  Province , qu’il 
fut  obligé  de  retourner  fur  fes  pas  , fans 
pouvoir  fe  faire  un  paflage.  La  nouvelle 
,<qu’il  reçut  de  la  défaite  de  fes  troupes 
dans  l’Orient , contribua  encore  à lui  faire 
faire  cette  retraite  plus  promptement 
qu’il  n’auroit  fait  fans  cela.  ( o ) Enfin  con- 
vaincu qu’il  n’y  ayoit  point  d’autre  parti 
à prendre  que  celui  que  lui  ayoiç  cpn- 


.( m ) foi'/ z.  ibid.  p.  544.  & feqij. 
fe»)  Po'-yb.  V.  p.  543. 
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feillé  Epigene  , & tout  le  monde  s’y  ran-  Ann.  **t. 
géant  alors , il  réfolut  de  l’exécuter.  Her- 
■mias  lui-même  n’ofa  plus  s’y  oppofer  ; philo;,  r» 
mais  pour  fe  venger  de  ce  qu’ Epigene 
avoir  eu  la  hardiellê  de  rompre  Tes  me- 
fure's , il  fit  contrefaire  des  Lettres  qui 
prouvoient  qu’il  avoit  formé  une  confpi- 
ration  contre  le  Roi , & le  fit  punir  com- 
me criminel  de  Leze-Majefté. 

Quoique  la  faifon  fût  fort  avancée  , 
Antiochus  pafla  encore  l'Euphrate,  raf- 
fembla  toutes  fes  troupes  ; & , pour  être 
plus  à portée  d’entrer  de  bonne  heure  en 
campagne  au  printems  , il  les  mit  ea 
quartiers  d’hiver  dans  levoifinage  en  at- 
tendant la  belle  faifon. 

Dès  quelle  fut  venue  ( p)  il  les  fit  mar-  . 
cher  du  cote  du  I îgre,  palia  cette  riviere,  avant  j.  c. 
força  Molon  d’en  venir  à une  a&ion,  & ^uojTa* 
remporta  fur  lui  une  viétoire  fi  com-  * 1 
plete,  que  le  rebelle  voyant  tout  perdu  , 
le  tua  lui-même  de  defefpoir.  Son  frerô 
Alexandre  étoit  alors  en  Perfe , où  Nico- 
las , un  autre  de  leurs  freres , qui  réchapa 
de  cette  bataille  , lui  en  apporta  la  trille 
nouvelle.  Ils  en  furent  fi  frappés  qu’ils 
tuerent  premièrement  leur  mere , puis 
leurs  femmes  & leurs  enfants  ; & enfin  ils 
fe  tuerent  eux-mêmes , pour  ne  pas  tom- 
ber entre  les  mains  du  vainqueur.  Voilà 

(f>)  PO LÏB,  v,  p,  j 5 & fcq<J. 

Dij 


Afin.  **0' 

:ttvanc  J.  C. 
J'tolome’e 
pHlLOt.ï. 


~}{>  Hist.  des  Juifs  , &c. 
la  fin  qu’eut  cette  rébellion , qui  caufa  lf 
ruine  entière  de  .tous  ceux  qui  y avoient 
.£14  part  -,  puiffçnt-elles  finir  ainfi  toutes  ! 

Après  cette  vidoire  ( q ) les  débris  de 
cette  armée  yaincue  fe  fournirent  au  Roi , 
qui  fe  contenta  de  leur  faire  une  forte  ré- 
primande , & leur  pardonna  leur  faute  , 
puis  les  envoya  dans  la  Médie  fous  le 
commandement  de  ceux  à qui  il  donnai 
ordre  dp  prendre  foin  des  affaires  de  cette 
province  ; 6c  retournant  de-là  à Selcucip 
fur  le  Tigre  , il  y palfa  quelque  tems  à 
donner  des  ordres  nécefiaires  pour  réta- 
blir fan  autorité  dans  les  Provinces  où 
ÿ'écotf  faite  la  révolte , & ramener  tout  à 
j’ancien  ordre. 

Tout  cela  s’étant  exécuté  par  les  per- 
sonnes qu’il  jugea  propres  à le  faire  , il 
marcha  con.tre  les  Atropatipns , qui  oc- 
çupoiept  le  pays  fitué  à l’Occident  de  la 
)\lédie  , & .qu’on  appelle  à préfent  la 
jGéorgie.  (r)  Leur  Ko;  nommé  Arta- 
foafe  étoit  un  vieillard  fort  caflé , qui  fut 
jfi  effrayé  de  l’approchexTAntiochus  avec 
lune  armée  vidorieufe , qu’il  envoya  faire 
Sa  foutnifliou  , & fit  la  paix  aux  cond ir- 
ions qu’on  jugea  à propos  de  lui  impofer, 

Siermias  .(*)  par  fa  hauteur  6c  par  fon. 


fa)  Pollb.  V.  p.  5 S7-  55®» 

^r)  POlYB.  V.  ibié. 

ÿjpçLVB.  Y-jf-  y>7‘  55.®» 
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ihforcn'ce  étoit  devenu  infupportable  à ^nn.  *s<* 
tout  le  monde.  Le  Roi  n)ême  commerr-  ^n:  f Ç- 
çoit  aie  trouver  tel.  Apollophajje  fofigmioi»,»* 
Médecin,  qui , à caufe  de  fa  fanté,  avoit 
Un  libre  accès  auprès  de  lui  , prit  forr 
rems  pour  lui  reprelenter  le  danger  où  il 
étoit  de  la  part  a un'  tel  Miniftre.  11  l’a- 
vertit de  prendre  garde  à fa  perfonne,  de1 
peur  qu’il  ne  lui  arrivât  comme  à fort 
frere  en  Phrygie , d’être  là  vi&itne  db 
l’ambition  des  perlonnes  en  qui  il  avoit 
le  plus  de  confiance  : qu'il  étoit  vifible 
qu’Hermias  avoit  de  grands  defleins  ; & 
qu’il  n’y  avoit  point  de  tems  à perdre , Il 
on  vouloir  les  prévenir, 

Antiochus  avoit  déjà  fait  à peu  près  lés 
mêmes  réflexions  , mais  il  ne  s-’en  étoit 
ouvert  à perfontie,  parce  qu’il  ne  fçavoic 
àqui  fefier.  11  fut’Bieri  aife  que  fon  Mé- 
decin lui  eut  donné  cet  avis  , & prit  avec 
lui  des  mefures  pour  fe  défaire  d’un  Mi- 
niftre fi  généralement  haï  & fi  dangereux’. 

Il  s’écarta  un  peude  l’armée , fous' pré^- 
texte  de  fa  fanté;  & il  emmena  ce  Mi- 
niftre  pour  lui  tenir  compagnie;  &,  dans 
une  promenade  où  il  l’avoir  attiré  allez 
loin  de  tous  ceux  que  le  Roi  crut  qui  au- 
roient  pu  prendre  fon  parti , il  le  fit  aflàf- 
finer  par  fa  fuite.  Cette  aétion  caufaune 
joie  univerfelle  dans-  tout  fon  Empire. 

Cet  homme  cruel  & hautain  avoitgou- 
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Ann.  *10.  verné  tout  avec  févéritë&  avec  violence; 

ProtoMrÊ  ^ ^ n avo*t  jamais  pu  fouffrir  qu’on  ou- 
Pbhoï.  ».  vrît  d’avis  contraire  au  fien , ou  qu’on  ap- 
portât d’oppofition  à fes  deffeins , fans 

{perdre  ceux  qui  avoient  eu  le  courage  de 
e faire.  Audi  s’étoit-il  fait  univerlelle- 
ment  haïr.  Cette  haine  parut  fur  tout  à 
Apamée  ; car  dès  qu’on  y eut  la  nouvelle 
de  fa  mort  , toute  la  Ville  en  furie  courut 
lapider  fa  femme  & fes  enfants. 

Antiochus , aprèyavoir  rétabli  fi  heu- 
reufent  fes  affaires  dans  l’Orient,  & avoir 
pourvu  ces  Provinces  de  bons  Gouver- 
nais , en  qui  ilavoit  le  plus  de  confiance, 
(r)  ramena  encore  fon  armée  en  Syrie  &. 
la  difpofa  dans  fes  quartiers  d’hyver.  II. 
pafïà  le  refie  de  l’année  à Antioche  à cgn- 
fulter  avec  fes  Minières  & fes  Généraux  , 
fur  les  opération?  de  la  campagne  de- 
l’année  fuivante. 

Ce  Prince  avoit  encoredeux  entreprifes . 
bien  dangereufes  à exécuter  pour  réta- 
blir entièrement  fa  fureté  & la  gloire  de 
l’Empire  de  Syrie  : la  première  contre  - 
Ptolomée  , pour  recouvrer  la  Syrie  ; & 
l’autre  contre  Achéus  qui  venoit  d’ufur-- 
per  l’Afie  Mineure. 

Ptolomée  Evergete  , s’étant  emparé 
de  toute  la  Syrie  , au  commencement  du. 
régné  de  Seleucus  Callinicus , comme  on . 

• (f)  Polyb.  ibid,  - . 
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Fa  vu  ci-deflus , le  Roi  d’Egypte  étoit  Xnn  nos- 
encore  en  poflfeflion  d’une  . bonne  partie  avant  J.c. 
de  cette  Province , & Antiochus  trouvoic 
ce  voifinage  bien  incommode.- 

Pour  ce  qui  eft  d’Achéus  , on  a déjaA 
vu  comment  il  avoit  refufé  la  Couronne 
qu’on  lui  avoit  offerte  après  la  mort  de' 
Seleucus-Ceraunus  , & l’avoit  mife  fur 
la  tête  d’ Antiochus  , le  fuccefleur  légi- 
time , qui , pour  récompenfer  fes  fervices, 
lui  avoit  donné  le  Gouvernement  dé- 
routes les  Provinces  de  l’Afie  Mineure. 

Sa  valeur  & fa  bonne  conduite  les  avoient 
toutes  enlevées  à Attalus  Roi  de  Per- 

fame , qui  s’en  étoit  faifi , & qui  s’y  étoit 
éja  alfez  bien  fortifié.  Tant  defuccèslui 
avoient  attiré  l’envie  du  premier  Mini  fixe, 

& de  plufieurs  autres  qui  avoient  l’oreille 
du  Prince  : on  réfolut  de  le  perdre.  On 
fuppofa  des  lettres  de  lui,  qui  faifoient 
voir  qu’il  travailloit  à ufurper  la  Couron- 
ne , & qu’il  avoit  des  liaiions  avec  Pto- 
lomée  pour  favorifer  fon  deflèin.  ( a ) 

Achéus  eut  avis  de  ce  qui  fe  tramoit 
contre  lui , & vit  bien  que  le  feul  moyen 
de  prévenir  fes  ennemis  étoit  de  faire  ce 
dont  ils  l’accufoient.  Il  fut  donc  obligé, 
pour  fa  fureté , de  prendre  la  Couronne , 
qu’il  avoit  refufée  auparavant , & fe  dé- 
clara Roi  d’Afie. 

i 

D iiij  9 
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(*)  P-OIYB.  V.  p.  559. 
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Ann.  119.  Voilà  les  deux  guerres  dangereules: 
Ttoloms^  qu’Antiochus  avoir  fur  fes  bras  ; & ce  qui 
vThuop.  3.  faifoit  le  fujet  des  délibérations  du  Con- 
feil , étoii  laquelle  des  deux  il  entrepren- 
droit  la  première.  Après  une  mûre  déli- 
bération , ( x ) on  réfolut  de  commencer 
par  réduire  toutes  les  dépendances  de 
l’Empire  de  Syrie  de  l’autre  côté  du 
Mont  Taurus  , avant  que  d’attaquer 
Achéus  ; & l’on  régla  furceplanlà  toutes 
les  opérations  de  la  campagne.  Les  gar- 
nirons des  Egyptiens  en  Syrie , étoienc 
une  terrible  épine,  & ce  qui  les  embaraf- 
> foit  le  plus.  Ce  fut  la  principale  raifon: 
qui  détermina  au  parti  qu’on  prit  de  com- 
mencer par  s’en  débaraflèr.  On  fe  con- 
tenta donc  pour  lors  défaire  de  grandes 
menaces  à Âchéus  ; & toutes  les  troupes 
eurent  ordre  de  fe  rendre  à Apamée , pour 
être  employées  contre  la  Célé-Syrie. 

Dans  un  Confeil  qui  s’y  tint , avant 
que  l’armée  fe  mît  en  marche,  Apollo*- 
phane  , Médecin  du  Roi  , repréfenta 
qu’on  alloit  faire  une  grande  faute , fi  on 
s’avançoit  dans  la  Céle-Syrie  en  laiiïant 
derrière  foi  Seleucie  entre  les  mains  de 
l’ennemi  , & fi  près  de  la  Capitale  de 
l?Empire.  Son  avis  entraîna  tout  le  Cûn- 
Céil  par  l’évidence  des  raifons  dont  il 
étoic  foutenu  : car  cette  Ville  eflfür  la. 

(*)  PoiïR.  v,  p.  5«v 
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même  rivière  qu’Antioche , & n’en  ert  Ann.  «9. 
qu’à  cinq  lieues  au  deflfous  près  de  l’em- 
bouchure.  Quand  Ptolomée  Evergete  jphuov.  5.  * 
fit  l’invafion  dont  on  a parlé  ci-defl'us  , 
pour  foutenir  les  droits  de  fa  fœur  Béré- 
nice, il  avoit  pris  cette  Ville  & y avoir 
mis  une  bonne  garnifon  Egyptienne , 
qui  avoit  confervé  cette  importance  Pla- 
cæ  vingt-fept  ans  entiers.  Outre  les  au- 
tres incommodités  qu’elle  caufoitàceux 
d’Antioche  , elle  leur  coupoit  entière- 
ment la  communication  avec  la  Mer , & 
ruinoit  tout  leur  commerce  ; car  Seleu- 
cie , étant  fituée  prèv  de  l’embouchure 
de  l’Oronte,  étoit  le  port  d’Antioche  : 60 
cette  derniere  Ville  fouflroit  extrême- 
ment par  là.  Toutes  ces  raifons-,  bien; 
étalées  par  Apollophane , décerminerenr 
le  Roi  & fon  Confeil  à fuivre  fon  plan  , 

& à faire  l’ouverture  de  la  campagne) 
par  le  fiége  de  Selcucie.  (y)  On  y me- 
na  l’armee  r on  invertit  la  place  ; on  la 
prit  d’aflaut,  & on  en  chalïa  les  Egyp- 
tiens. 

Enfuite  Antiochus  marcha  ert  dili- 
gence dans  laCélé-Syrie  , (t.)  où  Théo-- 
dote  l’Etolien,  quientenoit  le  Gouver- 
ment  de  Ptolomée , lui  prometcoit  de  lo»’ 
mettre  en  pofleffion  de  tout  1e  pays.  On. 

/?)  Polyb.  ibid.  p.  563. 

(3j  PotïB.  V;  p.  56-4, 
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Ann.  *19.  a vu  comment  il  l’avoit  repouffé  vigou* 
fTOLOMK’B  reu^ement  l’année  d’auparavant.  Cepen- 
PmLor.  j.  dant  on  n’avoit  pas  été  content  à la  Cour 
d’Egypte  de  ce  qu’il  avoit  fait  dans  cette  - 
rencontre.  Ceux  qui  gouvernoient  le- 
Roi  avoient  attendu  davantage  de  lui , 

& s’étoient  imaginés  qu’il  n’avoit  tenu . 
qu’à  lui  de  faire  quelque  chofede  plus. 
On  le  fit  venir  à Alexandrie  pour;  ren- 
dre compte  de  fa  conduites  & on  ne- 
parloit  pas  de  moins  que  de  lui  faire  cou- 
per la  tete.  A la  vérité , quand  on  eut  oui  • 
les  raifons,  il  fut  abfous,  & renvoyé  dans  • 
fon  Gouvernement  : mais  il  ne.  leur,  par- 
donna pas  le  tort  qu’ils  lui  avoient  fait- 
del’accufer  fi  injufîement. . 11  fut  ft  pi- 
qué de  l’affront , qu’il  réfolut  de  s’en 
venger.  Son  reffentiment  & fon  indigna- 
tion s’augmentèrent  encore  quand  ilvit 
la  maniéré  diflolue  de  toute  la  Cour  : il 
ne  pouvoit  fupporter  la  penfée  de  dé- 
pendre du  caprice  de  gens  fi  vils  & fi  mé- 
pri  fables. 

En  effet  il  ne  fe  peut  rien  de  plus  dé- 
bauché & de  plus  abominable  que  la  vie 
dePhilopator  pendant  tout,  le  cours  de  • 
fon  régné  : & fa  Cour  répondoit  parfai- 
tement aux  infâmes  exemples  qu’il  lui; 
donnoit.  On  croit  qu’il  avoit  empoifon-  , 
né  fon  pere.  11  fit  mourir  ouvertement 
fa:.mere  Bérénice  & fon  frere  unique 
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Magas.  Quand  il  fe  fut  défait  des  per-  Ann. 
Tonnes  qui  pouvoient  lui  donner  des  avis 
ou  de  la  jaloufie,il  s’abandonna  aux  plai.-  pHuop. 
firs  les  plus  débordés  & les  plus  infâmes, 

& ne  fongea  plus  qu’à  fatisfaire  fon  luxe, 
fa  brutalité  & les  pa  fiions  les  plus  at>o- 
minables.  Son  premier  Minière  étoit  (4) 
Sofibius  , homme  tout  propre  à fervir 
un  maître  comme  lui  , & afièz  habile 
pour  trouver , & pour  fe  fervir  de  toutes 
les  fortes  de  moyens  dont  il  avoir  befoin 
pour  fe  maintenir  auprès  de  lui.  Ceux 
qui  le  gouvesnoient  le  plus  abfolument 
étoient  [b)  Agathocle , la  fœur  Agatho- 
clée  , & Onéanthé  leur  mere.  Le  pre- 
mier étoit  fon  infâme  mignon , la  fécon- 
dé fa  concubine  ; & la  troifiente  étoit  la 
femme  d’intrigue  qui  lui  procuroit  tous 
fes  infâmes  plaifirs.  Agathocléeavoitété 
au  commencement  une  courtifane  publi- 
que ; mais  quand  elle  eut  une  fois  enga- 
gé Philopator , elle  trouva  le  fecret  de 
le  retenir  toute  fa  vie , & de  le  gouver- 
ner en  maîtreflè  abfolue.  Ce  fut  l’incli- 
nation qu’il  eut  pour  elle  , qui  fit  naître 
là  faveur  des  deux  autres. 

Théodote,  ayant  vu  tout  ce  manège,'. 


XIO. 

C. 

l'k 

3> 


(4)  Plut,  in  Cletmene;  Valejii  Exccrptt  ix  Polybio  ' 
p.  4<s.  : ' 

(b)  Plut.  ibid.  Athenæus  XIII.  p.  577..  Justin,1 
XXX.  i.&  ». 
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Ann.  119.  pendant  le  féjour  qu’il  fit  à Alexandrie  r 
avant  j.  c.  pQur  fon  affaire  t en  conçut  toute  l’hor- 
Philop.  j.  jeur  que  la  choie  meritoit.  Comme  il 
étoit  homme  d’honneur , il  ne  voulut  pas 
dépendre  de  pareilles  gens.  Le  mauvais 
traitement  qu’on  lui  faifoit  augmentant 
encore  fon  indignatiofi  , il  réfolut  de 
chercher  un  autre  maître  plus  digne  de 
fes  fervices.  Il  ne  fut  pas  plutôt  de  retour 
dans  fon  Gouvernement  , qu’il  s’affura 
de  la  Ville  de  Tyr  & de  celle  de  Ptolé- 
maïs , & fe  déclara  pour  le  Roi  Antio- 
chus,  à qui  il  dépêcha  incefiamment 
l’exprès  dont  j’ai  parlé , pour  l’inviter  à 
y venir  : & dès  qu’il  y fut  arrivé  , il  lui 
remit  ces  deux  .Villes,  & par  là  le  mit 
en  état  *de  réduire  aifément  tout  le 
refte- 

Nicolas,  un  dés  Généraux  de  Ptoîo- 
mée,  fit  quelqu’oppofition  , mais  il  ne 
put  pas  arrêter  le  progrès  de  fes  armes. 
.Quoiqu’il  fût  de  même  pays  que  Théo- 
dote  j il  ne  voulut  pas  le  -fui  vre  dans  fa 
défertion  , & demeura  attaché  à Ptolo- 
mée  en  fuivant  fon  premier  engagement. 
Pès  queThéodote  eut  pris  PtolemaiV  , 
Nicolas  alla  l’y  affiéget-:  il  fe  faifit  des 
pa(Tages  du  mont  Liban  pourarrêterAn- 
tiûchus  qui  s’avançoit  pour  le  dégager  , 
& les  défendit  jufqu  a la  derniere  extré- 
mité. Il  fut  enfin  contraint  par  la  force 
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dé  les  abandonner  ; & , par  fa  retraite  , amt.  h?. 
Antio4chus  fe  trouva  maître  de  Tyr  &de 
Ptolémaïs,  où  Théodore  reçut  lés  trouer  pHiLo?.  y. 
pes. 

Il  trouva  dâns-ces  deux  Places  les  ma- 
gazins  que  Ptolomée  yavoit  mis  pour  le- 
fervice  de  Ton  armée  , & une  flote  dfe 
quarante  voiles.  Il  donna  le  commande^ 
ment  de  ces  vailfeaux  àfon  Amiral  Dio- 

fnete , qui  eut  ordre  de  fe  rendre  devant 
elufe,  où  le  Roi  avoit  delTein  d’aller 
auffi  par- terre  pour  entamer  l’Egypte* 
par  là.  Mais  étant  informé  que  c’étoit  là 
faifon  où  l’on  inondoit  le  pays  en  ouvrant 
les  digues  du  Nil  ; & qu’ainfi  il  lui  fe-» 
roit  impoffible  de  s’avancer  alors  dan9 
l’Egypte  j il  abandonna  cedélfein-,  &! 
employa  toutes  fes  forces  à réduire  lé 
relie  de  la  Célé-Syrie.-  Il  emporta  plu-» 
fieurs  places  par  force  ; d’autres  fe  fou- 
rnirent à lui  : enfin  il  fe  rendit  maître  de»* 

Damas  la  Capitale  de  la  Province  ( c ) par 
un  flratagême  qui  trompa  Dinon  qui  em 
étoit  le  Gouverneur. 

La  derniere  aélion  dé  cette  campagne,-  • 
fut  le  {d}  fiége  de  Dora,  Place  maritime 
dans  le  voi  finage  du  mont  Car  mefdont  il 
efi:  parlé  (e)  dans  l’Ecriture,  & où  elle  eft 

X (0  PoiYÆNUS  IV.  tj. 

(d)  PoLYB.  V.  p 57O. 

(*)Jt/né  XI.  ».  XVII.  i»,  J*i<s  J.  *7,  m,  Km  IV,' 

ÎIiJ.  Chri»,  VII.  19, 
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Ahn.  *i9.  appellée  Z)or. Cette  place  fe  trouva  fi  fort® J 
avant  j.  c.  d’aflîete , & fi  bien  fortifiée  par  N icolas  , 
£rr3:  qu’il  lui  fut  impoflible  de  la  prendre.il  fut  ' 
obligé  d’accepter  la  propofition  qu’on 
lui  fit  d'une  trêve  de  quatre  mois  avec 
Ptolomée  ; & ce  fut  un  prétexte  hono- 
rable pour  ramener  fon  armée  à Seleucie  ■ 
Jur  l’Oronte , où  il  lui  afligna  des  quar- 
tiers d’hiver.  Il  donna  le  Gouvernement^ 
de  toutes  les  conquêtes  de  cette  année  à 
- ^Xhéodote  l’Etolien. 

Pendant  cette  trêve , (/)  on  travaillai 
à;  un  Traité  entre  les  deux  Couronnes 
mais  les  deux  partis  ne  cherchoient  qu’à  - 
qu’à  gagner  du  tems.  Ptolomée  en  avoit 
befoin  , pour  faire  les  préparatifs  nécef- 
fâires  pour  la  guerre  , & Antiochus  , 
pour  réduire  Achéus.  Celui-ci  ne  fe  con- 
tôntoit  pas  de  l’Afie  Mineure  qu’il  avoir  ‘ 
déjà  ; il  vouloir  détrôner  Anthiochus,  & 

• lui  enlever  tous  fes  Etats.  Pour  arrêter- 
fes  defiTeins , il  faloit  donc  qu’ Antiochus  ' 
i)e  fût  pas  occupé  fur  la  frontière  , ou  - 
engage  dans  des  conquêtes  éloignées. 

Dans  ce  Traité  le  principal  point' 
à démêler  fut  de  fçavoir  à qui  avoient 
été  données  la  Célé-Syrie  , la  Phéni- 
cie , la  Samarie  & la  Judée  , dans  le  ! 
partage  de  l’Empire  d’Alexandre , qui  • 
s’étoit fait  entre  Ptolomée-,  Seleucus^  , 

(J)  PotïB.  V.  P..571.&  feqq,  i- 
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Gàiïandre  5c  Lyfimachus  , après  la  Ann.  *19.- 
mort  d’Antigone  tuéà  la  bataille  a Ipfus.  avaiu  JC- 
Ptolomee.les-reclamoit,  oomme  ayant  pHu.or,  j. 
été  alignées,  par  ce  Traité  dé  partagé  ,, 
à Ptolomée  Soter  Ton  bifayeul.  Antio- 
chus , de  Ton  côté  , prétendoic  que  ç’a— 
voit  été  à Seleucus  N icator  , 5c  qu’ainft 
elles  lui  appartenoient  de  droit  comme  à 
l’héritier  5c  au  fucceflfeur  de  ce.  Roi  à 
l’Empire  de  Syrie. . 

Pendant  ces  conteflationsoù  perfonne  * Année  n*' 
ne  vouloit  céder , le  tems  de  la  trêve  s’é-  p”0n/OM*  *, . 
coula;  5c  n’étant  convenus  de  rien , il  Phuo^  4.,. 
(g)  falut  de  nouveau  avoir  recours  à la . 
voie  désarmés.  Nicolas  l’Etolien  avoit 
donné  tant  de  preuves  de  valeur  5c  de  fi- 
délité pendant  la  demiere  campagne,, 
que  Ptolomée  lui  donna  le  commande- 
ment en  chef  dans  cette  guerre  ; 5c  il  fut  : 
chargé  de  tout  ce  qui  pou  voit  regarder? 
le  fervice  du  Roi  dans  les  Provinces  qui 
en  faifoienr  le  fujet.  Perigene  l’Amiral  le  * 
mit  en  mer  avec  la  flote  pour  agir  de  fon 
côté  contre  l’ennemi.  Nicolas  choifit 
Gaza  pour  le  rendez-vous  de  fes  troupes. . « 

On  y avoit  envoyé  d’Egypte  toutce  donc 
elles  pouvoient  avoir  befoin.  De  là  il  me- 
na fon  armée  au  mont  Liban  , où  il  fe 
faifit  de  tous  les  palPages  entre  cette  chaî- 
ne de  Montagnes  5c  la  Mer,  par  lefquels  : 

• (jyPOLÏB,  V.p.  J7J,  & feqq.  . 
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A*n.  u8.  ilfaloit  néceflài  rement  quepaflat  Antio- 
»ant  j.  c.  . réfolu  de  l’y  attendre  & de  l!y  ar- 
reter  par  la  luperiorite  que  lui  donnoienc 
ks  portes  avantageux  qu’il  occupoit.  - 
Àntiochus  cependant  ne  demeuroit 
pas  dans  l’ina&ion,  il  difpofoit  tout  par 
<■  mer  & pat  terre  pour  une  attaque  vi- 

goureufe.  11  donna  le  commandement 
de  fa  flote  à Diognetefon  Amiral , &fe 
mit  lui-même  à la  tête  de  fon  armée  de- 
terre.  Les  flores  pôtoyoient  les  armées 
de  part  & d’autre  ; de  forte  quetoutes  les- 
forces  de  mer  & de  terre  des  deux  partis 
fe  rencontrèrent  aux  partages  que  Nrco-i- 
las  avoir  faifts.  Péndant  quAntiochus  at- 
taquoit  Nicolas  par  terre  , les  flotes' 
commencèrent  aufli  à fe  batre.  L’ac- 
tion commença  donc  en  même  teins  par 
mer &par  terre  , & à la  vue  Tüne  de* 
Pautre.  Sur  mer  les’  chofes  furent  aflèzr 
égales  : mais  fur  terre  Antiochus  eut  l’a- 
vantage, & ohligea  Nicolas  à fe  retirer 
à Sidon  , après  avoir  perdu  quatre  mille 
' hommes  tués  ou  faits  prifonniers.  Feri- 
gene  l’y  fuivit  avec  la  flote  Egyptienne. 
Antiochus  les  y pourfuivit  par  mer  & 

Sar  terre  dansledeflèin  de  les  yafliéger." 

1 trouva  cependant  que  cette  conquête' 
feroit  trop  difficile  , à caufe  du  grand 
nombre  de' troupes  qui  étoient  dans  la* 
Place,  où  elles,  avoient  .en  abondance- 
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tout  ce  qu’il  leur  faloit  ; & il  ne  voulut  Ann.  *.tf. 
pas  en  former  le  fiége.  Il  envoya  fa  flote 
aTyr , & marcha  en  Galilée  il  y prit  Phiiof.  4. 
Philoterie  fituée  au  bout  Septentrional 
de  la  Mer  de  Tiberias , & Scythopolis 
( ou  Bethfan  ) à l’autre  bout.  De  là  il 
paflfa  à Attabyrion,  Ville  du  MontTabor 
rendu.fameux  enfuite  par  laTransfigu ra- 
tion de  N.  S.  & s’en  rendit  maître  fôrtr 
promptement  par  un  flratagême'. 

Après  la  conquête  de  la  Galilée  par  là 

Îrife  de  ces  Villes  , Antiochus  paiïa  le. 

ourdain,  entra  dans  la  contrée  de  Ga- 
laad , & pritpofleiîion  de  tout  ce  pays „ 
autrefois  l’héritage  des  Tribus  de  Ruben 
& de  G ad  & d une  moitié  de  celle  de 
Mànaffé.  Il  prît  encore  après  cela  RàbBa- 
des  fils  d’Ammon  ; Polybe  l’appelle  R-ab - 
battamana,  c’eft-à-dire  (h)  RabbathAm-- 
mon.  J’ai  remarqué  ci-deflus,  que  Pto- 
lomée  Philadelphe  l’avoit  rebâtie , & lui 
avoit  donné  le  nom  de  Philadelphie.- 
, Gomme  elle  étoit  grande  & bien  peu- 
plée , elle  fe  défendit  vigoureufement 
contre  Antiochus  ; mais  ilia  contraignit 
enfin  de  fe  rendre  en  lui  coupant  l’eau. 

Par  la  prife  dè  cette  Place , il  obligea-,  « 

{h)  C’eft  ainfi  que  les  Hébreux- appellent  en  leur  Lan- 
, *uc  Rabba  d' Amman.  Voyez  le  Texre  Hébreu  du  Dint. 

MI.  U.  II.  S dm,  XII.  16,  Jer,  XUX.  *. 
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Ann.  *18.  les  Arabes  du  voifinage  à fe  foumettre  à 

avant  J.  C.  lui, 

ïauw!  4?  La  faifon-  étoit  trop  avancée  pour  te- 
nir p lus  long-tems  la  campagne.  Il  re- 
paya donc  le  Jourdain , laiiïale  Gouver- 
nement de  la  Samane  a Hippolochus  , & 
à Kereas , qui  avoient  quitté  le  parti  de' 
Ptolomée  pour  prendre  le  lien , & leur 
donna  cinq  mille  hommes  pour  la  tenir 
en  bridé.  11  ramena  le  refte  des  troupes 
à Ptolémaïs,  où  il  leur  afligna  leurs  quar- 
tiers d’hiverv- 

Aim.  «i T-  Au  printems  on  (<)  fe  remit  en  cam- 
Ï«ÎS  pagne.  Ptolomée  fit  marcher  vers  Pelufe 
ftuuH-.  5.  LXX  mille  hommes  d’infanterie,  cinq 
mille chevaux,&  LXXIII.  Eléphants.  11 
fe  mit  à leur  tête  , les  conduifit  au  tra- 
vers des  déferts  qui  fépar oient  l’Egypte- 
dé  la  Paleftine,  & vint  camper  à Raphia, 
entre  Rhinocorura  & Gaza.  Ce  fut  là- 
que  les  armées  ennemies  fé  rencontrè- 
rent. Celle  d’Antiochus  n’étoit  guere 
moins nombreufe.  Il  avoitLXIL.  mille 
hommes  d’infanterie  , fix  mille  chevaux, 
& CIL  Eléphants.  Il  vint  camper  d’a- 
bord à dix  ftades  , & bien-tôt  après  à 
cinq  feulement  de  l’ennemi.  Pendant 
* * qu’ils  furent  fi  près  les  uns  des  autres , il 

yavoit  continuellement  des  aétions  entre 
.les  deux  partis,  pour  l’eau  & pour  le* 

(0  ta LM.  v.  p.  587.  HiERONYM.  i»  XI.  Dan. 
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fourrage , & entre  des  particuliers  qui  An».  *17: 
vouloient  fe  diftinguer  par  quelque  coup  avant  J ■ p* 
hardi.  Celui  [que  fit  Theodote  l’Etolien  plu©*!*^ 
fut  le  plus  remarquable,  (kj  Comme  il 
fçavoit  fort  bien  les  maniérés  des  Egyp- 
tiens, aufervice  de  qui  il  avoit  été  juf- 
ques  à fa  révolte,  un  foir , à la  faveur  de- 
l’obfcurité , pour  n’être  pas  reconnu , il 
entre  dans  le  camp  ennemi  avec  deux  au- 
tres perfonnes  qu’il  avoir  menées.  On  le 
prit  pour  un  Egyptien  ; il  paflé , & va 
jufqu’à  la  tente  de  Ptolomée  , dans  le- 
delfein  de  le  tuer , & de  finir  tout  d’un 
coup  la  guerre  par  là  ; mais  le  Roi  ne 
s’y  trouva  pas.  Il  tua  fon^premier  Mé- 
decin au  lieu  de  lui  , bleflfa  deux  autres 
perfonnes  ; & pendant  le  bruit  & l’alar- 
me que  cette  aétion.caufa.,  il  fe  fauva  &.  - 
revint  à fon  camp.. 

Enfin  les  ( / ) aeux  Rois  réfolus  de  • 

décider  leur  querelle,  rangèrent  leurs 
armées  en  bataille.  Ils  alloient  devant 
leurs  lignes  d’un  corps  à l’autre  , pour 
animer  leurs  gens.  Arlmoé,  fœur  6c  fem- 
me de  Ptolomée -,  l’accompagnoit.  Elle 
ne  fe  contenta  pas  d’exhorter  les  foldats 
avant  l’aftion  ; elle  ne  bougea  pas  d’au- 
près de  fon  mari  pendant  le  plus  fort  du.- 

(A)  POLYB.  V.  p.  588.  III.  MaCCâb.  I. 

0)  PoLYB.  V.fp.  590.  III,  M*((4b,  I>  HlïROKYM; 

ibid.  Jdsxim.  XXX.  2. 
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combat,  quelque  expofée  que  fût  fa  per- 
forine. L’iflùe  de  la  bataille  fut  qu’An- 
tiochus , à la  tête  de  l’aîle  droite  , défit 
l’aîle  gauchede  l’ennemi  ; mais  pendant 
qu’ü  s'échauffait  à la  pourfuite,  Ptolo- 
mée  , qui  aVoit  eu  le  même  fuccès  à 
l’autre  aile , chargea  en  flanc  le  centre 
d’Antiochus , qui  fe  trouva  découvert , 
£c  le  rompit  avant  qu’Afttiochus  pût  re- 
venir à fon  fecours.  Un  vieux  Officier, 
qui  vit  où  rouloit  lia  pouflîere  , conclut 
que  leur  centre  étoit  batu  ; & le  montra 
à Antiochus.  Quoique , dans  le  moment 
même,  il  fît  faire  volte  face,  il  arriva 
trop  tard  pour  réparer  fa  faute , & trou- 
va tout  le  refte  de  fon  armée  rompu  & 
mis  en  fuite.  Il  fâlut  fonger  à faire  lur- 
mêine  fa  retraite:  il  fe  retira  du  côté'dè 
Raphia  , d’où  il  regagna  enfuite  Gaza , 
après  avoir  perdu  dans  cette  bataille  dix 
mille  hommes  tués  & quatre  mille pri- 
fonniers.  Se  voyant  par  là  hors  d’état  de 
tenir  la  campagne  contre  Ptolomée-,  il 
abandonna  toutes  fes  conquêtes  & rame*, 
na  à Antioche  ce  qu’il  put  raflèmbler 
des  débris  de  fon  armée.  Cette  bataille 
de  Raphia  fe  donna  en  même  tems  , 
que  celle  où  Hannibal  bâtit  leConful 
Flaminius  fur  le  Lac  de  Thrafimene  ea. 
Jfietrurie- 
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Apres  la  rerraite  d’ Antiochus,(7»)  tous  Ann.  U7. 
les  Peuples  de  Célé-Syrie  & de  Paleftine  î>T*",0^IVg 
e’empreflèrent  à fe  rendre  à Ptolomée.  pkilop.  $. 
Ayant  été  long-terns  fournis  aux  Egyp- 
tiens , ils  aimoient  mieux  leurs  anciens 
maîtres  qu’Antiochus.  Ils  avoient  été 
contraints  par  la  force  des  armes  de  fe 
foumettre  à ce  Prince  ; mais  lorfquTJs  le 
virent  éloigné,  ils  fuivirqnt  leur  premier 
penchant.  La  Cour  de  Ptolomée  fut 
bien-tôr  pleine  de  Députés  de  toutes  les 
V illes  qui  venojent  faire  leurs  foumilTions, 

& lui  apporter  des  préfents.  11  y en  avoir 
entr’ autres  de  la  Judée.  Ils  furent  tous 
tien  reçus. 

Ptolomée  voulut  faire  un  tour  dans  les 
Provinces  qu’il  avoitreconquifes.  ( a ) Jé- 
Tufalem  fut  une  des  Places  qu’il  voulut 
vifiter.  11  y vit  le  Temple  , il  y offrit 
même  des  facrifices  au  Dieu  d’Ifraël*  & 
y fit  des  oblations  & des  dons  confidé- 
rables.  Mais  ne  voulant  pas  fe  contenter 
de  le  voir  de  la  cour  de  dehors  , au-delà 
de  laquelle  il  n’étoit  permis  à aucun  Gen- 
til de  pafièr , il  vouloir  abfolument  entrer 
dans  le  Sanétuaire  & jufques  dans  le 
Lieu  très- Saint , où  perfonne  n’entroi.c  • 
que  le  Souverain  Sacrificateur  , une  fois 
l’an  , au  grand  jour  de  l’Ejtpiation. 

<(«)  Po„tt.  V.  p.  S9fi.  597. 

i*)  m,  Mmcsk  j. 
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.bruit qui  s’en  répandit  caufa  une  grande 
émeute.  Le  Souverain  Sacrificateur  lui 
repréfenta  la  fainteté  du  lieu  , & la  Loi 
formelle  de  Dieu  qui  lui  en  défendok 
l’entrée.  Les  Prêtres  & les  Lévites  s’af- 
femblerent  pour  s’y  oppofer,  & le  Peuple 
pour  le  conjurer  de  ne  le  pas  faire.  Par- 
tout on  n’entendoit  que  lamentations 
cju’arrachoit  l’idée  de  la  profanation  du 
Temple;  & par-tout  on  levoit  les  mains 
au  Ciel  pour  prier  Dieu  de  l'empêcher. 
Toutes  ces  oppofitions  , bien  loin  d’ar- 
rêter le  Roi , ne  fervirent  qu’à  augmenter 
le  defir  qu’il  avoit  de  fatisfaire  fa  curio- 
fité.  Il  perça  jufques  dans  la  fécondé  cour  ; 
& comme  il  fe  mettoit  en  devoir  d’avan- 
cer pour  entrer  dans  le  Temple  même , 
Dieu  le  frappa  d’une  terreur  lubite  qui  le 
mit  dans  un  fi  grand  defordre  qu’il  falut 
l’emporter  à demi- mort.  Il  quitta  laVille, 
le  cœur  plein  de  rage  contre  toute  la  Na- 
tion Juive , à caufe  de  ce  qui  lui  étoit  ar- 
rivé , & la  menaça  hautement  de  s’en 
venger. 

Le  Souverain  Sacrificateur,  qui  avoit 
témoigné  tant  de  fermeté  dans  cette  ren- 
contre, étoit  (0  ) Simon  le  fils  d’Onias  II. 
Son  pere  étoit  mort  vers  la  fin  de  l’année 
précédente , & il  lui  avoit  fuccédé  , de 

(«)  HI.  Mdctti.  II.  Joseph,  jintif,  XII,  4.  Eu  SIS. 
if  Chrt»,  Ckrmim 
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forte  que  c’étoit  ici  la  première  année  de  Ann.  117. 
,'fon  Pontificat.  Ce  fut  un  bonheur  pour  pV“*0^R^‘ 
les  Juifs , que , dans  une  conjoncture  aufïï  pUnop.  j, 
-délicate  , cette  Charge  fût  occupée  par 
un  homme  plus  fage  que  fon  prédécef- 
feur.  Pendant  qu’Onias  en  avoit  été  re- 
vêtu , les  .affaires  de  la  Nation  avoient 
été  conduites  , pour  le  fpirituel  & pour 
le  temporel , avec  une  négligence  pro- 
•digieufe.  La  petitefle  de  fon  génie  & fon 
extrême,  avarice  ne  lui  permettoient 
gueres  defonger  à autre  chofequ’àamaf- 
ler  de  l’argent.  ( p ) Les  Samaritains , qui 
connoiffoientfafoiblefle  , en  avoient  pris 
occafion  défaire  aux  Juifs  tout  le  mal 
qu’ils  purent , fans  autre  raifon  particu- 
lière , que  leur  acharnement  contre  cette 
Nation.  Ils  faifoient  continuellement  des 
courfes  en  Judée , pilloient  & ravageoient 
le  pays  , emmenoient  les  habitants  en 
captivité  , & les  vendoient  comme  des 
«fclaves.  Ces  fortes  d’hoftilités  n’avoient 
prefque  point  difcontinué  depuis  le  dé- 
mêlé d’Antiochus  & de  Philopator  , au 
fujet  des  Provinces  de  la  Célé-Syrie  & 
de  Paleftine  ; car  ils  prenoient  ordinaire- 
ment le  parti  oppofé  , afin  de  pouvoir 
perfécuter  les  Juifs  impunément.  Tant 
que  la  guerre  dura,  les  Juifs,  aulîî  bien 
que  les  autres , eurent  beaucoup  à fouÇ? 

(f)  Joseph,  jùttij.  XII,  v 
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Ahn.  *t7.frir  des  deux  partis.  La  Pâlefline , dont 
■vant  j.<c.  ja  j ucJée  faifoit  partie , étantune  des  Pro- 
Fuiu>p,  j,  vinces  conteftées,il  lui  arriva  ce  qui  arrive 
prefque  toujours  dans  ces  rencontres  , 
qu’elle  fut  ruinée  par  les  deux  puiflants 
•concurrents  qui  fe  la  difputoient.  Selon 
que  l’un  ou  l’autre  parti  prévaloit , ils 
avoient  à en  fouffrir  tour  à tour.  Cet  état 
de  fouffrance  dura  autant  que  la  difpute 
des  Princes , & affaiblit  extrêmement  le 
pays. 

Dès  qu’Antiochus  fut  arrive  à An- 
tioche , ( ) il  envoya  une  Ambaiïade  à 
Ptolomée  pour  lui  demander  la  paix.  Ce 
qui  le  porta  à faire  cette  démarche , c’eft 
qu'il  fe  défioit  de  fes  Peuples; car  il  s’aper- 
çut que  fon  autorité  & fon  crédit  avoient 
Fort  diminué  depuis  le  malheur  qu’il  avoit 
eu  à Raphia.  D’ailleurs , il  étoit  tems  de 
fonger  à Achéus.  Les  victoires  que  ce 
Prince  avoit  remportées  fur  Attalus,  l’a- 
voient  rendu  maître  abfolu  de  l’Afie  Mi- 
neure. Antiochus  vit  bien,  que  fi  on  lui 
donnoit  le  tems  d’y  affermir  fon  autorité , 
il  ne  feToit  pas  long-tems  fans  venir  dans 
la  Syrie  lui  difputer  l’Empire.  Pour  pré- 
venir le  danger  qui  le  menaçoit , il  jugea 
que  le  meilleur  parti  étoit  de  faire  la  paix 
avec  Ptolomée  à quelque  prix  que  ce 

* t 

<f) .VoiTB.  V.  p.  Justin.  XXX,  x.  Hieronym. 

in  Dan,  XI. 

.fût  J 
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fût  ;de  peur  d’avoir  en  même  tems  fur  Ann.  *17. 
les  bras  deux  ennemis  fi  puiffants , qui*v,intJ-  Sv 

,,  j j A r r 7 n Ptolom  El  , 

1 attaquant  des  deux  cotes , ne  manque-  philop.  5. 
roient  pas  à la  fin  de  l’accabler.  Il  donna 
donc  plein  pouvoir  à fes  Ambaflàdeurs 
de  céder  à Ptolomée  les  Provinces  qui 
caufoient  leur  différend  , c’eft-à-dire  , 
toute  laCélé-Syrie  & la  Paleftine.  J’ai 
déjà  fait  remarquer  , que  la  Célé-Syfie 
comprenoit  la  partie  de  la  Syrie  qui  elt 
entre  les  montagnes  du  Liban  & celles 
del’Anti-Liban  , & la  Paleffine  , tout  le 
pays  qui  éroit  autrefois  l’héritage  des  en- 
fants d’Ifraél  ; & que  la  côte  de  ces  deux 
Provinces  étoit  ce  que  les  Grecs  appel-, 
loient  laPhénicief  Antiochus  confentoit 
à céder  tout  ce  pays  là  au  Roi  d’Egypte  , 
pour  acheter  la  paix  dans  cette  conjonc- 
ture, aimant  mieux  céder  cette  partie  de 
fes  Etats,  que  de  courir  rifque  de  tout 
perdre.  On  conclut  donc  une  trêve  pour 
un  an  , & avant  qu’elle  fût  expirée  , la 
paix  fut  faite  fur  ce  pied-là. 

Par  ce  moyen  Antiochus  fe  trouva  en 
état  de  s’occuper  uniquement  du  foin  de 
réduire  l’Afie  Mineure.  Cette  affaire  lui 
parut  de  la  derniereconféquence  alors  ; <3c 
Ptolomée , pour  retourner  à fes  plaifirs  , 
n’avoit  pas  eu  moins  d’envie  que  lui  de 
fe  débaraffer  de  cette  guerre.  Audi  d& 
qu’il  vit  la  trêve  arrêtée , après  trois  mois 
Tomt  IV,  E 
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à™.  *t7.  de  féjour  dans  les  pays  conquis , pour  y 
vain  j.  c.  regrier  ies  affaires , il  en  laiffa  le  Gouver- 
4H.0J-.  j.  nement  a Andromaque  d Aipendus , & 
retourna  à AJexandrie  , où  il  fe  plongea 
plus  avant  que  jamais  dans  fes  infâmes 
débauches  ; & pour  empêcher  que  rien 
ne  les  vint  interrompre  , il  envoya  à An- 
tioche Sofybius  fon  premier  Miniftre , 
pour  faire  changer  la  trêve  en  paix  aux 
conditions  que  j’ai  marquées.  Ainfi  tout 
l’avantage  que  Ptolomée  retira  de  la  vic- 
toire de  Raphia , fut  de  recouvrer  les  Pro- 
vinces de  Célé-Syrie&de  Palefline.  L’a- 
mour des  plaifirs  fit  qu’il  fe  çontenta  des 
conquêtes  dont  cette  bataille  l’avoit  mis 
en  poffeffion , fans  fe  mettre  en  peine  d’en 
retirer  d’autres  avantages. 

Son  Peuple,  qui  s ’étoit  attendu  à lui 
voir  recueillir  d’autres  fruits  de  fa  vic- 
toire , ne  s’en  contenta  pas  comme  lui. 
5i  ce  Princé  eût  pouffé  fa  pointe , il  n’eût 
pas  été  difficile  de  faire  la  conquête  de 
tout  l’Empire  -de  Syrie.  C’étoit  ce  que 
vouloir  fon  Peuple , qui  murmura  de  lui 
voir  conclure  une  paix  par  laquelle  il  fe 
Jioitles  mains.  Le  mécontentement  qu’on 
en  conçut  fut  la  principale  fource  des  def- 
erdres  qui  éclatèrent  enfin  dans  l’Egypte 

Çar  une  rébellion  ouverte  > de  forte  que 
'tolomée , en  voulant  éviter  une  guerre 
étrangère , en  attira  une  au  milieu  de  fe* 
propres  Etats, 
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Ce  Prince , ayant  roulé  dans  Ton  efprit  Ann.  »i«. 
la  vengeance  qu’il  prendrait  des  Juifs  , p^LoME'if* 
qui  lui  avoient  refufé  l’entrée  de  leur  philop.  6, 
Temple  àjérufalem  , fe  détermina  àfon 
retour  à Alexandrie , à la  faire  tomber 
fur  tous  ceux  qui  étoient  dans  cette  Ca- 
pitale. (r)  Pour  cet  effet  il  publia  us  Dé- 
cret , qu’il  fit  graver  fur  une  colonne  pô- 
fée  à la  portée  de  fon  Palais , par  laquelle 
l’entrée  en  étoit  défendue  à tous  ceux 
qui  ne  facrifioient  pas  aux*  Dieux  qu’il 
adorait.  Par  là  il  excluoit  tous  les  Juifs 
de  fa  Cour  , foit  qu’ils  vinffent  pour  lui 
demander  juftice  , ou  fa  protection  , 
quelque  befoin  qu’ils  en  puffent  avoir. 

Par  (1)  un  autre  Décret  il  leur  ôta  le  Pri- 
vilège (r)  qui  leur  avoitété  accordé  par 
Alexandre  le  Grand&  par  .Ptolomée  So- 
ter , d’être  fur  le  même  pied  que  les  Ma- 
cédoniens , avec  qui  ils  avoient  fait  juf- 
ques-là  la  première  clalfedes  (#)  trois, 
dans  lefquelles  étoient  rangés  tous  les  ha- 
bitants d’Alexandrie.  La  fécondé  de  ces 
clalTes  comprenoit  les  troupes  étrangères 
au  fervice  du  Roi , & la  troifieme  les 
Egyptiens  naturels , ou  les  anciens  habi- 
tants. Par  ce  Décret  il  dégrada  les  Juifs 

(r)  III  Maccab.  II,  20. 

(■1)  Strabo  XVII.  p.  797. 

(t)  Jostpii.  jintiq.  XII.  1.  ir  cintra  Affkn.  II, 

(“J  III,  Macca't.  11.  22-72, 

• E 0 
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Ann.  *i 6 8c  les  mit  dans  la  troilieme  dalle , Sc  or- 
'l'  '":t  L c • donna  de  plus  que  tout  le  monde  eût  à fe 
fVmiLut. -6.  venir  faire  enrôler,  oc  a recevoir  pour 
marque  de  fon  enrôlement  une  feuille  de 
Lierre  (x)  confacré  à fon -Dieu  Bacchus, 
.qui  leur  feroic  appliquée  fur  le  corps  avec 
on  fer  rouge.  Ceux  qui  refufoieot  de  fe 
foumettre,  étoieut  menacés  d’être  vendus 
comme  efclaves  ou  retenus  au  profit  du 
Roi  ; 6c  fi  quelqu’un  s’oppofoit  par  voie 
de  fait  à l’exécution  de  -ce  Décret , il  de- 
-voit  être  puni  de  mort. 

Cette  idée,  de  la  marque  d’une  feuille 
de  Lierre  en  l’honneur  de  Bachus  , lui 
.étoit  venue  non  fèulementde  la  dévotion 
particulière  qu’il  avoit  pour  ce  Dieu  du 
Vin  que  ce  Prince  aimoit  avec  excès  ; 
«nais  encore  plus  particulièrement  parce 
que  (y)  les  Ptolomées  d’Eg-ypte  préten- 
doient  en  être  defcendus.  Auffi  la  por.- 
toit-il  lui-même  ; ce  qui  lui  faifoit  don- 
ner le  fobriquet  de-(z.)  GaUus , ou  Prêtre 
de  Cybele  ,-  parce  que  c’étoit  une  des 
^marques  de  ces  Prêtres.  C’eft  ce  que  dit 
Auteur  de  l’Etymologicon Grec,  (aj 
' • ) 

,(jc)  II.  Mvcsb.  VI.  7. 

[y)  Theophilus  jintiuhcnus . Lib.  II.  tx  Sjtjri 

r>»-  n 

(t)  ’£»  ‘vxn tfiîi  %çava>  '»  Scalwerp  edit*  p.  *,54. 
/Qironicon.  j4lcx*nd. 

(<»)  Ta'àfccr  i Çtt.cvdraç  TlToMp*7of  S'iti  tS 
MW  *>t  ♦/  &c.  IV^de 
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Ptolomée  Philopat  or  , dit-il  , était-  appelle  Ann.  sici- 
G^llus , parce  qu'il  était  marqué  avec  un  fer 
rouge  d’une  feuille  de  Lierre  , comme  les-  pHiu>p.  6;. 
Prêtres  à qui  on  donne  ce  nom.  Car  dansl 
toutes  les  folemnités  des  Bacchanales , on-étoit 
couronné  de  Lierre. 

Cependant,  afin  de  ne  fe  pas  déclarer 
abfolument  l’ennemi  de  la  Nation  Juive  r 
il  ordonna  en  même  tems  que  tous  ceux 
qui  fe  conformeroient  à la  Religion- 
Païenne  &-  faerifieFoient  à- Tes  Dieux 
c-onferveroient  leurs  Privilèges  dans  leur, 
entier  , & ne  fortiroient  point  de  leur 
claffe.  Mais  parmi  tant  de  milliers  de 
Juifs  qui  étoient  établis  à Alexandrie  , il 
ne  s’en  trouva  que  trois  cents  qui  accep- 
tèrent ces  offres  , & qui  abandonnèrent 
leur  Dieu  pour  gagner  la  faveur  du 
Prince.  Les  autres  tinrent  ferme  géné- 
xeufement  , & aimèrent  mieux  s’expofer 
à tout  fouffrir  , que  de  manquer  en  rien 
à ce  que  leur  Religion  exigeoit  d’eux» 

Ceux  qui  étoient  riches  facrifierent  de 
bon  cœur  leurs  richeflèsaux  Officiers  du 
Roi , pour  s’exempter  de  cet  enrôlement 
& de  la  ïligmatization  qui  en  étoit  la 
marque.  D’autres  furent  contraints  d’y 
paiïèr.  Mais  les  uns  & les  autres  eurent 
tant  d’Horreur  pour  ceux  qui  avoient  apo 

3c  hoc  F.tr»ttlcgici  toco  Jacob.  To£'uum  ad  LucIaxcm 
<k  Calunuiia  , p.  jyS.  .J 
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Ann.  »t<s. ftafié  par  complaifance  pour  le  Roi, 
avant  J.  c.  qU’jls  ne  voulurent  plus  avoir  aucun  cojn- 
ïuiLog.  6.  merce  avec  ces  milerables  renégats  , ni 
même  leur  parler. 

( b ) Le  Roi  regarda  cette  conduite 
comme  une  oppofition  faite  à fon  auto- 
rité ; & il  en  conçut  une  telle  rage , qu’il 
réfolut  de  faire  périr  non  feulement  tous 
. les  Juifs  d’Alexandrie,  mais  tous  ceux 
qui  fe  trouvoient  dans  toute  l’étendue  de 
fes  Etats.  Il  vouloit  commencer  par  ceux 
d’Egypte,  & enfuite  palier  aux  habitants 
de  Judée  & de  Jérufalèm.  Il  ordonna 
donc  premièrement  qu’on  amenât  en- 
chaînés à Alexandrie  tous  les  Juifs  de 
tous  les  endroits  d’Egypte.  ( c ) Quand 
ils  furent  arrivés , il  les  fit  renfermer 
dans  l’Hippodrome,  qui  étoit  un  grand 
endroit  hors  de  la  Ville , où  fe  faifoient 
les  courfes  de  chevaux  & les  autres  fpec- 
- tacles , à delTein  de  donner  au  Peuple  le 
divertilTement  de  les  y faire  tuer  par  fes 
Eléphants,  (d  ) Quand  le  Peuple  fut  af- 
femnlé,& qu’on  eut  amené  les  Eléphants, 
après  les  préparations  ordinaires  dans 
ces  occafions , le  Roi  n’y  vint  pas , ce  qui 
fit  remettre  la  partie  à une  autre  fois.  Il 
avoit  fait  une  fi  grande  débauche  pendant 

(»  III.  M*cctb.  III. 

(e)  III.  Macctb.  IV. 

(U)  III,  Mtlltb,  V, 
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la  nuit,  qu’il  ne  s’éveilla  ce  jour-là  qu’a-  Atm.  ut, 
près  que  l’heure  marquée  pour  le  fpec- 
racle  fut  paflfée , qu’dn  remit  par  cette  philo*.  », 
raifon  au  jour  fuivant.  Le  lendemain  la 
même  chofe  arriva  encore  : car  ce  Prince 
ayant  auflî  bu  prodigicufement,lorfqu’on 
l’éveilla  pour  aller  voir  le  fpeCtacle , la 
boiflon  l’avoit  fi  fort  abruti , qu’il  ne  put 
jamais  fe  refTouvenir  de  rien , & traita  de 
vifionaires  ceux  qui  lui  en  parloient.  11 
falut  encore  remettre  la  fête  à un  troi- 
fieme  jour. 

Les  Juifs  cependant , renfermés  dans 
l’Hippodrome,  étoient  continuellement 
en  priere , levant  les  mains  & la  voix  au 
Ciel  pour  demander  leur  délivrance.  Ils 
furent  exaucés  ; car  , le  troifieme  jour 
que  le  Roi  s’y  rendit , lorfqu’on  lâcha 
contr’eux  les  Eléphants , après  leur  avoir 
fait  boire  du  vin  où  l’on  avoit  mis  de 
l’encens , comme  cela  fe  pratiquoit  dans 
ces  fortes  de  rencontres , afin  de  les  ani- 
mer contre  ceux  qu’on  vouloit  expofer  à 
leur  fureur  ; les  Eléphants , au  lieu  de  fe 
jetter  fur  les  Juifs , tournèrent  toute  leur 
rage  contre  les  SpeCtateurs , & en  firent 
un  terrible  carnage.  Outre  cela , il  pa- 
rut en  l’air  plufieurs  Phénomènes , qui  ef- 
frayèrent le  Roi  & les  Spectateurs. 

Des  marques  fi  évidentes  d’une  pro- 
tection divine  empêchèrent  Philopator 

E iiij 
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de  perfifter  dans  le  deflèin  qu’il  avoif 
formé  d’extirper  les  Juifs.  Il  les  fit  relâ- 
cher; & craignant  que  la  vengeance  di- 
vine ne  le  punît  des  maux  qu’il  leur  avoir 
déjà  faits,  pour  l’appaifer.  «5c  la  détour- 
ner, il  les  rétablit  aansJeurs  anciens  Pri- 
vilèges , «Sc  caflà  les  Arrêts  «5c.  les  Décrets 
qu’il  avoit  donné  contr’eux.  Il  ajouta 
même  des  préfents  & des  faveurs,  dont 
une,  fut  la  permiflion  de  tuer  ceux  qui 
avoient  abjuré  leur  Religion  : permilîîon 
dont  ils  ne  manquèrent  pas  de  faire  ufar 
ge , car  il  ne  leur  en  échappa  pas  un. 

Jofephe  ne  dit  rien  de  tout  ceci  dans 
fes  Antiquités , il  en  touche  un  mot , à la 
vérité , dans  fon  Livre  contre  Appion  ; 
mais  il  eft  à remarquer  que  ce  n’eil  que 
dans  l’Edition  Latine  de  Ruffin  ; car  il  y 
a là  une  lacune  dans  le  Grec.  Outre  cela 
dans  cet  endroit  ceci  eft  rapporté  comme 
arrivé  fous  le  régné  de  Ptolomée  Phyf- 
con , plufieurs  années  après  celle  on  je  le 
place  ici , en  fuivantle  troifieme  des  Mac- 
cabées.  C’eft  là,  qu’on  trouve  l’Hiftoire 
entière  de  cette  perfécution , & le  détail 
de  la  délivrance  des  Juifs:  & c’eft  pro- 
prement le  fujet  de  ce  Livre.  Il  y eft  dit 
expreflement  que  tout  ceci  s’étoit  pafte 
fous  le  régné  de  Ptolomée  Philopator., 
immédiatement  après  la  bataille  de  Ra- 
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tjhia , dont  le  tems  efl  afTez  marqué  dans  Ann. 
Polybe  & dans  les  autres  Auteurs.  p^'om 

Le  nom  de  Maccabées  fut  donné  pre-  philo:. 
mierement  à Judas  & à fes  freres  : on  en 
dira  la  raifon  dans  la  fuite.  Le  premier 
& le  fécond  Livre  qui  portent  ce  nom  * 
contiennent  leur  Hiftoire.  Comme  ils  - 
avoient  fouffert  pour  la  caufe  de  la  RelL 
gion,  dans  la  fuite  les  Juifs  donnèrent 
înlénfiblement  ce  nom  à tous  ceux  qui  < 
comme  eux  , foudroient  pour  la  même  ’ 
caufe  , & rendoient  par  leurs  fouffrances 
témoignage  à la  vérité.  C’efl  ce  qui  fait  - 
que  Jofenhe,  écrivant  dans  unTraitépar- 
ticulier  l’Hiftoire  de  ceux  qui  avoient : 
fouffert  le  Martyre  dans  la  perfécution 
d’Antiochus  Epiphane , donne  le  titre  ’ 
de  Maccabées  à loh  Livre;  C’eft  par  la  * 
même  raifon  que  cette  H ifloire  de  la  per*- 
fécution  de  Ptolomée  Philopator  contre  : 
les  Juifs  d’Egypte  , efl  appellée  le-  troi- 
fieme  Livre  d es  Maccabées-,  quoique  ce  ' 
dût  être  le  premier , parce  que  les  événe- 
ments qui  y font  racontés  font  antérieurs  -' 
à ceux  des  deux  Livres  des  -Maccabées 
qu’on  appelle  le  premier;  & le  fécond  f . 
dont  les  Héros  n’exrfloient  pas  encore»  - 
Ce  Livre  n’étant  pas  de  même  poids  que  - 
les  deux  dont  il  s’agit , on  l’a  mis  après  » 
eux  par  rapport  à "la -dignité -,  quoiqu’il^ 
foit  ayant  eux  dans  l’ordre  des  tems.  11  » 


»T«. 

c. 

t*£ 

6n 


Digitized  by  Google 


Si' 


106  Hist.  des  Juifs, &c. 

Ann.  »i6.  y a apparence  qu’il  a éré  écrit  en  Grec 

Pto l o li e’Ê  Par  Ju^  d’Alexandrie,  peu  de 

Phhop,  6.  tems  après  le  fils  de  Sirach.  Il  e/l  au/fi  en 
Syriaque,  mais  l’Auteur  de  cette  Verfion 
n*entendoit  pas  bien  le  Grec  ; car  dans 
quelques  endroits  il  s’écarte  du  fens  de 
l’Original  ; & il  e/l  vifible  que  c’e/l  faute 
d’avoir  entendu  la  Langue  Grecque.  Il 
fe  trouve  dans  les  plus  anciens  MSS.  des 
Septante,  particulièrement  dans  celui 
d’Alexandrie  qui  e/l  dans  la  Bibliothè- 
que du  Roi  à S.  James  , & dans  celui  du 
Vatican  à Rome;  deux  de  plus  anciens 
Alanufcrits  de  cette  Verfion  qui  foient 
au  monde.  Mais  on  ne  l’a  jamais  mis 
dans  la  Vulgate  Latine  : il  n’y  a pas  un 
feul  Manufcrit  qui  l’ait.  Comme  cette 
Verfion  étoit  la  feule  dont  on  fefervit 
dans  l’Eglife  d’Occident  jufqu’à  la  Ré- 
formation  , les  premières  Verfions  delà 
Bible  en  Anglois  furent  faites  fur  la  Vul- 

fate , & * n’avoient  point  ce  troifieme 
.ivre  des  Maccabées  parmi  les  Apocry- 
phes ; & on  ne  l’y  a jamais  ajouté  depuis, 
quoiqu’il  méritât  bien  mieux  d’y  avoir 
place  que  quelques  morceaux  du  fécond 
qui  s’y  trouvent.  Quoiqu’il  ait  un  habit 
de  Roman  avec  des  embelliiTements , & 

• Nos  premières  Verfions  de  (1*éneve  ne  l’avoient  pas- 
non  plus  que  l'Angloife.  L’Edition  de  .Paris  de  1675  uft 
Ja  première  où  on  l’a-t  mis,. 
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des  additions  qui  Tentent  l'invention  d’un  A»n.  n î. 
Juif,  il  eft  pourtant  indubitable  que  le 
fond  de  l’Hiftoire  eft  véritable , & qu’il  philo?.  6.. 
y a eu  réellement  une  perfécution  excitée 
par  Philopator  contre  les  Juifs  d’Ale- 
xandrie, comme  ce  Livre  le  dit.  On  a 
des  relations  de  quelques  autres  perfé- 
curions  (e)  aufti  cruelles,  qu’ils  ont  eu  • 
à y effuyer , dont  perfonne  ne  doute. 

Le  premier  Livre  authentique  qui  fafle 
mention  de  cette  piece , (/  ) eft  la  Chro- 
nique d’Eufebe.  Il  eft  aufti  nonfrné  avec 
les  deux  autres  Livres  des  Maccabées 
dans  le  LXXXV.  Canon  Apoftolique  ; 
mais  on  ne  fçait  pas  quand  ce  Canon  a été 
ajouté  aux  autres.  Quelques  MSS.  des 
Bibles  Grecques  ont,  outre  ce  III.  des 
Maccabées  l’Hiftoire  des  Martyrs  de  Je*- 
fephe  fur  le  régné  d’Antiochus  Epipha- 
ne , (g)  fous  le  nom  du  quatrième  Livre 
des  Maccabées.  9 

Cependant  Antiochus, après  avoir  fait 
la  paix  avec  Ptolomée , avoit  donné  toute 
fon  application  à la  guerre  contreAchéus, 

& fait  tous  les  préparatifs  pour  la  com- 
mencer. (/>)  11  pafla  enfin  le  mont  Tau- 
xus,  & entra  dans  l’  Afie  Mineure  pour 

.» 

(«)  Voyez  le  Livre  de  Philon  contre  Flaccut,  & for* 

•Hiftôire  de  l’AmbafTade  auprès  de  Caligula. 

(/)  P-  >85- 

^ (f)  Vide  ttomuM  Je  BiHisrmn  Text,  Orig.  p-, 

(>)  Polïb.  V,  p.  6yor 

E v| 
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Ann.  »t6.  le  réduire.  Il  y fit  une  ligue  avec  Attali»; 
ft^om  ^ de  Pergame,  en  vertu  de  laquelle 
Philop.  6.  ils  joignirent  leurs  forces  contre.leur  en- 
nemi commun.  Ils  le  prelTerent  fi  fort  •' 
qu’il  leur  abandonna  la  campagne , & fe 
renferma  dans  Sardes.  Antiochus  en  for* 
ma  le  fiége, 

Ann.  115.  Achéus  le  foutint,  (i)  plus  d’un  an. 
avant  J.  c.  faifoit  fouvent  des  forties , & il  y eut  - 
Pmiot,  7*  quantité  d’aétions  au  pied  des  murailles, 
de  la  Ville.  Enfin , par.  une  rufe  de  Li- 
goras  utfdesCommandants  d’ Antiochus, , 
On  prit  la  Ville.  Achéus  fe.  retira  dans 
le  Château , & s’y  défendoit  encore  , 
quand  il  fut  livré  par  deux  traitres  Crér- 
tois. 

Cette  Hifloire  mérite  detre  rappor- 
tée. (k)  Prolongée  Philopator  avoit  fait  : 
un  Traité  avec  Achéus , & étoitfort  fâr- 
ché  de  le  voir  fi  étroitement  bloqué  dans  : 
le  Château  de  Sardes.  Il  chargea  Sofy- 
bius  du  foin  de  l’en  tirera  quelque  prix  ; 
que  ce  fût.  Il  y avoit  alors  à la  Cour  de  - 
Ptolomée  un  Crétois  fort  rufé  nommé  - 
Bolis , qui  avoit  demeuré  long  tems  à 
Sardes.  Sofybius  le  confulta*  & lui  de- 
manda s’il  ne  fçauroit  point  quelque  ex- 
pédient pour  réuflir  à faire  échapper ^ 
Achéus.  Le  Crétois  demanda  du  tems 

(i)  POLYB.  VII.,  p.  7O5.  ' 

Toiï».  VIII.  p.  72.6.  & feqq... 
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pour  y fonger  ; & quand  il  revint  trouver  Ann.  *1^  - 
Sofybius,  il  offrit  de  l’entreprendre,  & 
lui  expliqua  la  maniéré  dont  il  vouloir  pWlop.  7, 
conduire  l’affaire.  11  lui  dit  qu’il  avoit 
un  ami  intime  , qui  étoit  auffi  Ton  proche 
parent , nommé  Cambyle  , Capitaine 
dans  les  troupes  de  Crete  au . fervice  . - 
d’Antiochus;  qu’il  commandoit  dans  un 
. fort  derrière  le  Château  de  Sardes  ; qu’il 
l’engageroit  à laiffer  fauver  Achéus  paj 
ce  côté-là.  Son  plan  fut  approuvé , on  ' 
l’envoie  en  diligence  à Sardes  pour  l’exr- 
écuter  , & on  lui. compte  dix  talents 
pour  fes  différents  befoins.  Après  fon  ar.- 
rivée  il  communique  l’affaire  à Camby?- 
le;  & (/)  ces  deux  fripons  conviennent  . 
pour  en  tirer  plus  de  profit-,  d’aller  dé — 
clarer  l’affaire  à Antiochus.  Ils  offrirent 
à ce  Prince  , comme  ils  l’avoient  réfolu , 
de  jouer  fi  bien  leur  rôle , qu’au  lieu  de 
faire  fauver  Achéus , ils  le  lui  emmener 
roient , moyennant  yne  récompenfe  con-i 
fidérable  qui  feroit  partagée  entr’eux , 
auffi- bien  que  les  dix  talents  que  Bolis 
avoir  déjà  reçus.  Antiochus  fut.  ravi  de 
cette  ouverture  ; & leur  promit  fufiïfanv* 
ment  de  quoi  les  engager  à lui- rendre  cet 
important  fervice.  Bolis , par  le  moyen 


(/.)  Les  Crétois  ont  toujours  paflfé  pour  de  grands  fri- 
pons , & pour  des  traîtres.  Cela  avoir  paÆé  en  Proverbe  : - 
Ltt.Crit tu  fi?t  tmjtHrs  Mtntmn,  St.  Paul  à Tite  I.  sa» 
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Ann.  *15.  de  Cambyle,  entra  fans  peine  dans  \er 
avant  j.  c.  Château , où  les  Lettres  de  créance  qu’il 
Fhuop!  7?  avoit  de  Sofybius  & de  quelques  autres 
amis  d’Achéus,  lui  gagnèrent  la  con- 
fiance entière  de  ce  Prince  infortuné.  Il 
fe  mit  entre  les  mains  de  ces  deux  fcélé- 
rats , qui , d’abord  qu’il  fut  hors  du  Châ- 
teau , fe  faifirent  de  fa  perfonne , & le  li- 
vrèrent à Antiochus.  Il  lui  fit  aufii-tôt 
trancher  la  tête,  & termina  par-là  cette 
guerre  d’ Afie  : car  dès  que  ceux  qui  te- 
noient  encore  bon  dans  le  Château , ap- 
prirent la  mort  d’Achéus,  ils  fe  rendi- 
rent ; & peu  de  tems  après  toutes  les  au- 
tres places  des  Provinces  d’Afie  en  firent" 
autant. 

"An».  »i  j.  Ce  fut  à peu  près  dans  ce  tems-ci  qu’é- 

Ptolome’e  data  le  mécontentement  des  égyptiens; 
9hil»p,  g,  contre  Philopator.  ( m ) Polybe  dit  qu’il 
caufa  une  guerre  civile  ; mais  ni  lui  ni 
aucun  autre  ne  marque  ce  qui  s’y  fit. 
Quoiqu’il  en  foit,  comme  Philopator 
paroît  toujours  à l’ordinaire  comme  Sou- 
verain , & qu’on  ne  voit  point  fa  dignité 
Royale  diminuée  , c’efl  une  preuve  fuf- 
fifante  qu’il  vint  à bout  des  rebelles.  On 
ne  dit  point  quel  parti  prirent  les  Juifs 
dans  cette  querelle  : il  y a apparence  que 
ce  fut  celui  qui  fuccomba  ; car  Eufebe 
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remarque  (»)  qu  environ  ce  tems-ci,  il  en 
périt  quarante  mille. 

Antiochus  employa  quelque  tems  à 
mettre  ordre  à les  affaires  dans  l’Afie 
Mineure  : (o)/&  enfuite  il  s’en  alla  dans 
l’Orient , pour  réduire  les  Provinces  qui 
avoient  fec&é  le  joug  de  l’Empire  d’Al- 
fyrie.  Il  commença  par  la  Médie  que  les 
Partîtes  venoient  de  lui  enlever.  Leur 
Roi  étoit  Arface;  fils  de  celui  qui  avoir 
fondé  cet  Empire.  Il  avoit  profité  de 
l’embarras  que  caufoient  à Antiochus  la 
guerre  de  Ptolomée  & celle  d’Achéus  y 
& avoit  fait  la  conquête  de  la  Médie.  Il 
tâcha  d’empêcher  Antiochus  d’entrer 
dans  cette  Province , en  faifant  boucher 
tous  les  puits  des  Déferts  qu’il  faloit  tra- 
verfer  pour  y arriver,  fans  lefquels  il 
étoit  impoffible  qu’une  armée  y pût  fub- 
firter.  Antiochus , qui  fe  douta  de  foa 
deflein,fitde  bonne  heure  un  détachement 
de  fa  cavalerie  qui  fe  porta  auprès  de  ces 
puits , & bâtit  le  parti  qui  venoit  les 
boucher.  L’armée  traverfa  les  Déferts  , 
entra  dans  la  Médie,  en  charta  Arface, 
& regagna  toute  cette  Province.  Antio- 
chus y parta  le  refte  de  l’année  à rétablir 
l’ordre,  & à faire  les  préparatifs  nécef- 
faires  pour  la  continuation,  de  la  guerre- 

(»)  In  Chroniu  p.  185 . 

W Potïï.  X.  p, . 8}j.  Afpian.  in  Sjriacits 


Ann.  ïi*» 
avant  J.  C.. 
Piolome’e 
Philop.  10. 


Ahn.  ni 
avant  J.  C. 
Ptolome'e 
jPHiior,  ii. 


Ann.  110 
avant  J.  C. 
Pvo^ome’e 
Fhilov,  ta. 
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. ^ (p)  Il  entra  de  fort  bonne  heure  Tan- 
née fuivante  dans  le  pays  des  Parthes  ■> 
où  il  eut  le  même  fuccès  qu’il  avoit  eu  < 
en  Médie  l’année  précédente.  A r face  fut 
obligé  de  fe  retirer  en  Hyrcanie,  où  il 
crut  qu’en  5’afTurant  de  quelques  partages 
dans  les  montagnes -qui  la  itparent  de  la 
Parchie,  il  feroit  impoffible  à l’armée  de 
Syrie  de  l’y  venir  inquiéter. 

• Mais  il  le  trompa;  car  dès  que  la  fai- 
fon  le  permit , Antiochus  fe  mit  en  cam- 
pagne, (?)  fit  attaquer  tous  ces  pôftes '■ 
en  même  tems , par  toutes  fes  forces  ■, 
dorrr  il  forma  autant"  de  corps  qu’il  y 
avoit  d’attaques  à faire,  & les  eut  bien- 
têt  forcés.  Enfuite  il  les  réunit  toutes 
dans  le  plat  pays , & alla  formelle  fiége 
de  Syringis  la  Capitale  d’Hyrcanie.  11  y 
fit , au  bout  de  quelque  tems , une  gram- 
de  brêche  par  la  fappe , & prit  la  Ville 
d’aflaut.  Les'  habitants  fe  rendirent  à 
difcrétion. 

Arface cependant  fe  donnoit  de  grands 
mouvements.  En  fe  retirant , il  amafc 
fôit  des  troupes;  (r)  dont  il  forma  enfin 
une  armée  de  cent  mille  hommes  d'iiv».  • 
fanterie , & de  vingt  mille  hommes  de  * 
cavalerie.  Alors  il  fit  tête  à l’ennemi , „ 

{pyVouB.  XKp. 

(«f)  Polyï.  ibid. 

XU,  - 
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6c  arrêta  fes  progrès  avec  beaucoup  de  Ann.  »i«;. 
valeur.  Sa  réfiflance  fit  durer  la  guerre 
qui  paroilToit  prefqu  a fa  fin.  Après  bien  phiioe,  u, 
des  combats , Antiochus  , voyant  qu’il 
ne  gagnoit  rien , jugea  qu’il  ferait  fore 
difficile  d’abatre  un  ennemi  fi  courageux, 

6c  de  le  chaffer  entièrement  des  Provinces 
où  ils’étoitfi  bien  affermi  parle  tems:(r) 

6c  il  commença  à écouter  les  ouvertures 
d’accommodement  qu’on  lui  fit  pour  ter- 
miner une  guerre  fi  fâcheufe. 

On  traita  donc  enfin , 6c  1 on  convint  Ann.  îcs; 
qu’Arface  garderait  la  Parthie  6c  l’Hyrr  avant  J-  S* 
came,  a condition  quil  aiderait  Antio-  Philop.  14, 
chus  à recouvrer  les  autres  Provinces 
révoltées. 

Antiochus,  après  cette  paix.,  (r)  toui>  Ann.  *07,’. 
na  fes  armes  contre  Euthydeme  Roi  de 
Baélrie.  On  a vu  ci  - deffus  comment  phuop.  if<.* 
Théodore  avoit  ufurpé  la  Baétrie  fur 
l'Empire  de  Syrie,  6c  comment  il  l’a- 
voit  laiffée  à fon  fils  qui  portoit  le  même- 
nom.  Ce  fils  avoit  été  batu  6c  dépoffedé- 
par  Euthydeme,  homme  brave  6c  pru- 
dent, qni  foutint  long-tems  la  guerre 
contre  Antiochus.  Il  fe  -défendit  fi  bien- 
qu’il  ne  lui  laiffa  pas  gagner  un  pouce 
de  terre.  Cette  expédition  coûta  bien  dm 

(/)  Justin.  ibid- 

(»)  Polxb.  X.  p.  864, . 
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Abu.  «7.  monde  à Antiochus,  & ne  lui  rapporta 
avant  j.  c.  aucun  avantage. 

PlOLOMt'E 

Philop,  i5.  Cependant  rhilopator  menoit  tou- 
jours la  même  vie  : ce  n’étoient  à fa  Cour 
que  plaifirs  & débauches.  Agathocléefa 
concubine,  fon  frere.,  & leur  mere , le 
gouvernoient  entièrement.  Le  jeu , la 
Eoiflnn  , la  débauche  la  plus  infâme  v 
faifoient  toute  fon  occupation.  Sofybius , 
vieux  Minière  rufé,  qui  avoir  fervi  fous 
trois  régnés,  conduifoit  les  affaires  de 
l’Etat , où  fa  longue  expérience  l’avoit 
rendu  fort  habile,  non  pas  tout-à-fait 
comme  il  vouloit , mais  comme  les  Fa- 
voris le  lui  permettoient  : & il  étoit  af- 
fez  fcélérat  pour  fuivre  aveuglément 
les  volontés  a un  Prince  & des  Favoris 
comme  ceux-ci. 

(«)  Arftnoé,  fœur&  femmeduRoi, 
n’avoit  aucun  crédit  à la  Cour.  Les  Fa- 
voris & le  Miniffoe  n’avoient  ni  égards 
ni  ménagements  pour  elle.  Elle  de  fon 
côté  n’avoit  pas  aflèz  de  patience  pour 
fouffrir  tout  lans  fe  plaindre.  On  s’en- 
nuya de  fes  plaintes  continuelles.  Le 
Roi , fa  maîtrefîe , & fon  mignon , or- 
donnèrent à Sofybius  de  les  en  défaire- 
Il  le  fit , & fe  fervit  pour  cela  d’un  nom- 
mé Philammon,  dont  un  affaffmat  fl 

(«)  Poivb.  XV.  pag.  1001.  Valesii  ExarÿU  p.  65. 
Justi».  XXX.  L. 
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«fuel  & fi  barbare  ne  fut  pas  apparem-  Ann. 
ment  l’apprentiiîage.  Juftin  (x)  nomme  J,v“nt 
cette  infortunée  Princelfe  Eurydice  : phuop.  «j. 


Tite-Live,  (y)  Cléopâtre;  mais  Po- 
lybe,  qui  efl  le  plus  exad  & le  plus  à 
portée  de  le  bien  fçavoir , l’appelle  Ar- 
linoé. 


Cette  derniere  adion , ajoutée  à tant  Ann.  io6» 
d’autres,  (z.)  déplut  fi  fort  au  Peuple , fvant  J- p* 
quefrolybius  fut  oblige,  avant  la  mortpHuop.  16. 
du  Roi , de  quitter  fon  emploi.  11  fut 
donné  à Tlépoleme  jeune  homme  de 
qualité  qui  s’étoit  fignalé  à l’armée  par 
des  adions  de  valeur  & de  prudence.  Il 
eut  toutes  les  voix  dans  un  grand  Confeil 
qui  fe  tint  pour  cette  Eledion.  Sofybius 
lui  mit  entre  les  mains  le  cachet  du  Roi, 
qui  étoit  la  marque  de  fa  Charge.  Tlépo- 
leme en  fit  les  fondions,  & gouverna 
toutes  les  affaires  du  Royaume  tant  que 
le  Roi  vécut.  Mais  quoique  ce  terme  ne 
fût  pas  long  , il  ne  fit  que  trop  voir  qu’il 
n’avoit  pas  les  qualités  nécefiaires  pour 
foutenir  dignement  un  fi  grand  emploi. 

11  n’avoit  ni  l’expérience,  nilafinelfe, 
ni  l’application  de  fon  prédécefleur. 

Pendant  que  tout  ceci  fe  pafloit  en 
Egypte,  Antiochus  [a)  faifoit  tous  fes 


(x)  xxx.  i. 

O)  Lib.  xxvir.  c.  4. 

(z)  Valesii  Exctrpt*  tx  PoiïB,  XVI, 
(wj  Ponrs.  XL.  p.  yoô. 
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Ann.  ic5.  efforts  pour  regagner  la  Badrie  ; maïs 
avant  j.  c.  la  valeur  & la  vigilance  d’Euthydeme,- 
Ffcaop.  1 6.  qui  la  defendoit,  les  rendit  tous  inutiles; 

Il  fe  ladà  enfin  d’une  guerre  par  laquelle 
il  vit  bien  qu’il  neviendroit  jamais  à bout 
de  détrôner  le  Prince  qui  y regnoit.  Il 
reçut  donc  les.  Ambafifadeurs  d’Euthy- 
deme qui  lui  repréfenterent , que  la 
guerre  qu’il  faifoit  à leur  maître  étoit 
mjufte  :: qu’il  n’avoit  jamais-  été  fon  lu- 
jet  ; & que,  par  conféquent,  il  ne  devoir 
pas  s’en  prendre  à lui , fi  d’autres  s’étoient 
rebellés  contre  lui , & qu’il  n’avoit  aucun 
droit  de  lui  faire  la  guerre  : que  la  Bac- 
rrie  avoir  fecoué  le  joug  de  l’Empire  de 
Syrie  fous  d’autres  Chefs,  long-tems  , 
avant  lui  : qu’il  étoit  entré  en  polîèiTion 
de  cet  Etat  par  droit  de  conquête  fur  les 
defeendants  de  ces  Chefs' de  la  révolte', 
de:  qu’il  la  retenoit  comme  le  prix  d’une 
jufle  viftoire.  Ils  lui  infinuerent  au  (fi 
que  les- Schy thés , voyant  les  deux  partis 
s’aflbiblir  par  cette  guerre , fe  difpo (oient 
à venir  fondre  fur  là  Baélrie;  & que’, 
s’ils  s’obftinoient  à fe  ladifputer , il  pour- 
roit  aifément  arriver  que  ces  Barbares 
Pènleveroient  à tous  deux.  Cette  confi- 
dératron  frappa  Antiochus  qui  s’ennuyoit 
déjà  de  la  lenteur  infru&ueufe  de  cette 
guerre;  il  accorda  des  conditions «qui 
produilirenrlà  paix.  • P.our  la  confirmer. 
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'Sc  la  ratifier , Euthydeme  envoya  Ton  Ann.ios. 
fils  à Antiochus  qui  le  trouva  fi  fort  à fon  ?,V,,IU  J-  ?• 
gre  qu.ll  lui  donna  une  de  les  hiles  enpniujp.jd, 
mariage,  & conlentit  en  fa  faveur  qu’il 
prît  le  titre  de  Roi  de  Baétrie.  Ayant 
reçu  tous  les  Eléphants  d’Euthydeme,, 
ce  qui  étoit  un.article  de  la  paix , il  pafla 
le  Caucafe,  & entra  dans  l’Inde  , où  il 
renouvella  l’alliance  avec  Sophagafene 
le  Roi  du  Pays.  11  en  reçut  aulfi  des 
Eléphants  qui , avec  ceux  qu’il  avoit  eus 
d’Euthydeme,  firent  le  nombre  de  cent 
cinquante,  & pafla  de  là  dans  l’Aracho- 
fie,  enfqite  dans  la  Drangienne,  puis 
dans  la*Carmanie , établiflant  dans  tou- 
tes ces  Provinces  ion  autorité  & le  bon 
ordre. 

(l>).  Il  pafla  l’hiver  dans  cette  derniere.  Ann. 
De-là  il  revint  par  la  Perfe , la  Babylo- 
nie  & la  Méfopotamie,  & arriva  enfin  aPHiLop. 
Antioche  au  bout  de  lépt  ans  qu’avoit 
duré  cette  * expédition.  La  vigueur  de 
fes  entreprifes  & la  fagefie  avec  laquelle 
il  avoit  conduit  toute  cette  guerre , lui 
acquirent  la  réputation  d’un  Prince  fage 
& .vaillant , & le  rendirent  formidable  à 

(b)  PoLYB.  XI.  p.  908. 

J*)  f Pendant  cotte  expéditon  Antiochus  pénétra  dans 
l’Arabie  heureufe,  comme  on  le  voit  dans  Polyee.  Les 
Peuples  de  ce  pays- là  le  prièrent  de  les  laiflèr  jouir  de  la 
paix  St  de  la  liberté,  ce  que  ce  Prince  leur  accorda  j St  il 
cp  reçut  des  préfents  conlidérables.  f>. 

A}*)-  N®.  î<5,] 
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T l8  HlST.  DES  JUTFS,  &C. 

. l'Europe  auiïi-bien  qu’à  l’Afie.  Cette 
haute  opinion  qu’on  avoir  de  lui  retint 
toutes  les  Provinces  dans  le  devoir. 

Jufques-là  Tes  adions  avoient  bien 
mérité  le  furnom  de  Grand,  qu’on  lui 
avoit  donné,  & il  l’auroit  emporté  dans 
toute  fa  gloire  au  tombeau , fans  la  mal- 
heureufe  guerre  où  il  s’engagea  contre 
les  Romains,  Enflé  des  grands  fuccès  de 
Tes  armes , & enyvré  de  la  réputation 
qu’il  s’étoit  acquife , il  s’imagina  que  rien 
ne  lui  pourroit  réfifter,  & forma  ià-def- 
fus  le  deflfein  de  conquérir  la  Grece  & 
l’Italie.  11  y échoua  ; & termina  fon  ré- 
gné par  une  mort  funefte,  comme  on 
le  verra  dans  la  fuite. 

Fort  peu  de  tems  après  fon  arrivée  à 
Antioche , il  apprit  la  mort  de  Philopa- 
tor.  Ce  Prince  avoit  ( c ) ufé  , un  corps 
vigoureux  , par  fon  intempérance  & par 
fes  débauches.  Il  mourut  , comme 
cela  arrive  à la  plupart  de  ceux  qui  s’a- 
bandonnent aux  plailirs , avant  que  d’ê- 
tre arrivé  au  milieu  de  fa  courfe.  Il  n’a- 
voit  gueres  que  vingt  ans  quand  il  monta 
fur  le  Trône,  & il  ne  l’occupa  quedix- 
fept. 

Son  fils,  ( d ) Ptolomée  Epiphane , lui 

(e)  Justin.  XXX.  1.  & *. 

(d)  Piolom.  in  Canin  »,  Eusbbius.  Uilrosvm  us  j Sc 

•lii. 
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fuccéda  à l’âge  de  cinq  ans.  Perfonne  Ann.  4045 
n’ayant  affilié  à fa  mort  qu’Agathocle  > ^Vo'lom^b  ‘ 
fa  l'œur,  & leurs  créatures,  (e)  ils  laEnpH.  u f 
cachèrent  au  Public  le  plus  long-tems 
qu’ils  purent , afin  d’avoir  le  tems  d’em- 
porter tout  ce  qu’il  y avoit  de  bijoux  & 
d’autres  effets  précieux  dans  le  Palais  : 

& en  même  tems  ils  formèrent  un  plan 
pour  fe  maintenir  dans  la  même  autorité 
qu’ils  avoient  eue  fous  le  feu  Roi , en 
ufurpant  la  Régence  pendant  la  mino- 
rité de  fon  fuccelfeur.  Ils  s’imaginèrent 

3u’ils  y réufîiroient , s’ils  pouvoient  fe 
éfaire  de  Tlépoleme  ; & ils  prirent  des 
mefures  pour  le  perdre. 

Ils  publient  donc  enfin  la  mort  du 
Roi.  (/)  On  affemble  un  Grand  Con- 
feil  (g)  des  Macédoniens.  Agathocle 
& Agathoclée  s’y  rendent.  Agathocle  ,, 
après  avoir  verfé  bien  des  larmes , dé- 
bute par  implorer  leur  prote&ion  pour 
le  jeune  Roi,  qu’il  tenoit  entre  fes  bras. 

11  leur  dit  qu’en  mourant  fon  pere  l’a- 
voit  mis  entre  les  mains  d’Agathoclée , 
qu’il  leur  montra,  & l’avoit  recomman- 
dé à la  fidélité  des  Macédoniens  : qu’il 


(t)  Justin.  XXX.  *. 

(/)  Polvb.  XV.  p.  991.  & feqq. 

<»)  C’eft-à  dire  , les  Alexandrins  defcendus  des  Ma- 
cédoniens , & les  dcfcendants  des  fondateurs  d’Alexan- 
drie ou  de  ceux  à uui  on  avoit  accordé  les  mêmes  Privi- 
lèges. 
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120  Hist.  des  Juifs,  &c. 

*o4.  venoit  donc  implorer  leur  alfiftance  con- 
c;  tre  Tlépoleme  : qu’il  avoit  des  avis  cer- 
j.  tains,  quil  travailloit  à ufurper  la  Cou- 
ronne : il  ajouta  qu’il  avoit  amené  exprès 
les  témoins  qui  mettroient  au  jour  fa 
perfidie,  & offrit  de  les  produire.  11 
croyoit , par  ce  foible  artifice , qu’on  fe 
jetteroit  d abord  fur  Tlépoleme , & qu’il 
n’y  auroic  plus  qu’un  pas  ailé  à faire  pour 
obtenir  la  Régence  ; mais  il  avoit  affaire 
à des  gens  qui  découvrirent  bien-tôt  le 
defiein  ridicule  qu’il  avoit  formé.  On 
commença  donc  par  en  rire  ; bien-tôt 
après  on  prit  l’affaire  plus  férieufement  ; 
& l’on  ne  fe  contenta  pas  de  moins  que  de 
fa  ruine  entière , de  celle  de  fa  foeur,&  de 
celle  de  toutes  leurs  créatures.  Cet  at- 
tentat , rappellant  tous  leurs  autres  cri- 
mes , tout  le  Peuple  d’ Alexandie  s’éleva 
contr’eux.  On  leur  ôta  le  jeune  Roi  , 
qu’on  alla  mettre  fur  le  Trône  darrs 
i’ Hippodrome.  Après  cela  on  amena 
Agathocle  devant  lui , puis  fa  foeur  Aga- 
thoclée , & fa  mere  Onéanthé , & on  les 
y exécuta  tous  trois  comme  par  ordre 
du  Roi.  Enfuite  on  fit  le.même  traite- 
ment à leurs  foeurs , à tous  leurs  parents  , 
& à toutes  leurs  créatures  fans  en  épar- 
gner aucune.  C’eft:  là  fouvent  le  fort  des 
méchants  Favoris , quand  ils  viennent  à 
perdre  le  pouvoir  dont  ils  ont  abufé.  Ce 

pouvoir  , 
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pouvoir,  quelqu’ufage  qu’ils  en  faflênt,  Ann.  164* 
leur  attire  déjà  de  l’envie  , mais  c’eft  avant  J-  ,c- 
bien  pis  quand  ils  s en  lerventpour  com-  epiph.  i, 
mettre  des  injuftices  ou  des  crimes.  Le 
feul  fecret  pour  n’avoÎT  rien  à craindre 
dans  ces  fortes  de  portes , eft  de  n’y  rien 
faire  qu’on  ne  puifle  juftifier  de  quelque 
maniéré  que  les  chofes  tournent.  ( h ) 
Philammon,  l’aflàlTm  qu’on  avoir  em- 
ployé pour  le  meurtre  d’ Arfinoé , étant 
revenu  de  Cyrene  à Alexandrie  deux  ou 
trois  jours  avant  ce  tumulte  ; les  Dame* 
d’honneur  de  cette  Reine  infortunée,  en 
eurent  aufli-tôt  avis,  & profitèrent  du 
defordre  où  étoit  la  Ville  pour  venger 
la  mort  de  leur  maîtreflè.  Elles  allèrent 
enfoncer  la  maifon  où  il  étoit,  & l’af- 
fommerent  à coups  de  pierre  ou  de  bâ- 
ton : punition  qu’avoit  oien  mérité  un 
crime  comme  le  fien. 

On  commit  la  garde  de  la  perfonne 
du  jeune  Roi , en  attendant  qu’il  y fût 
autrement  pourvu , àSofybius  fils  de  ce- 
lui qui  avoit  gouverné  fous  les  trois  der- 
niers régnés.  L’Hirtoire  ne  marque  pas 
fi  le  pere  vivoit  encore.  Il  eft  bien  fur  que 
fa  vie  fut  fort  longue  ; foixante  ans  de 
Miniftere  & au-dela  en  font  une  preuve 
fuffifante.  Auffi  l’Hiftoire  (i)  lui  don'ne- 

f h)  POLYBJU^.  ibid.  p.  1001. 

i*)  HtWfôtua t V H.ES11  Exe,  ex  Polïb.  p.  «j. 

Terne  IF.  F 
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t’elle  un  titre  qui  le  marque  allez.  Et 
fans  doute  que  le  Sofybius  d’Ariitée , 
qui  ell  un  de  ceux  qui  contribuèrent  le 
plus  à faire  faire  la  Verfion  Grecque  des 
Septante , dans  l’intention  de  l’Auteur 
de  ce  Livre  Apocryphe , n’eft  point  autre 
que  celui-ci.  Mais  il  y a bien  des  années 
«ntre  la  fin  de  la  v,ie  de  Sofybius , & la 
.date  de  cette  Verfion.  Je  l’ai  placée  à l’an 
-CCLXXVlI.avantN.  S.  C’eftLXXl. 
ans  avant  que  Sofybius  quittât  le  Minif- 
tere.  C’elt  entrer  bien  jeune  fur  la  fcene, 
ou  y demeurer  bien  vieux. 

Au  relie,  jamais  Minillre  plus 
ïufé  ni  plus  corrompu,  n’a,  gouverné 
l’Etat  en  aucun  pays  du  monde.  Les  cri- 
mes les  plus  noirs  ne  lui  coûtoient  rien  , 
pourvu  qu’il  parvînt  à fes  fins  en  les  em- 
ployant. Son  Miniftere.  eft  jullement 
Fexécution  du  plan  de  Politique , que 
Machiayela  eu  depuis  la  hardie  lié  de  re- 
commander .ouvertement  aux  Princes, 
de  qui  n’a  été  pratiqué  que  par  trop  de 

fens.  Maisce qu’il  y a de  plus.remarqua- 
le  dans  le  Politique  Egyptien  ,.  c’elt 
(qu’il  fe  foit  foutenu.fi  long-tems,  & qu’on 
}ui  ait  permis  de  fe  retirer  fi  tranquille- 
ment; c’eft  ce  quLn’elt  peut-être  arrivé 
qu’à  lui  de  tous  ceux  qui  pnt  gouverné 
par  fes  maximes, 

(A)  y AUSSI!  ibid.  f‘Lv?A.R£H.  in  dament. 
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Anciochus  Roi  de  Syrie,  6c  Philippe  Ann.  aoj; 
Loi  de  Macédoine,  voulant  profiter  de*v:mtI^- 
i’occafion  que  leur  donnoit  la  mort  de  tmH,  »,  À 
Philopator , 6c  la  minorité  de  fon  fuc- 
ceffeur , (/)  firent  une  ligue  pour  par- 
tager entr’eux  Tes  Etats.  Philippe  de- 
voit  avoir  la  Carie,  la  Lybie,  la  Cy- 
rene  6c  l’Egypte;  6c  Antiochus,  tout  le 
refie.  Antiochus  entra  pour  cet  effet 
dans  U Célé- Syrie  , 6c  dans  la  Palefti- 
ne;  6c  en  moins  de  deux  campagnes 
il  fit  la. conquête  entière  de  ces  deux 
Provinces , avec  toutes  leurs  Villes  6c 
leurs  dépendances. 

La  réputation  des  Romains  venoit  de  Ann>  l0** 
s établir  partout  , par  la  victoire  de  ici-  ptoloml’s 
pion  fur  Hannibal  en  Affrique  : événe-  Epiph*  3* 
ment  qui  avoit  terminé  , fi  glorieufe- 
menc  pour  eux , la  fécondé  guerre  Pu- 
nique. La  Cour  d’Egypte , dans  le  dan- 
ger où  la  mettoit  l’union  de  Philippe  6c 
d'Antiochus  contre  leur  jeune  Roi , 6c 
les  invafions  que  ces  deux  Princes  avoient 
déjà  faites  dans  fes  Provinces,  eut  re- 
cours aux  Romains.  ( m ) On  envoya 
uneAmbaffade  à Rome,  pour  leur  de- 
mander leur  protection , 6c  leur  offrir  la 
Tutele  du  Roi  6c  la  Régence  de  les 


(/)  Polïb.  III.  p.  *»o.  & XV.  p.  985.  Livius  XXXI, 
Justin.  XXX  j.  Hierunvm,  inXJ.JDau. 

(»»;  Justin,  XXX, a. 


12.4  HlST.  DÏS  JuiFf  , &C. 
mnn  10».  Etats  pendant  fa  minorité,  a (tirant  que 
fl.-w  ) c.  le  feu  Roi  l’avoit  ainfi  recommandé  à fa 
i n?*  }t*'B  I11°rt-  Les  Romains  crurent  que  ce  feroit 
jun  moyen  d’étendre  leur  réputation , & 
acceptèrent  laTutele. 

Cette  année  et  la  3560.  de  l’Ere  des 
• Juifs  de  la  Création  du  monde,  où  ( n ) 
Jeus  Hiftoriens  difent  que  Jofué  fils  dç 
Perachia  fut  reçu  Préfident  du  Sanhé- 
drin , & Nathan  l’Arbelite  fon  Vice- 
Préfident  : & que  tous  deux  étoient  les 
Re&eurs  de  l’Académie  de  Théologie 
de  Jérufalem.  Ils  ne  nous  difent  rien  dç 
particulier  du  dernier  ; & ce  qu’ils  difent 
du  premier  ne  s’accorde  point  du  tout 
£vec  le  tems  où  ils  le  mettent , outre  les 
autres  caraéteres  de  fauflèté  qui  s’y  trou- 
vent. Ils  prétendent  que , quand  Ale- 
xandre l’Afmonéen,  Roi  de  Judée,  fit 
mourir  les  Dofteurs  de  la  Çoi  à Jéru- 
salem pour  lui  avoir  dit  qu’il  devoit  fe 
contenter  de  la  Couronne , & ne  pas  y 
(oindre  la  Souveraine  Sacrificature,  Jo- 
}ué  s’étoit  fauvé  en  Egyptç;  & que  Je- 
fus-Chrift , qui  étoit  un  de  fes  difciples, 
|’y  avoir  accompagné.  Mais  l’annee  de 
|eur  Ere , où  ils  mettent  ce  Jofué  dans 
la  Charge  de  Préfident,  eft  deux  cents 
nns  avant  la  naifîance  de  Jefus-Chrift, 

/*)  Adrakam  Zacutus  m Uckàfin.  Oatid  G ^ 
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& long-tems  avant  le  régné  des  Almo^  Xnh;  »<j»v 
néens  en  Judée.  Un  anachronifme  de  *vant  J\c*' 

. . i . Ptolomï’b- 

deux  ou  trois  cents  ans,  dans  1 Hiltoire  epifh.  & 
des  Juifs , n’eft  qu’une  bagatelle.  Ce  font 
apurement  les  plus  pitoyables  Hiftoriens- 
& Chronologiftes,  quj  fe  foient  jamais- 
mêlés  d’écrire; 

Après  avoir'accepté  la  Tutele  de  Pto-  A nn.  loi, 
lomée,  les  Romains  envoyèrent  (o)  trois  ^ 
Ambafladeurs  à Philippe  Roi  de  Ma-  epif** 
cédoine  & à Antiochus  Roi  de  Syrie 
pour  le  leur  notifier , & les  fommer  dô 
ceflêr  d’inquiéter  les  Etats  de  leur  Pir- 
pille  ; qü’autrement  ils  feraient  obligés 
de  leur  déclarer  la  guerre  pour  le  défen- 
dre. Les  Ambaflàaeurs  s’acquiterent  de’  ' 
leur  commiflion  à l’égard  de  l’un  & dé 
l’autre.  Enfuite  [f)  M.  Emilius  Lepi- 
dus , un  des  trois , félon  les  inflruélions 
qu’il  avoit  reçues  du  Sénat  en  partant , 
fe  rendit  à Alexandrie  pour  y prendre 
poffeflion  de  la  Tutele  de  Ptolomée  ert 
leur  nom.  Il  y mit  ordre'  aux  affaires 
amant  que  l’état  où  fe  trou  voit  alors  l’E- 
gypte le  lui  permit.  Après  avoir  confié 
1 éducation  du  jeune  Roi  à Ariftomene- 
[q)  Acarnanien,  & l’avoir  établi  pour 
premier  Miniflre , il  s’en  retourna  à Ro-*^ 

(#)  Livius  XXXf.  ».  Justin.  XXX.  J. 

(f)  Justin.  Ihid.  Valer.  Max.  VI.  6. 

(f)  I’o.yb.  XV.  p.  9ÿ8, 

F iij 
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me.  Cet  Ariftomene  avoit  vieilli  dans 
les  affaires  de  cette  Cour , & il  s’acqui- 
ta , avec  beaucoup  de  prudence  & de  fi- 
délité , de  l’emploi  qui  lui  fut  confié. 

La  première  chofe  qu’il  fit , fut  Je 
fonger  a fe  défendre  contre  les  invafions 
des  deux  Rois  aftics.  11  leva  pour  cet  ef- 
fet les  meilleurs  foldats  qu’il  put  trouver. 
Il  envoya , par  exemple  , (r)  Scopas  en 
Eto’.ie  avec  de  greffes  femmes  d’argent 
pour  y lever  autant  de  troupes  qu’il 
pourroit  , parce  qu’alors  les  Etoliens 
pafloient  pour  les  meilleures  troupes  du. 
monde.  Ce  Scopas  avoit  eu  autrefois  la 
première  Charge  dans  ce  pays  là  ; & il 
pafloit  pour  un  des  plus  braves  & des 
meilleurs  Généraux  de  fon  teins.  Quand 
le  tems  de  fa  Magiftrature  fut  écoulé, 
il  s’étoit  flaté  qu’on  le  continueroit.  La 
chofe  ne  fe  fit  pas  ; il  en  fut  piqué,  quitta 
l’Etolie,  & fe  mit  au  fervice  du  Roi 
d’Egypte.  Il  réuffit  fi  bien  dans  cette 
levée,  qu’il  amena  fix  mille  braves  fol- 
dats d’Etolie,  qui  furent  un  bon  renfort 
pour  l’armée  d’Egypte. 

Ann.  199.  Le  Miniftere  d’Alexandrie , voyant 
Antiochus  occupé , dans  l’ Afie  Mineure, 
à une  guerre  qui  s’étoit  allumée  entre 
lui  & Attalus  Roi  de  Pergame,  envoya 
Scopas  dans  la  Palefline  & dans  la  Cé- 

(r)  Livius  XXXI. 


avant  J.  C. 
■Ptoiome’b 

Epipb,  6, 


'Livre  X.  127 

lé-Syrie  pour  tâcher  de  reprendre  ces  Ann.  tw 
Provinces.  (j)  11  y conduifit  fi  bien  lai*7aluJ'c.' 
guerre,  qu  il  regagna  pluiieurs  Villes,  epiph.-ê,- 
reprit  la  Judée  par  la  force',  mit  garni- 
fon  dans  le  Château  de  Jérufalein  ; & à 
l’approche  de  l’hyver  il  revint  à Alexan- 
drie , rapportant,  outre  l’honneur  de-fes 
viéloires , de  grandes  richeflfes  qu’on' 
amalïà  du  pillage  du  pays  conquis.  11 
parut  bien  dans  la  fuite  que  les  grands- 
fuccès  de  cette  campagne  venoient  prin- 
cipalement de  l’abfence  d’Antiochus , & 
du  peu  de  réfiftance  qu’on  avoit  trouvé- 
par  cette  raifon. 

Dès  (r)  qu’Antiochus,  à la  follicita-  Ann 
tion  des  Romains,  eut  mis  bas  les  armes  avant  j.c. 
contre  Atcalus  , & qu’il  fût  venu  en  per-  * 

fonne  en  Célé-Syrie , les  chofes  changè- 
rent bien  de  face , & laviéloire  fe  décla- 
ra bien-tôt  pour  lui.  Scopas  eut  beau  re- 
venir avec  une  armée.  Il  fut  (v)  batu 
par  Antiochus  àPanéas  près  dela  fource 
du  Jourdain , dans  un  combat  où  il  fe  fit 
un  terrible  carnage  de  fes  troupes.  Il  fut 
obligé  de  s’enfuir  à Sidon  , où  il  fe  ren- 
ferma avec  dix  mille  hommes  qui  lui 
refloient.  Antiochus  l’y  afliégea , & le 

(f)  Hieronym.  Tn  XI.  Van.  Josephs  Antiq.  XII.  5 
( t ) Liviüs  XXXII.  8. 

(«0  Vaeesii  Exc.tx  Polyb.  p.77.  & feqq.  HikrohïM,' 
lu  Dan.  Xl.lotESH.An'.ia,  XII.*. 
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1 1 8 Hist.  ües  Jures , Scc. 

Ann.  198.  réduilît  à une  telle  extrémité , que  mar>^ 
Ptolomé’b  9uant  abfolument  de  vivres , il  falut  ren- 
Cpiph.  7.  dre  la  place , & fe  contenter  d’en  lbrtir 
la  vie  iauve  & tout  nuds.  La  Régence 
d’Alexandrie  avoit  pourtant  mis  tout  en 
ufage  pour  le  dégager.  On  avoit  en- 
voyé trois  des  meilleurs  Généraux  avec 
les  meilleures  troupes  de  l’Etat  pour  faire 
lever  le  fiége.  Mais  Antiochus  difpofa  li 
bien  toutes  chofes , que  leurs  efforts  fu- 
rent inutiles,  & que  Scopas  fut  obligé 
d’accepter  des  conditions  fi.  ignominicu- 
fes.  Il  revint  à Alexandrie  fans  armes  & 
fans  habits. 

De- là  Antiochus  (x)  alla  à Gaza  où. 
il  trouva  une  réfiftance  qui  l’irrita.  AuC- 
fi , quand  elle  fut  prife , il  en  donna  le 
pillage  aux  foldats.  Après  cela  il  s’aflùra 
des  palTages  par  où  il  faloit  que  vinlTent 
les  troupes  qu’on  pourroit  envoyer.  d’E- 
' gypte  pour  infulter  fes  conquêtes , & re-  - 
vint  fur  fes  pas  prendre  ( y ) Bétanée  , 
Samarie,  Abila  , Gadara , & le  relie  de 
la  Paleftine  & de  la  Célé-Syrie.  Il  fou- 
rnit entièrement  (sc)  ces  deux  Provinces 
Sç  toutes  leurs  Villes. 

Les  Juifs  étoient  alors  fort  peu  portés 
pour  le  Roi  d’Egypte,  foit  à caufe  du. 

(j»)  VALESII  ExC.  (X.  PoLYB.  p.  87. 

(»3  Joseph,  ibid. 

ÇZi)  JUSTIN.  XXXI.  I.  Liyius  XXXIII,  19,  PoiVB,’ 
LXXII.  p.  1138, 
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itial.que  fon  pere  avoir  fait  à leur  Nation , Ann.  198, 

foie  par  quelqu’ autre  raifon  de  plus  frai- 

che  date.  Il  y a beaucoup  d’apparence  epiph.  7. 

* que  ce  fut  à caufede  la  maniéré  dont  ili 
avoient  été  pillés  & maltraités  par  Sco^ 
pas  quand  il  prit  Jérufalem  l’a'nnée  d’au- 
paravant; car  (<*)  l’avarice  de  ce  Géné- 
ral étoit  extrême , & il  ne  laifloit  écha- 
per  aucune  occafion  de  l’alîouvir  par  fes 
brigandages.  Quoiqu’il  en  foir,  dès 
qu’Antiochus  s’approcha  de  leur  pays', 

(ù)  ils  allèrent  avec  emprelfement  lui 
porter  les  clefs  de  toutes  leurs  places'; 

& quand  il  vint  à Jérufalem , les  rrêtres 
& les  Anciens  fortirent  en  procefîion  an 
devant  de  lui , le  reçurent  avec  toutes 
les  marques  de  joie  , régalèrent  & luiôt 
fon  armée  dans  leur  Ville , défrayèrent 
fes  chevaux  & les  Eléphants , & l’alîif- 
terent  de  leurs  armes  à challer  du  Châ- 
teau la  garnifon  que  Scopas  y avok 
laiffée. 

Pour  reconnoître  ces  fervices  , Arr- 
tiochus,  dans  un  Décret  adreflèà  Ptolo 
mée  un  de  fes  Gouverneurs , leur  accor- 
da plufieurs  privilèges  & plufieurs  fa- 
veurs. Dans  un  autre , fait  exprès  pour*' 
leur  Nation,  il  ordonna  (c)  particulie-- 

(a)  Pot  yb.  XVII.  p.  1071?.  - 
(t)  Joseph.  Antij,.  Xli.}»^ 

(f)  JoîkPH.  ibid,  • 
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Ann.  198.  rement  qu’aucun  Etranger  n’eût  à entrer 
avant  j.  c.  jans  u)  l’enclos  du  Temple  : défenfe 

» flOiOME’E  . ' , c • r , ... 

EejpH.7.  qui  paroit  viliblement  faite  a caule  de 
l’attentat  de  Philopator , qui  avoit  voulu 
y entrer  par  force.  Je  ne  doute  pas  mê- 
me que  cet  attentat  ne  fût  une  des  prin- 
cipales chofes  qui  avoient  aliéné  leurs 
efprits  de  l’ Egypte , à laquelle  ils  avoient 
toujours  été  li  attachés  jufques-là. 

Il  faut  aulîi  remarquer  qu’Antiochus* 
par  la  douceur  avec  laquelle  il  avoir  traité 
leurs  frcresde  Babylonie  & de  Méfopo- 
tamie , s’étoit  déjà  fait  regarder  d’eux 
comme  l’ami  de  leur  Nation;  de  forte 
qu’ils  aimoient  beaucoup  mieux  l’avoir 
pour  maître  que  le  Roi  d’Egypte  qui 
les  avoit  maltraités , & qu’ils  embrafiè- 
rent  avecplaifir  cette  occalionde  fecouer 
le  joug  de  ce  dernier.  Antiochus , dans 
fes  expéditions  d’Orient , avoit  été  fort 
bien  fervi  par  les  Juifs  des  Provinces 
qu’on  vient  de  nommer  cet  attache- 
ment lui  avoit  donné  une  fi  grande  opi- 
nion de  leur  fidélité , que  , [e)  lorfqu’il 
arriva  quelque  remuement  en  Phrygte 
& en  Lydie,  il  ordonna  par  un  Décret, 
adreflê  à Zeuxis,  un  de  les  vieux  Géné-. 

i « 

(J)  Cet  enclos  du  Temple  cft  ce  qu’ils  appelaient  là 
Cit!,  où  perfonne  n’entroit  fins  être  circoncis,  voyez 
Lighifoot.  Du  Temple,  c.  XVII.. 

((J  ufr.tij.  XII.  J. 
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taux , qui  avoir  le  Gouvernement  de  ces  Ann.  n§. 
Provinces , d’y  faire  palfier  deux  mille  p™nt0J^ 
familles  des  Juifs  de  Babylonie  & de  Mé-  ehph.  7. 
fopotamie  , pour  arrêter  ces  féditions  , 

& entretenir  la  tranquillité  dans  le  pays  ; 

& que  ce  tranfport  fe  fit  à fes  propres 
fraix  ; qu’on  les  mît  dans  les  places  les 
plus  fortes , afin  qu’ils  unifient  le  pays  en 
bride;  & qu’on  leur  donnât  des  terres 
& des  maifons  pour  y fubfifter  commo- 
dément & dans  l’abondance  : enfin  que , 
jufqu’à  ce  qu’ils  pufiènt  recueillir  les 
fruit»  de  ces  terres  , on  leur  fournît,  aux 
dépens  du  Roi , ce  qui  leur  feroit  né- 
celfiaire  pour  leur  entretien.  Tout  ceci 
prouve  bien  la  bonne  opinion  qu’il  avoip 
de  leur  fidélité , & la  confiance  qu’il 
avoit  en  eux.  Ce  fut  des  Juifs  de  cet- 
te tranfplantation  que  vinrent  la  plu- 
part de  ceux  de  la  difperfion , que  nous 
trouvons  dans  la  fuite  en  fi  grand  nom- 
bre dans  l’Afie  Mineure,  furtout  vers 
le  tems  de  la  prédication  de  l’Evangile. 

Quand  Antiochus  eut  ainli  fournis 
toute  la  Célé-Syrie  & la  Palcfline  , il 
forma  le  dslfiein  d’en  faire  autant  dans 
l’Afie  Mineure.  Son  grand  but  étoit  de  ’ 
remettre  l’Empire  de  Syrie  fur  l’ancien* 
pied  , en  réunifiant  tout  ce  qu’avoientéu 
fes  Ancêtres,  & furtout  Seleucus  Nica- 
tor  qui  l’avoit  fondé.%  Comme  il  faloit 

r vj  j 
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Ann.  n;8.  pour  cela  empêcher  que  les  Egyptiens 
PiuioiVï'  ne  v*n^^nc  inquiéter  Tes  nouvelles  con- 
EP/^H*  7,  quêtes  pendant  Ton  abfence,  (/)  il  en- 
voya Euclès  Rhodien  à Alexandrie  pro- 
pofer  le  mariage  de  fa  fille  Cléopâtre 
avec  le  Roi  Ptolomée  ; qu’on  attendroic 
qu’ils  fulTent  un  peu  plus  âgés  pour  le 
confommer  .,  & qu’alors  , le-  jour  des , 
Noces,  il . remectroit  ces  Provinces  à 
l’Egypte  comme  la  dot  de  fa  fille.  Cette  - 
propolition  fut  goûtée,  le  Traité  conclu  ? 
& ratifié;  & les  Egyptiens,  comptant 
fur.  fa  parole  & fur  les-  engagements , 
lui  laifièrent  faire  tout,  ce  qu’il  voulut 
d’un  autre  côté , fans  • l’inquiéter 'de  ce- 
lui-ci. Saint  Jérôme  dit  que  ceci  arriva 
l’année  feptieme  du  régné  d’Epiphane. 

Ann.  197.-  Antiochus , ayant  ainfi  établi  le  repo» 
avant  j.  c.  & la  paix  de  ce  côté- là , dès  que  le  prin* 
ÏÏXB  tems  fut  venu,  (g)  fe  mit  fur  fa  flote 
pour  exécuter  fes  dellèins  dans  l’Afie 
Mineure , & . fit  marcher  en-  même  tems 
de  ce  côté  là  une  bonne  arméecommam 
déepar  Ardyes  & Mithridate  deux  de 
fes  fils , qui  avoient  ordre  de  s’avancer  juA 
qu’à  Sardes  & de  l’attendre  là.  T.  Quin- 
tus  Flaminius  étoic  alors  en  Grece  à la 
tête  de  l’armée  Romaine  contre  Philippe 
Roi  de  Macédoine,  Attalus  Roi  de  Pei* 

(/)  Hiironym.  m C.  XI,  Dahlit, 
i9i  « 
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Ann.-  fç/r. 

omains  dans  cette  guerre  : &.  comme  ivant y V 
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on  fçavoit  les  liaifons  étroites  qu’.il  y avoit  l'pV.  s, 
eu  entre  Antiochus  & Philippe  depuis  la 
mortdePhilopator,  on  ne  doutoit  point 
que  ce  ne  fut  dans  le  deiïbin  de  lallilter 
que  fe  faifoient  tous  ces  mouvements. 

Voilà  en  quel  état  étoient  les  chofes 
quand  Antiochus  commença  cette  expé- 
dition.  11.  arriva  bien-tôt  deux  événe- 
ments qui  y.  apportèrent  des  change* 
ments  confuiérables  : la  mon  d’Artalus 
Roi  de  Pergame,  & la  défaite  de  Phi- 
lippe , Roi  de  Macédoine  ^ par  les  Ro 
mains.  . 

(/;)  Attalus  fe  lailfa  fi  fort  emporter 
à ion  zele  dans  une  Harangue  qu’il 
fit  à Thebes  aux  Béotiens , pour  les  por- 
ter à prendre  le  parti  des  Romains  con- 
tre Philippe,  qu’il  s’épuifa  tout-à-fait; 
les  forces  lui  manquèrent  , & il  tomba 
comme  mort  au  milieu  de  la  Harangue.; 

Après  une  allez  longue  maladie  qui  lui 
en  reda  à Thebes , il  fe  .fit  tranfporter  à 
Pergame  où  il  mourut  (<)  âgé  de  foi-* 
xante  & douze  ans , après  en  avoir  re* 
gné  quarante-quatre. . ' 


(b)  Livius  XXXIII.  a.  Poi.tr*  Lt£*t.  XXV>  p.  ir-fOf 
PlUT.  in  FUminin, 

{<)  Politb.  i»  Excerft.  Vaifsii.  p.  icu.  Li  y J V 3 • 
XxXlli,  il,  Soibaj  V,  'Arr«A«fc 


Ann.'  157. 
avant  J.  G. 
Ptolov  e’e 
Eripii.  8. 
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Il  lai  (Ta  quatre  fils , Eumene,  Attalus, 
PhilétereSc  Athenée.  Eumene,  qui  était 
l’aîné,  lui  fuccéda;  6c  ce  fut  lui  [k)  qui 
fonda  la  fameufe  Bibliothèque  de  Per- 
game.  Ses  trois  freres  lui  furent  fi  fou- 
rnis & fi  fideles , & de  fon  côté  il 
leur  témoigna  toujours  tant  de  bonté  6c 
d’affe&ion  , que  l’on  eût  dit  que  tous 
quatre  n’avoient  qu’un  intérêt  commun. 
Cette  union  étroite  5c  tendre,  qui  dura 
toute  leur  >vie , (/)  les  a rendus  un  des 
plus  beaux  exemples  d’amitié  fraternelle. 

Pour  Philippe  Roi  de  Macédoine,  (;«) 
dans  une  bataille  , qui  fe  donna  à Cyno- 
céphale en  Teflalie  , les  Romains  lui 
ruerent  huit  mille  hommes,  & lui  en  pri- 
rent cinq  mille.  La  perte  de  cette  ba- 
taille l’accabla:  il  demanda  la  paix  ; 6c 
les  Romains  la  lui  accordèrent  par  (h) 
cette  feule  confédération -,  qu’Antiochus 
approchoit  avec  des  forces  formidables 
de  terre  6c  de  mer , & qu’ils  ne  jugèrent 
pas  à propos  d’avoir  en  meme  tems 
affaire  a deux  Princes  fi  puilTants  6c  fi 

guerriers.  ' V A 

Cependant  Antiochus  ( 0 ) cotoyoïtla 


(V  Plin.  xiîl.  . 

(J.  Plut.  xin  Exc ■ PolYBM  P-  l68‘  SüIDA3- 

~V . v Arritho s.’ 

( m ) Plut.  «'»  Liviuî  XXXIII.  10,  ■ 

<»i  Posyb.  £.«;•»'•  P'.l101,  y r 

(»)  Livius  XXXIII.  Hiewmtm,  « Dan,  AI.  ■ 
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Cilicie,  la  Pamphilie  , la  Lycie , & la  Ann. 
Carie,  & enlevoit  plufieurs  Villes  ma- 
ritimes  de  ces  Provinces  & des  Illes  epiph.  8. 
voilines.  11  arriva  enfin  à Ephefe , la  prit, 
y mit  Tes  troupes  en  quartier  d’hiver, 

& employa  le  relie  de  l’année  à prendre 
les  mefures  les  plus  propres  pour  venir 
à bout  de  Tes  defifeins. 

( p ) Smyrne,  Lampfaque,  & les  au- 
tres. Villes  Grecques  d’Afie,  qui  jouif- 
foient  alors  de  leur  liberté,  voyant  bien 
que  l’on  but  étoit  de  les  remettre  toutes 
dans  la  même  fujettion  où  elles  avoient 
été  fous  Tes  Ancêtres , réfolurent  de  fe 
défendre  : elles  eurent  recours  à la  pro- 
tection des  Romains , qui  leur  fut  ac- 
" cordée  fans  peine.  On  vit  bien  à Rome 
qu’il  faloit  arrêter  les  progrès  d’Antio- 
chus  vers  l’Occident,  & de  quelle  con- 
féquence  il  feroit , de  le  lailfer  s’aggran— 
dir,  en  s’établilTant  fur  ces  côtes  d’Afie, 
félon  le  plan  qu’il  en  avoit  formé.  On 
fut  donc  bien  aife  de  l’occafion  que  ces 
Villes  libres  fournilfoient  aux  Romains 
de  s’y  oppofer.  On  lui  envoya  inceffam- 
ment  une  Ambaflade  pour  le  fommer 
de  rendre  à Ptolomée  toutes  les  Villes- 
de  l’Afie  Mineure  qu’il  lui  avoit  enle- 
vées ; d’évacuer  toutes  celles  qui  avoient 
appartenu  au  Roi  Philippe,  & de  lailfes- 

(f)  Ltv.  Ibid,  Appianus.  in  Syritçis, 
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avant  J.  C. 
PlotoME’* 
lllVH.  8. 


Ann.  196. 
avant  J.  C. 
Bioiome’e 
,BpjpH,  y. 
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en  repos  les  Villes  libres  de  la  Grecey 
enfin  de  ne  point  paflfer  en  Europe  : & 
pour  lui  déclarer , que , s’il  ne  leur  doi> 
noit  fatisfa&ion  fur  tous  ces  articles  , 
ils  feroient  obligés'  d’entrer  en  guerre 
avec  lui. 

Avant  que  ces-  Ambaflfadeurs  pufient 
fe  rendre  auprès  de  lui , il  (?)  avoit  déjà 
fait  des  détachements  de  fon  armée  , 
quiavoient  formé  les  fiéges  de  Smyrne 
& de  Lampfaque.  Ce  Prince  avoit  paflé 
lui-même  l’Hellefpont  avec  le  refie,  & 
pris  toute  la  Cherfonefe  de  Thrace , où 
trouvant  la  Ville  de  Lyfimachie,  qui  e(l 
juflementà  l’Ifthme,  ou  au  coude  cette 
Péninfule,  (r)  toute  en  ruine,  il  fe  mit 
à la  rebâtir,  dans  le  defîein  de  fonder  là 
un  Royaume  pour  Seleucus  fon  fécond 
fils , de  lui  foumettre  tout  le  pays  d’a.- 
lentour , & de  faire  de  cette  Ville  fa 
Capitale.. 

Ce  fut  juflement  dans  le  tems  qu’il 
formoit  tous  ces  projets,  (s)  qu’arri- 
verent  en  Thrace  les  Ambafladeurs  Ro- 
mains. Ils  le  rencontrèrent  à Sélymbrie., 
Ville  du  pays,,  eurent  audience,  & lui* 
déclarèrent  le  fujet  de  leur  commiflïon. 

(})  Lit.  & App.  ibid. 

(r)  Les  Peuplcrde  Thrace  l’avoient  démolie  peu  d’aft.  - 
liées  auparavant. 

U)  Polye.  XVII.  p.  1070,  fr  X,  p.  îrrj^,. 

jLwvs -fie  àhumuî  ibid,- 
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Les  AmbaffadeUrs  lui  repréfenterent , Ann.  19s; 
qu’il  n’étoic  pas  raifonnable  que  ce  fût  p^oMi’t 
lui  qui  recueillît  les  fruits  de  la  vidoire  tpipH.  ^ 
que  les  Romains  avoient  remportée  fur  . 
Philippe,  en  s’emparant  des  Villes  qu’il 
.avoit  en  Afie  : que  s’étant  chargés  de  la 
Tutele  du  Roi  Ptolomée,  c’étoit  à eux 
à demander  la  rellitution  de  toutes  les 
- Villes  qu’on  lui  avoit  enlevées  : & 
qu’ayant  réglé  que  toutes  les  Villes  Greo 
ques  feroient  rétablies  dans  leur  liberté , 
ils  étoient  engagés  d’honneur  à faire 
exécuter  leur  Décret  : qu’ils  deman- 
doient  qu’il  ne  paffât  pas  en  Europe  , 
parce  qu’orc  ne  voyoit  pas  qu’il  y pût 

gaffer,  & bâtir  Lyfimachie , comme  il 
: faifoit,  dans  aucune  autre  vue  que 
celle  d’une  guerre  qui  ne  pouvoir  avoir 
qu’eux  pour  objet. 

Antiochus  répondit' à tout  cela,  que 
Ptolomée  auroit  fatisfadion  quand  ton 
mariage,  qui  étoit  déjà  arrêté  , s’accon> 
pliroit  : que  pour  les  Villes  Grecques  , 
il  vouloir  bien  qu’elles  eudènt  la  liberté , 
mais  qu’ellesï  la  lui  devroient  & non  pas 
aux  Romains.  A l’égard  de  Lyfima- 
chie , il  dit , qu’il  la  rebâtiffoit  pour  fer- 
vir  de  réfidence  à fon  fils  Seleucus  ; que 
la  Thrace  & la  Cherfonefe,  qui  en  fai- 
foit partie,  étoient  à lui  ; qu’elles  avoient 
été.corjquifes  fur  Lyfimachus  par  Seleur- 
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Ann.  iç6.  eus  Nicator  un  de  Tes  Ancêtres  ; & qu’il 
avant  j.  c.  y venoit  comme  dans  Ton  héritage.  Pour 
Ep0pn.  y.C  l’Afie  «Sc  les  Villes  qui  y étoienc,  il  leur 
dit  qu'ils  n’avüient  pas  plus  à faire  là  que 
lui  en  Italie;  «Sc  que , puifqu’il  ne  fe  mê- 
loit  point  de  leurs  aflures  dans  ce  pays- 
là,  il  ne  comprenoit  pas  de  quel  droit  ils 
fe  mêloient  des  Tiennes  dans  celui-ci. 

Les  Romains  demandèrent  là-delîus 
qu’on  fit  entrer  les  Ambafl'adeurs  de 
Smyrne  «Sc  de  Lampl'aque  ; on  le  leur 
permit  ; & ils  firent  un  dilcours  dont  la 
liberté  échauffa  tellement  Antiochus, qu’il 
s’emporta,  & s’écria  que  les  Romains 
n’étoient  pas  Juges  de  ces  affaires  là.  L’af- 
femblée  fe  fépara  en  defordre  : aucun  des 
partis  n’eut  fatisfaétion  , «3c  tout  prit  le 
train  d’une  rupture. 

Pendant  ces  négociations , (r)  il  fe  ré-  - 
pandit  un  bruit  que  Ptolomée  Epiphane 
étoit  moit.  Antiochus  fe  crut  auffi-tôt 
maître  de  l’Egypte,  & fe  mit  fur  fa  flote 
pour  aller  en  prendre  poffelfion.  Il  laifla 
fon  fils  Seleucus  à Lyfimachie  avec  l’ar- 
mée-, pour  achever  ce  qu’il  s’étoit  pro- 
pofé  de  ce  côté-là.  Il  alla  aborder  à 
Ephefe-,  où  il  joignit  à fa  flote  tous  les 
vaiflàaux  qu’il  avoit  dans  ce  Port , Sc  fit 
voile  en  toute  diligence  vers  l’Egypte. 

En  arrivant  à Patere  en  Lycie,  il  apprit  y. , 

(:)  Atpian,  inSjriacis.  Livius  XXXIII.  41. 
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fur  des  preuves  inconteftables , que  le  Ann.  19^ 
bruit  de  la  mort  de  Ptolomée  étoit  faux  ; “vanc  L c,’  • 

•if  1 r o 11  fil  PTOLOMEE.  J 

il  changea  donc  fa  route,  oc  alla  vers  1 IlleEpipa.  %,  Jm 
de  Cypre  dans  le  delfein  de  s’en  faifir.  Un 
orage  qui  furvint , lui  coula  à fond  plu- 
fieurs  vailfeaux  , lui  fit  périr  bien  du 
monde  , & rompit  les  mefures.  Il  fe 
trouva  fors  heureux  de  pouvoir  entrer 
avec  les  débris  de  fa  flote  dans  le  Port  de 
Seleucie , où  il  la  fit  radouber,  & s’en  alla 
palier  l’hyvet  à Antioche,  fans  rien  entre- 
prendre de  nouveau  cette  année  là. 

Ce  qui  avoir  donné  occafion  au  bruit 
de  la  mort  de  Ptolomée  , c’ell  qu’il  s’é- 
toît  formé  effe&ivement  un  complot 
contre  fa  vie.  Scopas  en  avoir  été  fau- 
teur. («)  Cet  homme,  fe  voyant  à la  tête 
de  toutes  les  troupes  étrangères , dont  la 
plupart  étoient  Etoliennes  auffi  bien  que 
lui , crut  qu’avec  un  corps  fi  formidable 
de  vieilles  troupes  bien  aguerries  , il  lui 
feroit  facile , pendant  la  minorité  du  Roi , 
d’ufurper  la  Couronne.  Son  plan  étoit 
déjà  formé , & , s’il  eût  parte  à l’exécu- 
tion avec  autant  de  courage  qu’il  y em 
avoit  dans  le  delfein  , il  y auroit  alïùré- 
ment  réuffi.  Quoiqu’il  fût  brave  ; quand 
il  fa'.ut  agir,  le  coeur  lui  manqua  ; & au 
lieu  de  frapper  le  coup  en  defefpéré  , il 

(«)  Polïb.  XVII,  p.  107^.  & feift;  Vaees,  Exc, 
p.  61. 
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Ann.  196.  s’amufa  à délibérer  avec  Tes  amis  6c  fés 
ProLOMt’’  Part‘^ans  furies  mefures  les  plus  jufles  : 

• ipijH.  9.  cependant  l’occafion  lui  échappa.  Ariflo*- 
mene  , le  premier  Miniftre , fut  informé 
de  tout , & prévint  fes  deflèins  en  fe  fai- 
fiflant  de  la  perfonnede  Scopas.  Le  Corï- 
feil  l’examina;  il  fut  convaincu  , & lui  6c 
tous  fes  complices  furent  exécutés.  Cette 
confpiration  fit  perdre  au  refie  des  Eto- 
liens  la  confiance  que  le  Gouvernement 
avoit  eue  jufques  là  en  leur  fidélité  ; la 
plupart  furent  cafles  & renvoyés  dans 
îeur  pays.  Voilà  quel  fut  le  fuccès  du  com- 
plot de  Scopas  : ce  n’efl  pas  le  feul  fcélé- 
rat  qui , ayant  formé  avec  beaucoup  de 
réfolution  «fes  deflèins  auflî  noirs  , ait 
manqué  de  courage , quand  il  s’efl  agi  de 
les  exé«uter.  11  le  trouve  peu  de  gens 
aflèz  méchants , pour  quef’horreur  d’un 
crime  aufli  noir , quand  il  en  faut,  venir  à 
l’exécution , n’ébranle  pas  leur  efprit , 6c 
n’y  jette  quelque  confulion. 

On  trouvachez  Scopas  , après  fa  mort V 
des  richeflès  immenfes,  qu’il  avoit  amafi-  , 
fées  au  fervice  du  Roi,du  pillage  des  Pro- 
vinces où  il  avoit  commandé.  Comme  , 


endant  le-  cours  de  fes  vi&oires  dans  la 
‘aieftine , il  avoit  fournis  la  Judée  & Jé- 


rufalem  à l’Egypte , fans  doute  que  la  pim- 
parc  du  bien  qu’on  lui  trouva  venoit  de  là. 
Un  dès  principaux  de  fes  complices^ 
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étoit  Dicéarque,  (x)  qui  avoitété  autre-  Ann. 
fois  Amiral  de  Philippe  Roi  de  Macé-avant  J-  °* 
doine.  Cet  homme , ayant  une  fois  ordre  £pipHi  ÿ. 
defon  maître  d’aller  faire  la  guerre  aux 
Ctclades  , pour  un  fujet  vifiblement  in- 
julte  & méchant,  avant  de  fortir  du  Port, 


pour  faire  voir  le  peu  d’igards  qu’il  avoit 
pour  la  Religion  & la  Juftice  , ht  élever 
deux  Autels , l’un  à l’Injuflice  & l’autre  à 


l’Jmpiété  , & offrit  des  facrihces  fur  l’un 
<$c  fur  l’autre^  N’eft-ce  pas  en  effet  ce  que 
font  tous  ceux  qui  entrent  dans  des  com- 


plots de  trahifons  5c  d’aflaflînats  pareils  à 
celui  dans  lequel  ce  méchant  homme  pé- 
-tit  ? Comme  il  s’étoit  fort  diftingué  par 
les  crimes , Ariftomene  le  diftingua  auffî 
avec  beaucoup  de  juftice  du  refte  des 
conjurés  dans  fonfupplice  ;■  il  fe  contenta 
de  faire  donner  du  poifon  aux  autres  ; 
mais  pour  lui , il  fe  ht  mourir  dans  les 


tourments. 


Quand  on  eyt  puni  les  auteurs  de  la 
conjuration , 5c  qu’on  l’eut  entièrement 
aflbupie,  (y)  le  Roi  , entrant  dans  fa 
quinzième  année  , fut  déclaré  majeur , 
félon  laeoutumedu  pays  ; 5c  l’on ht  la  cé- 
rémonie de  le  mettre , av,ec  beaucoup  de 
pompe  5c  de  folemnité , lur  le  trône , 
qu’on  appelloit  à Alexandrie  du  nonj 


(je)  Pot-VB.  XVir.  p.  1075. 
(fj  POLÏB.  XVII.  p.  10715. 


Ann.  îyfi, 
avanc  J.  C. 
Pkkome’e 

£p:pn.  y. 


'Ann.  195. 
avant  J. C. 
Ptolome’e 

EpipH,  10, 
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, à'Anacleterïa.  Le  Gouvernement  lui  fut 
mis  par  là  entre  les  mains , & il  com- 
mença adueilement  à prendre  connoif- 
fance  des  aifaires.  Tant  qu’Arillomene 
continua  à les  conduire  Tous  lui , tout  atla 
fort  bien.  Mais  lorlqu’il  commença  à fe 
dégoûter  de  cet  habile  & fidele  Miniftre, 
& que  peu  detems  après  il  l’eut  fait  mou- 
rir , pour  fe  défaire  d un  homme  dont  la 
vertu  Pembarafloit , tout  le  relie  de  fon 
régné  ne  fut  plus  qu’un  defordre  conti- 
nuel. Son  Etat  foufïrit  autant  & même 
davantage,  qu’il  n’avoit  fait  fous  fon  pere, 
lorfque  les  chofes  avoient  été  le  plus  mal. 

Au  commencement  du  printems  de 
l’année  fuivante , Antiochus  fortit  d'An- 
tioche pour  fe  rendre  à Ephefe.  [tl.)  A 
peine  étoit-il  parti  qu’Annibal  y arriva  : 
il  venoit  fe  mettre  fous  fa  protedion.  Il 
avoit  été  tranquille  fix  ans  à Carthage  , 
depuis  la  paix  conclue  avec  les  Romains. 
Au  boutdecetems  là  on  commença  à le 
foupçonner  d’entretenir  une  correfpon- 
dance  fecrete  avec  Antiochus,  & de  for- 
mer avec  lui  le  delïèin  de  porter  la  guerre 
en  Italie,  Ses  ennemis  en  donnèrent  avis 
fecretement  aux  Romains , qui  envoye- 
tent  au(Ti-tôt  une  AmbalTade  à Carthage, 
pour  s’informer  plus  Purement  du  fait , 

(z.)  Corn.  Ntros  in  Livius  XXXIII. 45. 49, 

Aphanus  in  Sjriacù,  Justin,  XXXI,  »,  & J. 
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avec  ordre  , s’ils  trouvoient  les  preuves  Ann.  195, 

aiiez  fortes , de  demander  aux  Carthagi- 

nois  , qu’on  leur  livrât  Annibal.  Il  fe  tplpa.  10. 

douta  de  leur  delTein  ; & , avant  qu’ils 

puiî'ent  s’acquitter  de  leur  corn  million  , 

il  fe  déroba , gagna  la  côte , & fe  mit  fur 

un  vaifleau  , qu’il  tenoit  toujours  prêt 

pour  une  avanture  pareille.  Il  fe  fauva  à 

Tyr , & de  là  il  s'en  alla  à Antioche  où  il 

croyoit  trouver  encore  Antiochus  : il  fut 

obligé  de  le  fuivre  à Ephefe. 

Il  l’y  trouva  juftement  dans  le  tems 
qu’il  balançoiten  lui-même  s’il  entreroit 
en  guerre  avec  les  Romains.  L’arrivée 
d’Annibal  le  détermina  bien-tôt  à l'en- 
treprendre. Les  raifons  de  ce  grand  en- 
nemi des  Romains , & les  fervices  qu’il 
lui  pourroit  rendre , furent  deux  puiflants 
motifs  pour  l’animer.  Antiochus  ne  douta 
point,  qu’avec  un  homme  qui  avoit  tant 
de  fois  batu  les  Romains , 3c  qui  par  là 
s’étoit  acquis  à jufle  titre  la  réputation 
du  meilleur  Général  du  monde,  il  ne  pût 
venir  à bout  de  tout.  11  ne  rouloit  plus 
dans  fon  imagination , que  des  victoires 
6c  des  conquêtes.  La  guerre  fut  réfolue , 

6c  on  employa  toute  cette  année  & la  fui- 
vante  à en  faire  les  préparatifs.  Pendant 
cet  intervalle  pourtant,  on  s’envoyoitdes 
Ambaiïades  de  part  & d’autre , fous  pré- 
texte d’accommodement  ; mais  de  part 
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. & d’autre  c’étoit  dans  le  fonds  pour  amu- 
fer  le  tapis, & pour  épier  ce  quefaifoit 
l’ennemi. 

Le  Souverain  Sacrificateur  Simon 
mourut  cette  année  : (a)  fon  fils  aîné, 
Onias  III.  lui  fuccéda,  & remplit  cette 
charge  vingt-quatre  ans  , en  comptant 
julqu’àfa  mort.  L’Hiftoire  le  repréfente 
comme  un  honnête  homme , & un  hom- 
me de  mérite  ; mais  il  fe  trouva  dans  des 
tems  malheureux  , & périt  à la  fin  com- 
me on  le  verra  dans  la  fuite. 

, Voici  à peu  près  le  tems  auquel  mou- 
rut ( b ) Eratoflhene , le  fécond  Biblio- 
thécaire d’Alexandrie , âgé  de  LXXX II. 
ans.  (c)  Son  fuccefleur  fut  Apollonius  le 
Rhodien , Auteur  du  Poème  des  Argo- 
nautiques.  Cet  Apollonius  étoit  un  éleve 
de  Callimaque.  Mais  dans  la  fuite  il  le 
brouilla  avec  fon  maître , ( d ) qui  fut  fi 

Îûqué,  qu’il.écrivit  contre  lui  une  piece 
anglante  , à laquelle  il  donna  le  nom 
d’ibis  : parce  que  cet  oifeau  faifant  un 
ufage  fort  fale  de  foi»  bec , qui  lui  fert  de 
feringue  , il  trouva  cette  idée  fort  jufte 
pour  repréfenter  un  homme  dçnt  la  bou- 
che falit  la  réputation  des  honnêtes  gens. 

(a)  Joseph.  Antij.  XII.  4.  F.vseb.  in  Chttm.  Chron . 

[rfltxtmdr. 

(J)  Lucia H.i*  Mtcroh.  ( 

(c)  Suidas  V.  ’ Axt\>>àuts, 

(À)  Suidas  V. 

Ovide  , 
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Ovide , à Ton  imitation , traite  auffi  d 'Ibis  Ann.  1*4. 
un  homme  qui  l’avoit  oflènfé  par  des  in-  pVTa0n'0*’L£* 
ve&ives.  Quoique  cet  Apollonius  ait  le  Epiph.  u, 
titre  de  Rhodien , ( e ) iln’étoit  pas  né  à 
Rhodes;  il  étoit  d’Alexandrie.  Mais  il 
avoit  demeuré  long-tems  à Rhodes,  & 
ce  fut  de  là  qu'on  le  fit  venir  pour  lui 
donner  la  charge  de  Bibliothécaire  dans 
fa  patrie  où  il  finit  fes  jours. 

Antiochus , ayant  fort  à cœur  la  guerre  Ann-  *9î- 
qu’il  méditoit  contre  les  Romains , ne  fe  pVronioME’B 
contenta  pas  des  grands  préparatifs  dont  EP‘Ph-  ia» 
j’ai  parlé  ; il  voulut  encore  fe  fortifier  jjar 
de  bonnes  alliances  avec  fes  voifins/Dans 
cette  vue  ( /)  il  fe  rendit  à Raphia , Ville 
Frontière  de  la  Paleftine  du  côté  de  l’E- 
gypte , dont  il  a été  déjà  fait  mention 
dans  cette  Hiftoire.  Il  y donna  fa  fille 
Cléopâtre  en  mariage  à Ptolomée  Epi- 
phane,&  lui  céda  pour  fa  dot  les  Pro- 
vinces de  la  Célé-Syrie  & de  la  Pales- 
tine ; ( g ) à condition  pourtant , comme 
la  choie  avoit  été  Ripulée  auparavant , 
qu’il  en  toucherait  la  moitié  des  revenus. 

A fon  retour  à Antioche , il  [h)  en 
maria  une  autre , nommée  Antiochis , à 

( e 1 Antnjmus  viu  A poliomii  Rmodii  Scripttr. 

(f)  Hihronïm.  in  Dan.  XI.  Livius  XXXV.  IJ, 

Appian.  in  Sjriacis. 

(g)  Joseph,  sintij.  XII.  3. 

(/b)  Appian.  in  Sjriacit, 

Tome  IV.  G 


X* 


A un.  193 
avant  J.  C. 
Pr  iicMt’E 

Ipi^h.  i,a. 


r 
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, Ariarathe  Roi  de  Cappadoce.  Il  (i)  au- 
roit  fort  fouhaité  de  faire  prendre  la 
troilicme  à Eumene  Roi  de  Pergame  ; 
mais  ce  Prince  la  refufa  , quoique  fes 
trois  freres  le  lui  confeillalTent  , parce 
qu’ils  croyoient  que  ce  feroit  un  grand 
appui  pour  leur  maifon  que  cette  al- 
liance avec  un  fi  grand  Roi.  Eumene  les 
.convainquit  bien- tôt , parles raifons qu’il 
leur  donna , qu’il  avoit  mieux  examiné 
l’affaire  qu’eux.  11  leur  repréfenta , que , 
$’il  prenoit  la  fille  d’ Antiochus , il  feroit 
obligé  d’époufer  fes  intérêts  contre  les 
Romains  , avec  qui  il  voyoit  bien  qu’il 
étoit  fur  le  point  de  fe  brouiller  ; & que  , 
fi  les  Romains  avoient  le  delfus  , comme 
il  ayoit  raifon  de  le  croire , il  feroit  enve- 
lopé  dans  les  malheurs  du  vaincu  , <5c 
.que  ce  feroit  infailliblement  fa  ruine  : 
que  fi , d’un  autre  côté , c’étoit  Antiochus 
qui  eût  l’avantage , tout  ce  qu’il  y gagne- 
<roit , feroit , qu’ayant  l’honneur  d’être  fou 
gendre  , il  faudroit  auffi  devenir  fon  ef- 
clave  un  des  premiers  : car  il  faloit  com-r- 
pter , que  , fi  Antiochus  avoit  le  deiïüs 
.dans  cette  guerre , il  forceroit  toute  l’A- 
fie  à plier  fous  lui , & tous  les  Princes  à 
Jpi  faire  hommage  : qu’on  auroip  beaa- 

«)  Appiah.  ibid.  Poiïb.  XXV.  pag.  114». 

lirivi  JXXVII.  j jj. 
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coup  meilleur  quartier  des  Romains  ; & 
qu’ainfi  il  avoic  réfolu  de  demeurer  atta- 
ché à leurs  intérêts.  L’événement  fit  voir 
qu’il  avoit  raifon. 

Après  ces  mariages , Antiochus  fe  ren-  Ann.  19* 
dit  en  diligence  dans  l’Afie  Mineure  , & p^V’ c; 
(k.)  arriva  à Ephelê  au  cœur  de  l’hiver.  Epi^h.  ij. 
11  en  repartit  au  commencement  du  prin- 
tems  pour  aller  châtier  les  Pifidiens  qui 
faifoient  les  mutins.  A peine  commen- 
çoit-il  à agir  contr’eux  , qu’il  reçut  (/  ) 
la  nouvelle  de  la  mort  d’ Antiochus  l'on 
fils  aîné.  Il  en  parut  extrêmement  af- 
fligé , & retourna  d’abord  à Antioche 
pleurer  la  perte  qu’il  venoit  de  faire. 

Malgré  toutes  ces  belles  apparences  d’af- 
fli&ipn , on  crut  aflèz*  généralement  que 
cetoit  pure  politique,  ( m ) & que  lui- 
même  étoit  l’auteur  de  fa  mort , & l’avoit 
fac  ri  fié  à fon  ambition.  Cetoit  un  jeune 
Prince  dont  on  efpérok  beaucoup , & 
qui  avoit  même  déjà  donné  des  preuves 
de  fagefle , de  bonté , & des  autres  vertus 
royales , qui  le  rendoient  l’objet  de  l’a- 
mour & de  l’eftime  de  tous  ceux  dont  il 
étoit  connu.  On  prétend  que  le  vieux 
Roi  en  conçut  de  la  jaloufie  ; qu’il  l’avoit 
• renvoyé  d’Ephefe  en  Syrie  , fous  pré- 

t 

(IC  Liyius  XXXV.  ij. 

(/)  Liyius  ibid.  15,  APPIANUS  iitSjrÎMÙ. 

(m)  Liyius  ibid, 
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Ann.  1*».  texte  de  veiller  à la  fureté  des  Provinces 
m j.  c,  (je  l’Orient  ; & que  là  il  l’avoit  fait  em- 
jipiph.  iî.  poilonner  par  quelques  hunuques  de  la 
Cour  , pour  fe  mettre  l’efprit  en  repos. 
Mais  il  faut  avouer  ici  qu’il  ne  meurt 
guere  de  Prince  dans  la  fleur  defon  âge, 
dont  on  fouhaite  la  vie , que  l’on  ne  foup- 
çonne  & que  l’on  ne  publie  fourdemenc , 
qu’il  eft  mortde  poifon , ou  qu’il  ne  fe  dé- 
bite à l’oreille  quelqu’autre  Hiftoire  tra- 
gique. Peut-être  que  les  foupçons  qu’on 
a eus  d’Antiochus  fur  la  mort  de  fbn  fils, 
n’ont  pointeu  d’autre  fondement. 

Antiochus , après  avoir  donné  cours  à 
fon  affliéHon , & avoir  pafle  dans  le  deuil 
le  te  ms  que  la  bienféance  demandoit , fe 
remit  cntierement'aux  affaires.  Il  y eut 
dans  fon  confeil  (n)  de  grandes  délibéra- 
tions pour  Ravoir  , s’il  devoit  palfer  en 
jGrece  , & y commencer  la  guerre  contre 
Je  s Romains.  Annibal,  qui  vouloit  faire 
de  l’Italie  le  théâtre  de  la  guerre , & non 
pas  la  Grece , ne  fut  appellé  à aucun  de 
ces  confeils.  Il  avoir  perdu  la  confiance 
d’Antiochus  , ôç  en  etoit  même  foup- 
çonné.  Ce  fut  par  un  trait  de  l’habileté  de 
JPublius  Villius  que  cela  arriva.  Ce  Ro- 
main fit  donner  dans  le  piège  Annibal  , 
J’hopame  du  monde  le  plus  rqfé  & le  plus 

{n)  JHf&V.  i»  SjriAcif  JvtTlK, 
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prudent.  (*)  Il  étoit  revêtu- du  caradere  Ann-, 
d’Ambaflàdeur  auprès  d’Antiochus.  An- 
nibal  étant  à la  Cour , VilHus  ne  lai  (Toit  E?iph.  p*. 
échapper  aucune  occasion  de  lut  parler* 

Cela  produifit  l'effet  qu’il  s etoit  propofé. 
Antiochus  commença  à le  foupçonner  , 

& ne  voulut  plus  de  Tes  avis.  On  fe  dé* 
termina  à la  Grece , & on*  abandonna  le 
projet  d’Annibal  qui  étoie  pour  l’Italie* 

•Ainfi  Villius,  par  un^coup  de  maître, 
épargna  à fa  patrie  une  nouvelle  guerre 
portée  une  fécondé  fois  par  Annibal  dans 
fon  propre  fem  , qui  auroit  été  vraifem- 
blablenient  pour  le  moins  auffi  dange- 
jeufe  que  la  première. 

Ce  qui  détermina  abfolumenc  Antio-* 
chus  à commencer  la  guerre  en  Grece, 
fut  une  Ambaiïade  des  Etoliens  qui  l’y 
invitoit.  D’alliés  des  Romains  qu’ils 
avoient  été,  ils  étoient  devenus  leurs  en- 
nemis à l’occaüon  de  quelque  chagrin 
qu’on  leur  avoit  fait  : ■(. p ) ils  envoyèrent 
lolliciter  Antiochus  de  pafler  en  Grece. 
Non-feulement  ils  lui  promettoient  de 
lui  donner  toutes  leurs  troupes  pour  agir 
-avec  les  tiennes  ; mais  ils  L’affuroient  en- 
core qu’il  pouvoir  compter  fur  Philippe 
Roi  de  Macédoine , fur  Nabis  Roi  de 

(0)  Julius  Faontin.  Stratn*.  I.  8.  Livius  XXXlV. 

& XXXV.  14.  Justin.  8c  A fpianus  ibld. 

0)  Justin.  XXX.  4.  & XXXlt.  1.  Appiav.  in  Sj- 
rinüt.  Poe  velus  111.  p.  sii.  ïji.  LiviisXXV.  4*1 
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Ann.  19*.  Lacédémone  , & fur  plufiaHrs  autres 

avant  j.  c.  Etats  de  G rece  , qui , étant  tous  ennemis 

PTOLOME’E  1 T)  .1*1  , 

Epiph,  13.  des  Komains  dans  leur  cœur,  natten- 
doient  que  fa  venue  pour  fe  déclarer 
contr’eux.  Thoas,  le  Chef  de  cette  Am- 
balTade  , étala  tous  ces  avantages  avec 
beaucoup  de  pompe  & de  véhémence.  Il 
lui  reprél'enta  que  les  Romains,  ayant  re- 
tiré leur  armée  de  Grece , l’avoient  laiffée 
fans  défenfe  : qu%  l’occafion  ne  pouvoit* 
être  plus  belle  pour  s’en  faiiir  : qu’il  trcu- 
veroit  tout  difpofé  à le  recevoir  , & à le 
mettre  en  poflêflîon  de  tout  : & qu’il  n’a- 
voit  feulement  qu’à  fe  montrer  , pour 
être  le  maître.  Ce  portrait  daté  , qu’on 
lui  fit  d& l'état  des  affaires  de  Grece , l’en- 
traîna & lui  fit  prendre  le  parti  d’y  paffer 
inceffamment. 

Il  le  fit  aypc  tant  de  précipitation  , 
qu’il  ne  fe  donna  pas  le  tems  de  prendre 
toutes  les  mefures  que  demandoit  une 
guerre  de  cette  importance  , & n’em- 
mena pas  même  allez  de  troupes.  Il 
laiffa  derrière  lui  Lamplàque  ,Troas  , & 
Smyrne , trois  puiffantes  Villes , qu’il  eût 
falu  réduire  avant  de  fe  déclarer  ; & , fans 
attendre  les  troupes  qui  lui  venoient  de 
Syrie  & de  l’Orient  , il  n’emmena  que  -* 
dix  mil'e  hommes  d’infanterie  <Sc-  cinq 
cents  chevaux. Ces  forces  auroient  à peine 
fuffi  quand  il  ne  fe  feroit  agi  que  de  pren- 
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dre  poflfeffion  d’un  pays  fans  dcfenfe  , & # Ann.  rg*. 
qu’il  n’y  eût  pas  eu  de  guerre  à craindre 
■ de  la  part  des  Romains.  Epiÿh.  sj. 

11  arriva  avec  ces  troupes  en  Eubée 
vers  la  fin  de  l’été.  De  là  il  alla  à Démé-^ 
trias  Ville  de  Theffalie , où  il  tint  un  con- 
feil  de  guerre  avec  tous  les  hauts  Offi- 
ciers de  l'on  armée  , fur  ( q ) le  plan  de  ce 
qu’on  devoit  exécuter  ; & Annibal , qui 
étoit  rentré  en  faveur , y affilia.  Ce  fut  à 
lui  qu’on  demanda  le  premier  fon  avis.  Il 
foutint,  comme  il  avoir  toujours  fait  dès 
le  commencement , que  l’on  ne  pouvoir 
batre  les  Romains  qu’en  Italie  ; & que 
c’étoit  pour  cela  qu’il  avoir  toujours  con- 
feillé  d’y  aller  commencer,  la  guerre  ; 
mais  que  , puifqu’on  avoir  pris  un  autce- 
parti , & que  le  Roi  fe  trouvoit  actuelle- 
ment en  Grece , fon  avis , dans  l’état  pré- 
fent  des  aifaires , étoit  que  le  Roi  fit  venir 
incelfamment  toutes  les  troupes  d’Afie, 
fans  compter  davantage  fur  les  Etoliens 
ou  fur  les  autres  Alliés  deG  rece,  qu’il  pré- 
voyoit  qui  lui  manqueroient  ; que  , dès 
que  ces  troupes  feroient  arrivées , il  faloic 
marcher  vers  les  côtes  de  Grece  qui  font 
vis-à-vis  de  l’Italie , & y faire  aller  auffi 
la  flote  : qu’il  faudroit  en  employer  la 
moitié  à ravager  & à alarmer  les  côtes 

fqO  Livius  XXXVL  T.  A?n\>î.  inSyrUcit.  Justin 
XXXI.  5. &(S. 
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Ann.  19*  d’Italie  , & garder  l’autre  dans  quelque 
4»ant  j.  c.  porc  vojfin  pour  fajre  mine  de  palier 
cpipb.  ij.  avec  les  troupes , & etre  effectivement  • 
prêt  à le  faire  en  tras  qu’il  fe  préfemât 
quelque  occafion  dont  on  pût  tirer  avan- 
tage. C’étoit  le  moyen , difoit-il,  de  re- 
tenir les  Romains  chez  eu x , afin  de  dé- 
fendre leurs  côtes  ; & en  même  tems  c’é- 
toit celui  qui  étoit  alors  le  plus  propre 
pour  porter  la  guerre  en  Italie  , le  ieul 
endroit  où  il  continuoit  à foutenir  qu’on 
pouvoir  venir  à bout  de  vaincre  les  Ro- 
mains. 

C’étoit  là  fans  doute  le  meilleur  con- 
feil  qu’on  pût  donner  à Anriochus  dans 
l’état  où  étoient  les  chofes.  Mais  il  n’en 
fùivit  que  l’article  qui  regardoitles  trou- 
pes d’Afie  ; car  il  envoya  aufli-tôt  ordre 
a PolyxenidasfonAmiral  de  les  tranfpor- 
ter  en  Grece.  Pour  tout  le  relie  du  plan 
d’Annibal , fes  courtifans  & fes  flateurs 
l’en  décournerenten  lui  repréfenrant,  que 
lavi&oire  ne  pouvoit  lui  manquer  : que, 
s’il  fuivoit  le  plan  d’Annibal , Annibal  en 
- auroit  tout  l’honneur  , parce  que  c’étoit 
lui  qui  l’avoit  formé  : qu’il  faloic  que  le 
Roi  en  eût  toute  la  gloire  , & pour  cela 
qu’il  fe  fit  lui-même  un  autre  plan,  fans 
6’arrêter  à ce  Carthaginois. 

Après  cela , le  Roi  alla  à Lamia , où 

(r)  Liriuj  XXXV. 4}.  44.  4$. 
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on'lui  donna  le  commandement  des  Eto-  Ann.  i9*. 
Mens  ; il  y reçut  les  applaudiflements  & *vant  J- c; 
les  acclamations  de  cette  ISation.  il  re-  Epjph.  jj. 
tourna  en  Eubée,  s’y  rendit  maître  de 
Chalcis , & y prit  Tes  quartiers  d’hyver. 

Eumene  cependant,  avoit  envoyé  à 
Rome  fon  frere  Attalus,  porter  au  Sénat 
la  nouvelle  du  paflage  d^Antiochus  en 
Grece.  On  s’y  prépara  auffi-tôt  à la 
guerre  ; & l’on  envoya  en  G rece  leCon- 
lul  Acilius  Glabrion  avec  une  armée. 

Antiochus , (s)  étant  à Chalcis , devint  w ; 
éperdument  amoureux  de  là  fille  de  fon  pVTa^0MJ[,Ec‘ 
hôte.  Quoique  ce  Princeeût  plus  decin-  Ep»ph.  ut- 
quanteans,  la  paffion,  qu’il  prit  pour  cette  • 
joune  fille , qui  n’en  avoit  pas  vingt , fut  fi 
forte  , qu’il  réfolut  de  l’epoufer.  Il  s’a-» 
mufa  tout  le  refte  de  l’hiver  à faire  des 
noces,  & à fe  divertir  avec  cette  jeune* 
femme,  au  lieu  de  faire  les  préparatifs 
• néceflaires  pour  une  guerre  fi  dangereufc 
où  il  s’étoit  engagé  de  gayeté  de  cœur. 

Ce  goût  pour  les  plaifirs  palfa  aifément 
du  Roi  à tous  ceux  de  fa  Cour  , & fit  par- 
tout négliger  la  difcipline  militaire.  Il 
ne  revint  de  l’afioupiffement  où  cette  mo- 
klîe  l’avoit  jetté , (r  )-  que  quand  il  apprit 

(i)  Litius  XXXVI.  rt.  APpian.  in  Syriatù.  Athi- 
n £ us.  X.  ii.  Excrrpt.  Valesii  p,  197.  & 699,  Plut,- 
in  l'hilcpatment. 

(*>  Plut,  in  Ml  € atone  APPUNUSr»  Sjriacis.  Lines  > 

XXXVI.  14.  15.  Athenæus  X.  ii.  Krontinus  Str4~. 
uyn,  II.  4.  Tullius  Cksro,  JtStneüutc.  c.  20. 
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avant  J.  C. 
f toiome’e 
Epiph,  14. 
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que  le  Conful  Acilius  marehoit  à grandes 
journées  contre  lui  dans  laTheffalie.Touc 
ce  qu’il  put  faire  alors , fut  de  fe  faifir  du 
défilé  des  Thermopyles,  & d’envoyer  de- 
mander des  troupes  de  renfort  aux  Eto- 
liens.  Le  mauvais  tems , ou  les  vents  con- 
traires avoient  empêché  l’arrivée  des 
troupes  d’Afre  que  rolyxenidas  lui  ame- 
noit , & le  Roi  n’avoit  avec  lui  que  celles 
qu’il  avoit  amené  l’année  précédente. 

Avant  que  les  Etoliens  euffent  le  tems 
de  le  joindre , Caton , qui  commandoit 
fous  le  Conful , pafla  les  montagnes  avec 
un  bon  détachement,  par  lemêmelentier 
où  Xerxès , & Brennus  après  lui , s’é- 
toient  ouvert  un  pafiage.  L’armée  d’An- 
tiochus , qui  fe  vit  fur  le  point  d’être  en- 
veloppée par  l’ennemi , jetta  fes  armes  & 
prit  la  fuite.  Les  Romains  les  pourfui- 
virentdc  les  taillèrent  tous  en  pièces , à la 
réferve  de  cinq  cents  avec  lefquels  Antio-  ‘ 
chus  fe  fauva  à Chalcis.  De  là  fans  s y 
arrêter  ilfe  rendit  à fa  flote  , s’y  embar- 
qua avec  les  trilles  refies  de  fon  armee , 
& pafla  à Ephefe , emmenant  avec  lui  fa 
nouvelle  époufe.  , 

Se  croyant  là  en  fureté  de  la  part  des 
Romains , il  négligea  encore  ce  qu’il  fa- 
loit  faire  pour  s’y  mettre  véritablement. 
Il  retomba  de  nouveau  dans  toutes  les  fo- 
lies que  l’amour  de  cette  femme  lui  avoit 
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déjà  fait  faire  àChalcis.  11  s’y  abandon-  Ann.  191. 
noie  fi  entièrement  qu’il  en  négligeoit 
abfolument  toptes  fes  affaires , juiqu’à  ce  Epiph.  i4. 


qu’Annibal  («)  le  réveilla  en  lui  repré- 
fentant  le  danger  où  il  étoit , & ce  qu’il 
faloit  faire  pour  s’en  retirer.  Alors  il  en- 
voya des  ordres  pour  faire  hâter  la  mar- 
che des  troupes  d’Orient  qui  n’étoient 
pas  encore  arrivées , il  fit  équiper  fa  flote, 
s’y  embarqua  5c  pafla  dans  la  Cherfo- 
nefe.  Il  y fortifia  Lyfimachie  , Seftus  , 
Abyde , 6c  les  autres  Places  des  environs  ^ 
6c  pour  empêcher  les  Romains  de  pafl'er 
en  Afie  par  l’Hellefpont  , il  revint  à 
Ephefe. 

On  y réfolut , dans  un  grand  Confeil  y 
de  hazarderun  combat  naval,  (x)  Poly- 
xenidas  , qui  commandoit  la  flote  , eue 


ordre  d’aller  chercher  C.  Livius  qui 
commandoit  celle  des  Romains  arrivée 


tout  nouvellement  dans  la  Mer  Egée  , 6c 
de  l’attaquer.  Ils  Çd  rencontrèrent  près 
du  Mont  Coryque  en  Ionie.  Le  combat 
fut  fort  opiniâtre  : enfin  Polyxenidas  fut 
batu  : on  lui  coula  àfon^dix  vaifleaux  , 
& on  lui  en  prit  treize.  Il  fe  l'auva  à 
Ephefe  avec  le  relie.  Les  Romains  en- 
trèrent dans  le  Port  de  Caunes,  en  Eolie,, 
firent  tirer  leurs  vaifleaux  à terre  6c  for- 


(#)  àppjanus  in  Sjrhctj.  Ltvii'sXXXVr.4i« 
(*)  Livius  & Appianus  ibid, 
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Ann.  i9i.  tifierent  l'endroit , où  ils  les  mirent  pour 
Pto1  o!i'e-£  tout  l’hiver , d’un  bon  folTé  & d’un  rem- 
ppiph.  14.  part.  . * 

Antiochus , lorfque  ceci  arriva , étoic 
occupé  àMagnefie  à aiïembler  fes  forces 
de  terre.  ( y)  Sur  la  nouvelle  qu’il  eut  dè 
là  défaite  de  fa  flote  , il  marcha  vers  là 
côte , & fongea  tout  de  bon  à en  équiper 
une  nouvelle  capable  de  conferver  l’Em- 
pire de  ces  Mers.  Pour  cet  effet  il  fit  répa- 
rer les  vaiflèaux  qu’on  avoit  fauvés , y en 
ajouta  de  nouveaux , &.  envoya  Annibal 
en  Syrie  pour  lui  amener  ceux  de  Syrie 
6c  de  Phénicie.  11  donna  auflî  une  partiè 
de  l’armée  à fon  fils  Seleucus  qu’il  en- 
voya en  Eolieobferyer  la  ftote  Romaine., 
& tenir  le  pays  d alentour  dâns  le  devoir  ; 
St  il  alla  avec  le  refte  prendre  fes  quar- 
tiers d’hiver  en  Phrygie. 

'a™.  190.  L’année  fuivante  (V)  les  Romains  don»- 
avant  j.  c.  nerent  le  commandement  des  armées  dè 
ipiph*^  terre  , qu’âvoit  Glabrion,  aïs.  Scipion 
le  Conful  & à fon  frere  Scipion  l’Afrr- 
quain  , qui  fervoit  fous  lui  en  qualité  dè 
Lieutenant  Général  ; & celui  de  la  flote  -, 
qu’avoit  L.iyiüs  .,  à.  L..Emilius.  Rhe- 
gellüs. 

Au  commencement  de  l’année  (4)  Pcr- 

* (r)  Livivs  XXXVI.  & XXXVII.  8.  Au-ianui  in . 

SfriacU..  . 

\x.)  Livius  XXXVH.  1.  Apfiah.  ibid. 

(4)  LivivsSt  ArriAN.  ifcid» - 
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lÿxenidas,  Amiral  d’Antiochus,  défit  par  Ann.  iga.'. 
lin  ftratagême  Paufiftrate  qui  comman-  avant  J-  Ç- 
doit  la  flote  de  Rliodes  envoyée  au  fe-Epiph.*^.* 
cours  des  Romains.  Il  le  furprit  dans  le 
Port  de  Samos,  & lui  brûla  ou  coula  à. 
fond  vingt&neufdë  fes  vaiiïèaux.PaufiP- 
trate  y périt  lui-même;  Les  Rhodiens , 
bien  loin  de  perdre  courage  après  une  11 
grande  perte,  ne  longèrent  qu’à  la  ven- 
geance , & équipèrent,  avec  une  diligence 
incroyable , une  nouvelle  flote  plus  puil- 
fanteeuela  première  , qui  joignit’ celle 
d’Emilius , & alla  avec  elle  ( b ) à Elée 
dégager  Eumene , dans  le  tems  qu’il  étoic 
prêt  a fuccomber  aux  efforts  qu’Antio-^ 
chus  faifoit  contre  lui.  v 

Etant  en  fui  te  détachée  pour  aller  contre 
Annibal  qui  amenoit  au  Roi  celles  dè 
Syrie  & de  Phénicie;  (t)' les  Rhodiens 
feuls  lui  livrèrent  le  combatfur  les  côtes 
de  Pamphylie  , <5c  par  la  bonté  dè  leurs 
vaiflèaux  & l’adreflè  de  leurs  matelots  , 
ils  bâtirent  ce  grand  Capitaine , le  chaf- 
ferent  dans  un  Port , & l’y  bloquèrent  fl 
bien , qu’il  lui  fur  impoflîble  d’agir  & de 
donner  aucune  aflîftance  au  Roi. 

Antiôchus  reçut  la  nouvelle  de  cette 
défaite  à peu  près  en  même  tems  qu’il 

(i)  EIée_étoit  Je  po*t  de  Pergame,  & n'en  éioit  pas- 
fort  loin. 

(e)  Livius  XXXVII.  *J.  14.ApFU.NVS  in  Sjriêtiià  - 
Ûukn,  NïïOS,  in-Hnnu, 
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Ann.  i9o,euc  avis  que  le  Conlul  Romain  s’avar>- 
ptolome’e"  Ç°1C  à grandes  journées  dans  la  Macé- 
Epiph.  15.  doine  , dans  le  deffe+n  de  palier  en  A lie 
par  l’Hellefpont.  Il  crut  que  le  meilleur 
moyen  d’empêcher  ce  paflage  , 5c  par 
conféquent  que  l’ Afie  ne  devint  le  théâtre 
de  la  guerre , étoit  de  recouvrer  l’Empire 
de  la  Mer , qu’il  avoit  prelque  perdu  par 
la  perte  des  deux  combats  dont  on  a 
parlé  : qu’alors  il  feroit  en  état  d’em- 
ployer Tes  flores  où  il  lui  plairoit,  5c  qu’il 
feroit  impoflïble  de  tranfporter  utie  ar- 
mée en  Afie  par  l’Hellefpont  ou  par 
quelqu’autre  trajet  que  ce  fut , quand  fes 
flores  n’auroient  autre  chofe  à faire  qu’à 
l’empêcher.  Il  réfolut  donc  de  hazarder 
encore  une  bataille  pour  y réuflîr , 5c  fer 
rendit  à Ephefe  où  étoit  fa  flote.  11  en  fit 
la  revue , la  mit  fur  le  meilleur  pied  qu’il 
put , mit  deflùs  tout  ce  qu’il  faloit  pour 
une  autre  aétion , 5c  l’envoya  encore  une 
fois  fous  le  commandement  de  Polyxe- 
nidas  chercher  les  ennemis  5c  les  corn- 
batre. 

Il  trouva  ( e ) Emilius  5c  la  flote  Ro- 
maine , près  de  Myonnefe  Ville  maritime 
d’Ionie  , 5c  l’attaqua  avec  auffi  peu  de 
fuecès  que  l’autre  fois.  Emilius  remporta 

(J)  Polyb.  Ltgst.  XXII.  p.  81*.  Livivs  XXXVIR 
a*. 

” (()  Livivs  ibid,  jo.  Appianvsi»  SjriMis, 
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fur  lui  une  victoire  complété,  Sc  l’obli-  Ann.  1-0 
gea  àfe  retirer  àEphefe  , après  lui  avoir 
coulé  à fond  vingt-neuf  vailfeaux,  & lui  Epiph..  15, 
en  avoit  pris  treize.  Antiochus  fut  fi  frap- 
pé de  ce  coup , qu’il  en  perdit , pour  ainfi 
aire,  le  fens.  Dans  la  confternation  où  il 
étoit , il  envoya  des  ordres  pour  faire  re- 
tirer fes  troupes  de  Lyfimachic  & des 
autres  Villes  de  l’Hellefpont  , de  peur 
qu’elles  ne  tombartènt  entre  les,mains  des 
ennemis  qui  marchoient  de  ce  côté-là 
pour  pailèr  en  Afie  ; au  lieu  que  le  feul 
moyen  qui  lui  reftoitdeles  en  empêcher  r- 
eût  été  de  laiffer  ces  troupes  où  elles 
étoient.  Non-feulement  il  fit  une  grande- 
faute  en  les  retirant  de  là  dans  le  teins  où 
elles  y étoient  le  plus  néceflaires  ; mais  il 
le  fit  avec  tant  de-  précipitation , qu’on  y 
laiffa  toutes  les  provifions  de  guerre  & 
de  bouche , dont  il  y avoit  fait  de  grands 
magazins  pour  la  guerre,  De  forte  que , 
quand  les  Romains  y entrèrent  , ils  y 
trouvèrent  toutes  les  munitions  dont  ils 
a voient  befoin  pour  leur  armée,  avec  au- 
tant d’abondance  que  fi  elles  euflent  été 
préparées  exprès  pour  eux , & le  partage 
de  l’Hellefpont  fi  libre  , qu’ils  tranfpor- 
terent  leur  armée, fans  la  moindre  oppo- 
fition , dans  l’endroit  de  tous  le  plus  avan- 
tageux à l’ennemi  pour  le  leur  difputer.- 
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Ann.  190.  ( f ) Quand  Antioehus-  fçut  que  lest 

pToTq1'  C'  ^-oma*ns  étaient  paffés,  il  commença  à: 
Epifh.  i f.  fe  croire  perdu.  Il  fouhaitoit  alors  de  fe* 
délivrer  d’une  guerre  où  il  s’étoit  engagé* 
avec  tant  d’imprudence.  Il  envoya  pour' 
cet  effet  des  Àmbaffadeurs  aux  deux 
Scipions  pour  demander  la  paix  ; & pour 
fe  les  rendre  favorables  , il  renvoya  fans» 
rançon  à Scipion  l’Africain  , fon  fils  qui- 
avoit  été  fait  prifonnier  en  cette  guerre. 
Cette  honnêteté  n’empêcha  pas  qu’on  ne 
lui  imposât  .pour  conditions  de  la  paix  , 
de  quitter  toute  l’Afieen  deçà  du-Mone 
Taurus , & de  rembourfer  aux  Romains* 
tous  les  frais  de  la  guerre.  Elles  lui  pa- 
rurent fi  dures , qu'une  pareille  paix  lui' 
fembla  aufïi  funefte , que  la  guerre  la  plus 
malheureufe.  Ainfi  H fe  (g)  prépara  à 
hazarder  une  bataille  : & les-  Romains 
en  firent  autant  de  leur  côté; 

L’armée  dx  Antioehus  ,felonTite-Live; 
étoit  de  L X X.  mille  hommes  d’infante- 
rie, X 1 1.  mille  de  cavalerie , & L I V, 
éléphants.  Les  Romains  au  contraire  n’a* 
voient  en  tout  que  XXX.  mille  hommes; 
Les  deux  armées  fe  rencontrèrent  auprès? 
de  Magnefie,  au  pied  du  Mont  Sipyle; 
Ce  fut  là  que  fe  décida  la-querelle.  An-» 

(/)  PotYB.  btgtt.  XXIII.  p.  1130.  Appian.  inSjri- 
Justin.  XXXI.  7.  Livius  XXXVII.  34. 

(fj  Liy  ius  & Apyi  an,  ibid,  ■ 
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tiochus  y fut  entièrement  défait.  On  lui  Ann.  içe> 
tua  cinquante  mille  hommes  de  fon  in-  *vant  J-  Ç* 
fanterie , quatre  mille  de  la  cavalerie , oc  Bpiph.  15, 
on  lui  en  prit  quatorze  cents.  Il  eut  bien 
(•la  peine  à fe  (au ver  lui-même  à Sardes 
avec  ce  qu’il  put  recueillir  des  troupes  qui 
avoient  échapé  à ce  terrible  carnage.  De 
Sardes  il  pana  à Celene  en  Phrygie , où 
il  apprit  que  fon  fils  Selcucus  s’étoit  fauve. 

Il  l’y  trouva  , & ils  paflerent  tous  deux 
en  diligence  le  Mont  Taurus  pour  ga-  _ 
gner  la  Syrie. 

Annibal  &Scîpion  l’ Afriquainne  furent1 
ni  l'un  ni  l’autre  àcette  bataille.  Le  pre- 
mier étoit  bloqué  par  les  Rhodiens  dans 
la  Pamphylie  avec  la  flote  de  Syrie  , <3c 
l’autre  étoit  relié  malade  à Elée. 

Dès  qu’Antiochus  fut  arrivé  à An- 
tioche (/;)  il  envoya  Antipater  fils  de  fon 
frere  , & Zeuxis , qui  avoit  eu  fous  lui 
le  gouvernement  de  la  Lydie  & de  la 
Phrygie , pour  demander  la  paix  aux  Ro- 
mains. Ils  trouvèrent  le  Conful  à Sardes. 

Sonfrese  l’Afriquain,  qui  étoit  remis  de 
fa  maladie,  y étoit  aufii.  Ils  s’adreflferent 
à ce  dernier , & ce  fut  lui  qui  les  préfenta 
au  Conful.  On  alTembla  le-Confeil  au 
fujet  de  cette  Ambaflade  , & après  y 


(h)  Polvbiu?  Ltgst  XXIV.  p.  81*.  Livius  XXXVir 
4S  A ppianus  in  Sjriâtis.  Justin.  XXXI.  8.  D.od,  Sic 
IX,  Hieront.m.  in  Dm.  XJ. 


Ann.  190 
avant  J.  C. 
Ptolome’e 
Epiph.  15. 
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avoir  bien  examiné  l’affaire,  on  les  fit 
trer.  Scipion  l’Africain  portant  la  parole' 
leur  dit  ce  qui  s’y  étoit  réfolu  : que  com- 
me les  Romains  nefe  laiffoient  pasaba- 
tre , quand  ils  avoiént  le  malheur  de  re^|~ 
voir  deséchecs,  auffi , quand  ils  avaient 
l’avantage , ils  ne  s’enorgueiîliffdient  pas  : 
que  par  cette  raifon , ils  ne  demanderoicnc 
après  la  bataille  que  ce  qu’ils  avoient  de- 
mandé auparavant  : qu’Antiochus  pa/e- 
roittous  les  fraix  de  la  guerre, & évacue- 
ront toute  l’Afic  en  deçà  du  Mont  Tau- 
rus.  Cette  fois-ci  les  conditions  furent  ac- 
ceptées, & les  fraix  de  la  guerre  taxés  à 
XV.  mille  talents  (1)  d’Eubée,  dont  om 


f«)  Herodot  I.  III  c.  Sy.  ) en  parlant  du  talent  dé 
Babilone  , dit  qu’il  valoit  faisante  & dix  mines  d’t  ubée; 
Elien  , en  parlant  du  même  talent  dé  Babylone  , f Va r. 
Hijt.  I.  ai.  ) dit  > qu'il  valoit  71  mines  d’Athenes.  De  lit- 
il  s'enfuit  que  70  mines  d’Eubée  en  valoicnt  71  d’Athenes. 
Et  comme  le  talent  étoit  toujours  de  faisante  ; on  voit 
parlh  Indifférence  du  talent  d’Eubée  & de  celui  d'Athe- 
nes.  Mais  il  faut  qu’il  y eut  encore  deux  autres  fartes  de 
talents  d’Fubée,  ou  que  les  Auteurs  fe  contredirent.  Car 
Fi st es  dit  ( v.  EmMchu  ) Euboicum  talevtnm  , mtmma 
Grâce  feptcnttni'lium  , noflro  quatuor  miUinti  Denaricrum, 
C’eft-h-dire.  Le  t.Ver.t  d'Eubée  efl  de  70CO  Vrach-nca 
Grecque*  > & de  4000  Deniers  Komains.  Mais  tout  le 
monde  convient  qu’il  y a ici  quelque  faute  de  copiflc;  Sc 
qu’au  lieu  de  4000  Deniers  Romains  il  doit  y en  avoir 
7000  puifque , félon  le  même  Festl-s  , la  Drachme  des 
Grecs  & le  Denier  Romain  étoient  de  même  valeur.  Car 
d ms  le  mot  talentn-n , il  dit , que  le  talent  d’ A thenes,  qui 
étoit  de  fïx  mil'e  Drachmes , contenoit  auflrfix  mille  De- 
niers Romains.  Selon  lui  donc  le  Denier  Romain  & la 
drachme  d’Athenes  étoient  de  même  valeur  j & il  y en 
avoir  7000  au  talent  d’Eubéc  de  Fcftus.  Mais  le  talent 
d’tubée  de  la  foraine  que  devoir  payer  Antiochus  étoit 
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régla  le  payement  de  cette  maniéré.  Cinq  Ann.  tio. 
cents  talents  comptant , deux  mille  cinq  avant  J- 
o cents  quand  le  Sénat  auroit  ratine  le  1 rai-  Epiph.  15. 
té  ; & le  refie  en  douze  ans , mille  talents 
par  an. 

On  envoya  L.  Cotta  à Rome  avec 
les  Ambaiïadeurs  , pour  inflruire  le  Sé- 
nat de  tout  ce  qu’on  avoit  fait  dans  cette 
négociation , & en  obtenir  la  ratification.. 

Peu  de  tems  après  on  paya  au  Conful  les- 
cinq  cents  talents  à Ephefe.  On  lui  don- 
na desOtages  pour  le  refie  du  payement  > 

bien  dIus  fort;  car  Polybe  dit,  ( Ltgat.  XXIV.  p.  1135.) 

& Tite-Live  aufli,  ( XXXVII.  45.  & XXXVIII.  38. , 
qu’il  eontenoit  80  livres  Romaines.  Or  la  livre  Romaine 
contcnoit  96  Deniers  Romains  , & par  conféquent  dix  de 
ces  livres faifoient  7*80  Deniers  Romains  ; c’eft-à-dire  ) 

*+c  livres  fterling.  Mais  il  faut  remarquer , qu’il  y a une- 
différence  dans  le  traité  , entre Tite-Live&  Po'.ynE.Car 
quoique  Tite-Live,  dans  le  projet  du  Traité,  difeaufli- 
bien  que  Poeybe,  quelcsquinze  mille  talents étoient des 
talents  d' Eubée  ; dans  le  Traité  même,  il  les  appelle  ta- 
lents d'Athtnes.  Mais  Tite-Live, en  traduifjntici  Poeybf,  * 
a fait  une  faute  j cat  Polyee  du  feulement  que  l’argent 
qu’on  donneroit  aux  Romains  du  payement  feroit, 

(lit  ’Arr/xV  «:iÇ*V  meillenr  argent  d'jfthenes  i & 

Tite-Live  , ne  faifant  pas  affez  d’attention  i ces  expref- 
fïons , qui  marquent  feulement  la  qualité  de  l’argent  & non- 
pas  l’efpece  de  monnoye , a traduit , des  talents  d'jfihenes. 

Car  comme  le  talent  d'Eubée  étoit  le  plus  pefant , la  mon- 
noye d’ Athènes  étoit  aufli  la  plus  -fine  de  toutes.  Et  félon 
leTraité,  le  payement  fedevoit  faire  de  la  maniéré  la  plus 
favorable  aux  Romains.  Ils  obligèrent  Antiochus  , pour 
acheter  la  paix,  de  leur  payer  cette  fomme  déjà  prodigieufe 
en  elle-même , de  la  manière  la  plus  onéreufe  pour  lui , en. 
talents  les  plus  forts , & pour  la  qualité , du  meilleur , ou 
du  plus  fin  argent  : De  forte  que  les  Romains  auroient  pu 
lui  dire  ce  qui  leur  avoit  été  dit  en  pareil  cas  pat  Breimus. 

Va  V iclis  ! Malheur  aux  Vaincus  ? 
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Ann.  190.  & pour  afïu rance  des  autres  condition? 
PimoM^Ê  traité,  du  nombre  defquels  fut  Atf- 
ipiph.  15.  tiochus,un  des  fils  du  Roi , qui  parvint  • 
enfuite  à la  Couronne , & fut  furnommé 
Epiphane.  Les  Romains  avoient  aufîî 
demandé  qu’on  leur  livrât  Âonibal  le 
Carthaginois  , & Thoas  l’Etolien  , qui 
avoient  le  plus  contribué  à allumer  cette 
guerre;  mais  dès  qu’ils  eurent  lèvent  de 
la  négociation  du  Traité  , jugeant  bien 
qu’ils  feroierit  facrifiés  , ils  pourvurent 
l’un  & l’autre  à leur  fureté  en  fe  retirant 
avant  qu’il  fût  conclu. 

r Ann.  1F9.  ( £ ) L’année  fuivante  Cn.  Manlius 

pioIomVe  Vulfon  vint  relever  L.  Scipion  en  Afie, 
Spiïh.  16,  & les  deu*  Scipions  revinrent  à Rome, 

La  paix  fut  ratifiée  par  le  Sénat  : toute 
l’Ane1  en  deçà  du  Mont  Taurus  fut  re- 
mife  entre  les  mains  des  Romains  , (f) 

* qui  rendirent  la  liberté  aux  Villes  Grec- 
ques , donnèrent  aux  Rhodiens  les  Pro- 
vinces de  Carie  & de  Lycie  , & à Eu- 
mene,Roi  de  Pergame , tout  le  refie  de 
ce  qu’on  avoit  ôté  à Antiochus.  Ce  fut 
pour  les  récompenfer  des  grands  fervices> 
qu’ils  avoient  rendus  pendant  tout  le 
cours  de  cette1  guerre  , que  ces  Provinces 


(k)  Livius  XXXVTI.  (50.  A PU  anus  «'»  Syriacis. 

(l)  Livim  XXXV/I.  & XXXVtlI.  jv.  Po. 

truvs  LegJt.  pa».  1145  Si  feqq.  &-pig.  1171.  D.oci- 
S.c.  X.  A ppiak  os  ibrd. 
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Curent  données  à Eumene  ôc  aux  Rho-  Ann.  i89; 

diens.  ■ pToujmÈ’* 

Manlius , après  l’année  de  fon  Confu-  Epiph.  »6. 
lat,  demeura  (m)  en  qualité  de  Procon- 
ful  dans  la  même  Province.  Il  y fit  la 

fuerre  aux  Gaulois  qui  s’y  étoient  éta- 
lis.  Il  les  bâtit  plqfieurs  fois  , & les 
obligea  enfin  à vivre  en  paix  dans  le  pays 
qui  leur  fut  afligné.  Les  Romains  déli- 
vrerent  par  là  tout  le  pays  des  environs 
de  la  terreur  continuelle  que  leur  cau- 
foient  ces  Barbares , qui  jufqu’alors  n’a- 
yoient  fait  que  harafl'er  Ôc  piller  leurs 
voifins.  Tout  ceci  rétablit  fi  bien  la  tfan- 
quillité  de  ce  côté-là,  que  l’Empire  des 
Romains  y fut  fixé  entre  la  riviered’Ha- 
lys  d’un  côté,&  le  Mont  Taurus  de  l’au- 
tre, 6c  que  les  Rois  de  Syrie  furent  ex- 
clus de  toute  l’Afie  Mineure.  On  pré-  * 
tend  qu’Antiochus  dit  un  jour  là-demis  , 

in)  qu’il  avoit  bien  de  l’obligation  aux 
lomains  de  l’avoir  déchargé  des  foins  & 
dés  peines  que  lui  auroit  donné  un  fi 
grand  pays  à gouverner. 

Antiochus  étoit  fort  embarafie  à trou-  An> 
ver  l’argent  qu'il  faloit  payer  aux  Ro-  avant  J. C. 
mains.  Il  alla  faire  un  tour  dans  les  PrO'^ph  V1,E8S 
vincés  d’Orient  (0)  pour  recueillir  le  tri-  ’ ’- 

( m ) Livius  XXXVIII.  37. 

(*»)  Ciccaopr»  XTtntaro  Rcgt  V a L E R . Max.  IV.  l, 

(0)  Diod.  Sic.  in  Exctrftis  Valisii  p.  *y*.  & ay8. 

Hiefjonym.  m Dan,  XI.  Justin,  XXXII.  i,  SiraüO, 

%Vl,  p.  7 4* 
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Ann.  1S7.  but  qu’elles  lui  payoient  ; & laillà  la  Ré- 
ëence  Syrie  en  fon  abfence  à fon 
Epiph.  18.  fils  Seieucus  qu’il  avoir  déclaré  fon  héri- 
tier préfomptif.  Quand  il  fut  dans  la 
Province  d’hlymaïs  , il  apprit  qu’il  y 
avoit  un  grand  tréfor  dans  le  Temple  de 
Jupiter  Belus.  11  y entra  de  nuit,  & em- 
porta tout  ce  qu’il  y avoit  de  richeffes.  Le 
Peuple,  irrité  de  ce  facrilége,  fe  fouleva 
& l’affomma  avec  toute  là  fuite.  C’eft 
ainfi  que  Diodore  de  Sicile , Jullin , Stra- 
bon,  & Saint  Jérôme  rapportent  fa  mort. 
Aufelius  Vi&or  ( p)  dit  qu’il  fut  tué  par 
quelques-uns  de  fes  propres  gens  , qu’il 
avoit  batus  un  jour  qu’il  étoit  y vre. 

C’étoit  un  Prince  fort  louable  pour 
fon  humanité  , fa  clémence,  & fa  libe- 
ralité , très  jufte  dans  fon  gouvernement, 
& qui , jufque  sa  l’âge  de  cinquante  ans  , 
s’étoit  conduit  dans  fes  affaires  avec  une 
valeur  , une  prudence , & une  applica- 
tion qui  avoient  fait  réuffîr  toutes  lès  en- 
treprifes,  & lui  avoient  acquis  très  juge- 
ment le  titre  de  Grand.  Mais  après  cet 
âge , fa  fageffe  & fon  application  avoient 
fort  décliné , & fes  affaires  avoient  pris 
le  même  train  ; car  tout  ce  qu’il  fit  depuis 
ne  fervit  qu’à  ternir  la  gloire  que  fes  bel- 
les actions  lui  avoient  auparavant  acquis  ; 
jufqu  a ce  qu’enfin , vaincu  par  les  Ro- 


De  Vint  IUkJItUihj  c,  54. 
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an  ai  ns  , il  fut  dépouillé  de  la  meilleure  Ann.  ^ 
partie  de  fes  Etats , contraint  de  fe  fou-  avant  J • Ç. 
mettre  à des  conditions  de  paix  dures  & Epiph.^s.* , 
ignominieufes  , & finit  enfin  fa  vie  dans 
une  aétion  impie  , qui  laiila  une  très- 
mauvaife  odeur  après  lui. 

Les  Prophéties  du  Ch.  XI.  de  Da- 
niel , depuis  le  dixième  verfet  jufques  au 
dix-neuvieme , regardent  les  aétions  de 
ce  Prince , & y ont  eu  toutes  leur  ac- 
compliflement.  Ce  qui  eft  prédit , dans 
le  dixième  verfet  s’accomplit  exaéte- 
• ment  dans  la  guerre  qu’il  fit  à Ptolomée 
Philopator  pour  la  conquête  de  la  Célé- 
Syrie  & deJa  Paleftine , comme  on  l’a 
vu  dans  cette  Hiftoire  fous  les  années 
CCXXI.  CCXX.  CCXIX.&  ccx- 
VIlI.Dans  les  vf.  onzième  & douzième 
ell  prédite  l’expédition  de  Philopator 
contre  Antiôchus  dans  la  Palelline  , l’an 
•CCXV1I.  & la  vi&oire  qu’il  remporta 
fur  lui  à Raphia.  Car  1 à.  ta  grande  multi- 
tude , c’eft-à-dire , la  grande  armée  , 
qu’ Antiôchus  y amena  contre  lui  , fut 
livrée  entre  fes  mains  & Ptolomée  en  abatit , 
c’eft-à-dire  en  tua  plujieurs  milliets , diffi- 
pa  & mit  en  fuite  tout  le  relie.  Cepen- 
dant la  même  Prophétie  dit  que  malgré 
tout  cela  il  nefe  renforcerait  pas  par  là.  C’ell 
précifément  ce/ qui  arriva.  Ptolomée, 
plongé  dans  la  raoleffe,  le  luxe  & la  dé- 
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Ann.  ir7.bauche,  recournaauffi-tôcen  Egypte  s'a- 

«vant  J.  c.  Randonnée  à Tes  plaîfirs  après  cette  vic- 
Pto-ome'e  _ r r r 

18.  toire  fans  prohter  des  avantages  qu  elle 
lui  donnoit.  Par  cette  mauvaife  conduite 
il  donna  lieu  au  murmure , à la  fédition, 
à la  rébellion  de  quelques-uns  de  fes  fu- 
jets  , & perdit  l’affedion  & l’eftime  de 
tous  les  autres  comme  on  l’a  vu  fous  les 
années  CCXVI.  & CCXV. 

Ce  qui  fuit , jufqu’à  la  fin  du  vf.  dix- 
feptieme , prédit  le  renouvellement  de  la 
guerre  par  Antiochus  au  bout  de  quelques 
années,  c’eft-à-dire,  Fan  CCI11.  qua- 
torze ans  après  la  fin  de  la  première  ; 
lorfque  voyant  Philopator  mort , & Pro- 
longée Epiphane , (on  fils  en  bas  âge , 
lui  fuccéder  , Antiochus  Roi  du  Nord  re- 
tourna & revint  en  Célé  Syrie  & en  Pa- 
leftine  reprendre  ces  Provinces  avec  une 
plus  grande  multitude  que  dans  la  première 
guerre  ; c’eft-à-dire  , la  grande  armée 
qu’il  amena  à fon  retour  de  l’Orient. 

Ce  qui  eft  dans  le  verfet  14.  Que  dans 
ce  tems-là , ( c’eft-à-dire,  les  premières 
années  du  régné  d’Epiphane  Roi  du  Mi- 
di ) plujieurs  s'élèveraient  contre  lui , fe  vé- 
rifia entièrement  par  la  ligue  des  Rois 
de  Macédoine  & de  Syrie  contre  lui , 
qui  ne  fe  propofoient  pas  moins  que  de 
le  détrôner , & de  partager  entr’eux  fes 
Etats  par  la  confpiration  d’Agathocle  & 

d’Agathoclée 
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d’Agathoclée  pour  la  Régence  ; 6c  par  a 
celle  de  Scopas  qui  alloit  encore  bien?/ 
plus  loin  puifqu’on  vouloir  lui  ôter  la  is. 
Couronne  & la  vie  : événements  qu’on  a 
remarqués  dans  FHiUoire  de  ce  tems-là. 

La  même  Prophétie  ajoute,  que/>/«- 
Jïeurs  tnfracleurs  de  la  Lot  parmi  le  Peuple 
du  Prophète  , c’eft-à-dire  , les  Juifs  apof- 
tats  , feroient  exaltés , c’efl  à-dire,  feroient 
en  faveur  à la  Cour  du  Roi  du  Midi  ; & 
que  , pour  lui  plaire , ils  renonceroient  à 
leur  Dieu  & à leur  fainte  Religion  ; mais 
cm  ils  tomber  oient  8c  feroient  détruits  (par 
Antiochus.  ) Etc’eflce  qui  arriva.  Car 
quand  Antiochus  fut  rentré  en  poflèffion 
de  la  Judée  & de  Jérufalem , l’an  CXC- 
VIII.  il  extermina  ou  chalfa  du  pays 
tous  ceux  du  parti  de  Ptolomée  qui 
avoient  eu  cette  criminelle  complaifance; 

& favori  fa  , d’une  façon  particulière  , 
ceux  des  Juifs  qui  avoient  courageufe- 
rnent  perfiflé  à oblerver  la  Loi  , & re- 
jette toutes  les  offres  que  le  Roi  d’Egypte 
leur  avoit  faites  pour  la  leur  faire  abju-  • 
rer.  •• 

Au  verfet  quinzième  le  Prophète  an- 
nonce la  viêfoire  par  laquelle  Antiochus 
Voi  du  Nord  fe  rendrait  maître  de  nou- 
veau de  la  Céié-Syrie  & de  la  Palefline  ; 
qu’i/  reviendrait  dans  ces  Provinces , qu 'il 
’ élever  oit  des  ouvrages  contre  les  places  les 
Tome  IV,  H 
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Ar.n.  1 <c7.fl*s  fortes  du  pays , é-  les  prendrott.  C'e/l 
j.  c. ce  qU»ji  gt  l’anCXCyilI.  Après  avoir 
f-l fcatu  l’armée  d’Egypte  à Paneas,  il  af- 
Jîégea  & prit  premièrement  Sidon , en- 
* fuite  Gaza,  6c  après  cela  toutes  les  au- 
tres Villes  de  ces  Provinces  , & fe  rendit 
les  maître  de  tout  le  pays.  Quoique  le 
Roi  d’Egypte  envoyât  contre  lui  une 
armée  de  fcs  gens  cboi/is , c’eft-  à-dire , de 
fes  meilleures  troupes  , 6c  fous  le  com- 
mandement de  fes  Généraux  , cela  ne 
feryit  de  rien  ; ces  troupes  n’eurent  pas 
U forte  de  lui  réjîjler  s il  les  bâtit  6c  les 
repouilà  % de  forte  que , comme  le  Pro- 
. phete  l’ajoute  au  verfet  1 6 il  fit  ce  qu’il 
lui  plut  dans  la  Célé-Syrie  6c  dans  la 
Raleftine,  & perfçnne  ne  lui  putréjifler. 

Après  la  rédu&ion  de  ces  Provinces , 
il  eft  ajouté  dans  la  Prophétie  Jgu’il  fç 
fïendroit  debout  dans  le  pays  glorieux  , qui 
feroit  confumé  par  lui.  C’eft  au  (h  ce  qui 
arriva  : car  en  faifant  la  conquête  de  la 
Paleftine  , il  entra  dans  la  Judée  , le 
. pays  glorieux  qui  en  faifoit  partie  ; il  y 
établit  fon  autorité  ôc  l’y  affermit  en 
chafiànt  du  Château  de  Jérufalem  la  gar- 
pifon  que  Scopas  y avoit  mife.  Cette 
garnifon  s’étant  fi  bien  défendue  qu’An- 
tiofhus  fut  obligé  d’.y  faire  venir  toutes 
fes  forces  pour  en  venir  à l out , 6c  le 
fié&a  tirant  en  longueur,  le  pays  fut 
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folé  & ruiné  pendant  le  féjourque  lar-  Ann.  157. 
mée  fut  obligée  d’y  faire.  Jérufalem  p™nLl0^j 
fouffrit  tant  pendant  ce  fiége  du  Châ-  Epiph,  18, 

N teau  de  la  part  des  AlTiégés  & de  celle 
des  Affiégeants , qu’elle  en  fut  prefque 
ruinée.  C’eft  ce  qui  paroît  par  le  Dé- 
cret qu’Antiochus  fit  quelque-tems  après, 
où  il  leur  accordoit  la  permiffion  de  ré- 
parer leur  Ville  délabrée , & de  la  rele- 
ver de  fes  ruines.  Ce  Décret  étoit  adref- 
fé  à Ptolomée  un  des  Gouverneurs  d’ An- 
tiochus , qui  apparemment  avoit  celle-ci 
dans  fon  département  ; & on  le  trouve 
encore  [q ) dans  Jofephe. 

Dans  le  dix-feptieme  verfet  on  a la 
prédiétion  d’Antiochus  prêt  à entrer  en 
Egypte  avec  toutes  les  forces  de  fon  Royau- 
me , qui  fait  un  Traité  avec  Ptolomée,  & 
lui  donne  fa  fille  en  mariage  apres  l’avoir 
corrompue  > c’eft-à-dire  , l’avoir  inftruite 
à trahir  fon  mari , afin  de  fe  rendre  par 
là  maître  de  l’Egypte,  (r)  S.  Jérôme  dit 
que  ce  fut  dans  cette  vue  qu’Antiochus 
fit  cette  alliance.  Mais  elle  ne  fuivit  pas 
fon  parti  & ne  fut  pas  pour  lui  > car  quand 
elle  fe  vit  femme  de  Ptolomée  , elle 
abandonna  les  intérêts  de  fon  pere  , & 
embrafla  ceux  de  fon  mari.  De  là  vien 


(j)  Antiq.  XII.  J, 

\r)  In  Ctmment  ad  Ci  XI»  Dan, 
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Ann.  ^7.  que  nous  la  voyons  jointe  à lui  (*)  dans 
avant  j.  c-j’Ambaflàde  d’Egypte  à Rome  pour  fé- 
îEpiBb.  liciter  les  Romains  de  la  vi&oire  d’Aci- 
)ius  fur  Ton  pere  aux  Thermopyles. 

Le  verfet  dix-huitieme  repréfente  An* 
iiocbus  le  vif  âge  tourné  vers  les  /fies  , & en 
prenant  plujieurs  : c’eft  ce  qui  arriva  lors 
qu’ayant  mis  fin  à la  guerre  de  Célé-Sy- 
rie  & de  la  Paleftine  l’an  CXCVII.  il  en- 
voya fe.s  deux  fils  avec  l’armée  de  terre  à 
Sardes , & qu’il  fe  mit  lui-même  fur  fa 
flote,  & alla  dans  la  Mer  Egée  , où  il 
prit  plu  fieurs  Ifles , & étendit  extrême- 
ment fa  domination  de  ce  côté-là , juf- 
qu  a ce  que  le  Prince  du  Peuple , a qui  il 
/ivott  fait  infulte  par  cette  in  vafion  , c’efl- 
â-dire  L.  Scipion  le  Conful  Romain  fit 
retomber  l’affront  fur  lui , en  le  batant  au 
mont  Sipyle , & le  chaflant  entièrement 
de  l’Afie  Mineure.  Il  fut  obligé  par  là  de 
retourner  dans  le  fort  de  fon  propre  pays , 
comme  cela  eft  prédit  dans  le  verfet  dix- 
jieuviéme  , c’elt-à-dire , à Antioche  la 
(Capitale  & la  forterelfe  du  Royaume, 
Pela  en  allant  dans  les  Provinces  de  l’O- 
rient amaffer  de  l’argent  pour  pay«r  les 
Romains , il  broncha  & tomba , & ne  fut 
plus  trouvé  y comme  l’explique  le  texte 
Sacré  ; c’efl-à-dire  qu’en  volant  le  Tem- 
pied’ Ely. maïs , il  manqua  fon  coup,  & 
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y périt , & ne  retourna  plus  en  Syrie , ou  An 
ny  parut  plus.  avant  J-  Ç' 

Lannee  qu  Antiochus  mourut,  (t)  Epiç&. 
fa  fille  Cléopâtre, Reine  d’Egypte, accou- 
cha d’un  fils  qui  régna  après  fon  pere 
fous  le  nom  de  Ptolomée  Philometor. 

(a)  Tous  les  gens  de  qualité  & de  diflin- 
étion  de  Célé-Syrie  & de  Palefline  aile- 
• rent-à  Alexandrie  en  féliciter  le  Roi  & la 
Reine , & leur  faire  les  préfents  ordinai- 
res dans  ces  occafions.  Jofeph , qui  étoit 
rentré  dans  la  Charge  de  Receveur  Gé- 
néral de  ces  Provinces  , quand  elles  fu- 
rent rendues  à l’Egypte , ( x ) étoit  trop 
vieux  pour  faire  ce  voyage  ; il  y envoya 
fon  fils  Hircan.  C’étoit  le  plus  jeune  de 
fes  fils;mais  comme  c’étoit  celui  qui  avoit 
le  plus  d’efprit  & de  jugement  , il  le* 
trouva  le  plus  propre  à fe  bien  acqui- 
ter  de  cette  commifîion.  L’Hiftoire  de' 
fa  naiflance  a quelque  chofe  de  fort  fin- 
gulier.  Jofephe  la  raconte  fort  au  long 

O)  Il  faut  qu'il  foit  né  cette  année  , car  il  avoit  fis  ans 
quand  fon  pere  mourut. 

(«0  Joseph,  ufntiij.  XII.  4. 

(x)  Car  en  fuppofant  que  Jofeph  avoit  jo  ans , la  pre- 
mière fois  qu’il  vint  h la  Cour  de  Ptolomée  Evergete  , 

( il  ne  pouvoit  pas  en  avoir  beaucoup  davantage  , car 
Jofeph  dit  qu'il  éroit  eucert  jeune,  ,/t(  irtrejt  'ttXix'mi  ) il 
en  aurait  <9  cette  année.  Cela  prouve  aulli  que  ce  ne  put 
pas  être  plutôt  qu’IIircan  fut  envoyé  h la  Cour  d’Egypte,- 
parce  que  fon  pere  étoit  trop  vieux  pour  y aller  lui-mê- 
me; car  Jofeph  n’auroit  pas  été  allez  vieux  pour  cela.  Et 
tout  le  relie  fait  voit  que  ce  ne  peut  pas  être  plus  tard, 

H iij. 
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dans  le  XII.  Livre  de  fes  Antiquités.  (7.) 

La  voici. 

Jofeph,  du  tems  de  Ptolomée  pere 
d’Epiphane,  allantune  fois  à Alexandrie 
pour  les  affaires  de  fa  Recette  qui  l’y  ap- 
pelaient fouvent,  fon  frere  Solymius  l’y 
accompagna,  & y mena  une  de  fes  filles 
qu’il  avoit  deflfein  de  marier  à Alexan- 
drie , s’il  trouvoit  parmi  les  Juifs  du  lieu  * 
quelque  parti  qui  lui  convînt»  Quand  ils 
y furent  arrivés  y Jofeph  , en  foupant 
avec  le  Roi , devint  éperdument  amou- 
reux d’une  jeune  fille  qu’il  y vit  danfer. 

11  avoua  cette  foiblefle.  à fon  frere,  lui 
témoigna  qu’il  n’en  étoit  pas  le  maître  , 
le  pria  de  lui  aider  & de  lui  faire  voir 
cette  fille  pour  contenter  fa  paffion,en  lui 
recommandant  de  faire  la  chofe  fi  fecre- 
tement  que  fa  réputation  n’en  fouffrît 
point.  Solymius  l’entreprit  , & au  lieu 
de  la  danfeufe  mit  fa  propre  fille  dans  le 
lit  de  fon  frere.  Jofeph , ayant  un  peu 
bu , ne  s’apperçut  point  que  c etoit  fa 
niece.  Cette  intrigue  dura  encore  quel- 
que tems  fans  que  Jofeph  s’apperçût  dte 
rien  , & croyant  toujours  avoir  fa  dan- 
feufe , dont  il  devenoit  plus  amoureux 
tous  les  jours  ; il  le  plaignit  enfin  un  jour 
à fon  frere  , que  cet  amour  étoit  fi  fort 
enraciné  dans  fon  cœur , qu’il  appréhen- 

.«c.4,  ~ ' ' 
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doit  qu’il  lui  feroit  impofTible  de  l’en  ar-  Anit.  iff, 
racher  : que  fa  plus  grande  peine  étok 
(ü.)  que  la  Loi  ne  lui  permettoit  pas  deEpigh,  rt* 
l’époufer  , parce  quelle  étoit  étrangère  5 
& que,  quand  la  Loi  le  permettroit,  (a) 
le  Roi  n’y  confentiroit  jamais.  Là  deflii’s 
fon  frere  lui  découvrit  toute  l’affaire.  11 
lui  dit  qu’il  ne  tenoit  qu’à  lui  d’avorr 
pour  fa  femme  la  fille  avec  qui  il  avoit 
couché  tant  de  fois  , & dont  il  étoit  ft 
amoureux , fans  que  la  Loi  s’y  opposât, 
puifque  c’étoit  fa  fille  qu’il  lui  avoit  don- 
née au  lieu  de  fa  danfeufe  : qu’il  avoit 
mieux  aimé  faire  tort  à fa  propre  fille  , 
que  de  lui  laiff'er  commettre  un  péché 
auffi  fcandaleux  , que  celui  d’avoir,  avec 
une  étrangère  , un-  commerce  que  la  Loi 
défendoit  expreflement.  Jofeph  fut  fort 
furpris  , & en  même  tems  fort  touché 
de  l’amitié  de  fon  frere.  Il  lui  témoigna 
la  reconnoiflance  qu’il  avoit  du  grand 
fèrvice  qu’il  lui  avoit  rendu  , & auffî-tôt 
époufa  la  fille , dont  il  eut  Hircan  l’an>- 
née  d’après.  Selon  la  Lor  de  Moïfe  un 
oncle  pouvoit  épouTer  fa  ntece  , ( b ) 
quoiqu’une  tante  ne  pût  époufer  fon' ne- 
veu. La  rai  fon  qu’en  rendent  les  Ecri- 
te) Exod.  XXXIV.  16.  Vtut.  VII.  J.  III.  Rcù  xi.  ». 

Efdr.  IX.  1*.  Kthem.  X.  50.  & XIII.  1^. 

(a)  Peut-être  que  cette  Danfeufe  étoit  Agathocléc-, 
dont  le  Roi  Philopator  étoit  fi  fou. 
f*)  Liv.  XVJIÏ.  u.  iï.&  XX.  19. 
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Ann.  1Ç7.  vains  J uifs  eft , que  la  tante,  à l’égard  dir 
iv  ,m  j.  ç.  • neveu,  étant  en  même  ligne  que  la  mere, 
Ep?ph  Mi8  a naturellement  la  fupériorité  fur  lui , 6c 
que  cette  fupériorité  naturelle  ne  pour- 
roit  pas  fubiifter  dans  le  mariage  , où  la 
femme  efl:  un  dégré  au  delfous  ; & qu’ain- 
fi  le  mariage  de  la  tante  avec  le  neveu  fe- 
roit  un  renverfement  de  l’ordre  de  la  na- 
ture. Mais  le  mariage  de  l’oncle  avec  la 
niece  n’ell  point  fujet  à cet  inconvé- 
nient ; chacun  y conferve  à l’égard  de 
l’autre  l’ordre  & le  dégré  où  la  nature 
l’avoit  placé. 

Jofeph  avoir  d’une  autre  femme  fèpt 
fils  tous  plus  âgés  qu’Hircan,  aufquels 
il  avoit  propofe  ce  voyage  l’un  après  l’au- 
tre ; mais  ils  le  refuferent  tous.  Hircart 
l’accepta  quoique  fort  jeune , car  à peine 
avoit-il  vingt  ans  alors.  Il  perfuada  à 
fon  pere  qu’il  valoit  mieux  acheter  à 
Alexandrie  les  curiofités  qu’il  verroit , 
quand  il  feroit  fur  les  lieux , qui  feroient 
le  plus  du  goût  du  Roi  & de  la  Reine  , 
que  d’emporter  des  préfents  pour  eux  de 
Judée,  au  hazard  cjù’ils  ne  fuflènt  pas  à 
leur  gré.  Pour  cet  effet  il  lui  demanda 
des  lettres  de  crédit  fur  Arion  fon  Agent 
à Alexandrie , qui  remettoit  pour  lui  au 
Tréfor  Royal  les  taxes  dont  Jofeph  avoit 
la  Recette.  Son  pere  lui  en  donna , mar- 
quant bien  pourquoi  c’étoit , mais  fans 
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limiter  la  Tomme-,  qu’il  crut  qui  pour-  Ann.  iF.7. 
roic  aller  environ  à dix  talents.  Mais  *vant  J 

TT.  . t , , . * Protowt  e 

Hircan  , qui  vit  que  la  lettre  etoita  du-  gpiph.  18, 
crétion , au  lieu  de  dix  en  demanda  mil- 
le , & obligea  Arion , qui  en  avoit  bien 
trois  mille  alors  entre  fes  mains  à Ton 
pere,  de  lui  compter  cette  fomme  , qui 
fait  plus  de  cent  mille  marcs  d’argent, 
ou  près  de  quatre  millions.  De  cet  ar- 
gent il  acheta  cent  beaux  garçons  pour 
le  Roi  & autant  de  belles  hiles  pour  la 
Reine , dont  chaque  tête  lui  coûta  un 
talent.  En  les  préfentant , chaque  garçon 
& chaque  fille  avoient  un  talent  , les 

S arçons  pour  le  Roi  & les  filles  pour  la 
leine.  De  forte  que  cet  article  feul  lui 
coûta  quatre  cents  talents.il  emploïaune 
partie  du  relie  en  emplettes  pour  des 
préfents  qu’il  fit  aux  Courtifans  & aux 
Miniltres  , & garda  le  relie  pour  lui. 

Ces  grandes  libéralités  lui  procureront 
un  degré  défaveur  fi  extraordinaire  au- 

{jrès  au  Roi , de  la  Reine  , & de  toute- 
a Cour  , qu’il  obtint  la  commilîion  de' 
Colleéteur  général  des  'revenus  du  Roi 
par  delà  le  Jourdain  , au/  préjudice  de 
fon  pere , qu’il  fupplanta  , & à qui  il  en- 
leva non-feulement  tous  fes  amis  & fes 
appuis  à la  Cour  d’Egypte  , mais  aulîi 
fa  Charge  & la  plus  groflê  part  de  fon 
bien.  Ses  freres  , qui  ne  L’aimoient  déjfc: 

H * 


Digitized  by  Google 


4 


17?  Hisr.  des. Juifs,  &é. 

Are..  ifv»  gueres,  en  furent  fi  outrés  , qu’ils  prf- 
j.,;  J i’ent  des  mefures  pour  l’aflàffiner  en  che- 
Ai là.  min  à fon  retour;  6c  le  peremême,  ou  . 
y confentit , ou  du  moins-  ne  s’y  oppofa 
pas  , tant  il  étoit  en  colere  de -ce  qu!il 
venoit  de  faire  en  Egypte.  Hircan  , qui 
s’étoit  muni  d’une  bonne  efcorte,  6c  des 
foldars  dont  il  avait  befoin.pour  l’exerci- 
ce  delà  Charge  qu’il  a voit  obtenue,  fou* 
tint  vigoureusement  leurattaque,  6c  les 
repoulla.  Deux  de  fes  freres  furent  tués» 
En  arrivantàJérufalem  il  trouva  fon  pe- 
refi  irrité  delà  conduite  qu’il  avoit  te- 
nue en  Egypte , 6c  de  la  morr  de  fes  fre- 
res, 6c  toute  fa  parenté  qui  ne  vouloit 
plus  le  reconnoî tre,  qu’il  jugea  à propos 
de  s’écarter  un  peu.  Ilpafla  le  Jourdain 
6c  commença  à y exercer  fa  Charge; 
Peu  de  tems  après  Jofeph  mourut  ; 6c  la 
querelle  d'Hircan  avec  fes  freres , pour 
l’héritage  , alla  jufqu’à  une  guerre  ou* 
verte,  qui  troubla  pendant  quelque  tems 
le  repos  des  Juifs  à Jérufalem.  Le  Sou* 
verain  Sacrificateur,  6c  le  gros  du  Peu* 
pie  ayant  époufé  le  parti  des  freres, Hir- 
can  fut  obligé -de  quitter  la  partie  , 6c  de 
repafler  une  fécondé  fois  le  Jourdain.  Il 
fit  bâtir  un  bon  château-,  auquel  il  donna 
le  nom  deTyr  , 6c  delà  il  faifoit  des 
courfes  fréquentes  dans  le  pays  des  Ara- 
bes du.voifinage,  qu’il  incommoda  fort 
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cfc  cette  maniéré  pendant  fept  ans.  Ce-  a™.  1S7. 
la  dura  pendant  tout  le  régné  de  Seleu- 
eus  Philopator  fils  d’Antiochus  le  Grand.  £^j,h.  ti. 
Mais  quand  Antiochus  Epiphane  fur  fur 
le  trône,  & qu’il  eut  pris  pofieflîon-  de  la 
Célé-Syrie  & delà  Paleftine  avec  tout  le 
refie  de  l’Empire  de  Sy pie , les  menaces 
qu’ilfitàHircan  , en  lui  marquant  fon 
mécontentement  de  cette  conduite , le 
jetterent  dans  un  tel  defefpoir  qu’il  s’en- 
fonça fon  épée  dans  le  corps  & en  mou- 
rut. 

Quelque  tefns  avant  fa  mort",  il  s’é- 
toit  fans  doute  bien  remis  dans  l’efprit 
d’Onias  le  Souverain  Sacrificateur  , & il 
l’avoit  engagé  fortement  dans  fes  imé-* 
rôts  ; car  il  fe  chargea  de  fon  tréfor  (c) 

& le  mit  en  dépôt  dans  le  Temple  : &? 
dans-fa  réponfe  à Heliodore  , en  parlant 
de  lui , il  lui  donne  le  titre'  (d)  a homme 
d'une  grande  conjîdération.  Peut-être  mê- 
me que  cet  attachement  d’Onias  à fes  in-> 
térêts  fut  la  véritable  caufe  des  brouille-' 
ries  (e)  qu’il  y eut  entre  lui  & Simon  le*-’ 
Gouverneur  du  Temple,  que  l’on  croit  ,= 
avec  afies  de  fondement ,. ce  me  femble  y 
t tfe l’aîné  des  freres  d’Hirca*i  & le  chef 
delà  famille  des  Tobiades , otr  des  fils^ 


Hvji 


(t)  II.  Macctb.  III.  l-t.- 
\i~)  Ibid. 

(A)  II.  MAfçsb,  III,  4.  & fuiv. 
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Ann.  1*7.  de  (/)  Tobie.  Il  y a beaucoup  d’appa- 
pioTome^e  rence  clue  ce  fut  là  ce  qui  lui  lit  naître  la 
Epiph.  18.  penfée  de  livrer  le  tréfor  du  Temple  au 
Roi  de  Syrie , dont  on  parlera  tout  à 
l’heure , afin  de  faire  perdre  à Hircan  fon, 
tréfor  qui  y étoit  en  dépôt. 

Ann.  18s.  Après  la  mort  d’ Antiochus  le  Grand,, 
avant  j.  c.  Seleucus  Philopator , l’aîné  de  fes  fils 
qu’d  avoit  laiflé  à Antioche  en  partant 
pour  les  Provinces  de  l’Orient , (g)  lui' 
iuccéda.  Il  vécut  dans  l’obfcurité  & le 
mépris  à caufe  de  la  mifere  où  les  Ro- 
mains avoient  réduit  cette  Couronne,  & 
du  tribut  exorbitant  de  mille  talents  par 
ans,  qu’il  fut  obligé  de  payer  pendant 
tout  le  cours  de  fon  régné , en  vertu  du 
Traité  de  paix  fait  entre  fon,  pere  & 
eux. 

Jufques  ici  Ptolomée  ( b)  avoit  gou- 
verné d’une  maniéré  qui  lui  avoit  attiré' 
• l’approbation  & les  applaudiffements  de 
tout  le  monde , parce  qu’il  avoit  fuivi  en- 
tout  les  confeils  & les  avis  d’Ariftome-; 
ne  qui  lui  tenoit  lieu  de  pere.  Dans  la- 
fuite  les  flateries  des  Courtifans  rempor- 
tèrent fur  la  fagefle  des  confeils  de  cet 
* 

(J)  Ce  Tokie  étoit  le  pere  de  Jofeph  , & le  grand  pere 
d’Hircan. 

(j)  Appianüs  in  Syr.  qui  dit  dy  lui  que  c’étoit  un 
f Mbit  tnt , & que  le  malheur  de  fen  pere  l'aveu  plongé  dans 
ufie  grande  bajfejje. 

(ij  Die».  Sic.  in  Exctrpt . VAlEsnp.  «94, 


# 
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habile  Miniftre.  Ce  jeune  Prince  lui  Am.  îtef 
échapa  , & commença  à donner  dans  avant  Ji  Ç" 
tous  les  vices , & dans  tous  les  défauts  de  Epiph:  iy* 
l'on  pere.  Ne  pouvant  plus  fouffrir  la  li- 
berté avec  laquelle  Ariftomene  lui  con- 
ieilloit  fouvent  de  tenir  une  autre  con- 
duite, il  s’en  défit  par  un  breuvage  em- 
poifonné , & s’abandonna  entièrement  à 
l'es  inclinations  vicieufes ,,  qui  le  jetterent 
. dans  des  defordres  femblables  par  rap- 
port au  Gouvernement.  Car  déformais,., 
au  lieu  de  la  clémence  & de  la  juftice  * 
avec  laquelle  il  avoit  gouverné  le  Royau- 
me jufques  là,  on  ne  vit  plus  que  la  tyran- 
nie & la  cruauté  : n’ayant  plus  d’autres 
maximes  de  conduite  que  Ion  penchant 
corrompu , & fa  fantailie. 

( i ) Les  Egyptiens , ne  pouvant  fouf-  Ann.  j8ji 
frir  les  violences  & les  injustices  aufquel-  f1vant  h Ç* 
les  ils  le  trouvoient  tous  les  jours  expo-  Epiph.  **, 
fés , commencèrent  à cabaler , & à faire 
des  aflociations  contre  le  Roi  qui  les  op-  • 
primoit  ; & quelques  perfonnesde  la  pre- 
mière confidération  s’étant  mifes  à leur 
tête , on  formoit  déjà  des  complots  pour 
le  dépofer , qui  furent  fur  le  point  de 
réuffir. 

Pour  fe  tirer  de  ces  embarras , il  choi-  Ann-  l84» 
fit  pour  premier  Minière  (fcj  Polycrate  pto"ome’* 

Epiph,  lit 

(»)Diodorus  ibid. 

(AJ  Poaïbius  i»  Exctrpt.  Valssii.  p.  il],- 
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Ann.  184.  homme  de  cœur  & cîe  tête  , qui  avôîè- 
avant  j.  c.  une  grande  expérience  des  affaires  de  la 

PTO..OM  t E . D . r , ..  . , 

Epiph,  ai.  paix  aulii  bien  que  de  celles  de  la  guer- 
re  ; car  il  étoit  parvenu  au  Généralat 
fous  fon  pere  , & s’étoit  trouvé  en  cette 
qualité  à la  bataille  de  Raphia,  au  gain 
' de  laquelle  il  avoit  beaucoup  contribué. 

Il  avoit  eu  enfuite  le  gouvernement  de 
l’Iffe  de  Cypre  » & s’étant  rencontré  à 
Alexandrie  , lorfqu’on  y découvrit  la 
confpiration  dé  Scopas , il  avoit  beau- 
coup aidé  à fauver  1 Etat. 

Ann  183  Avec  l’aide  de  cet  habile  Miniflre  , 
avant  J.  C.  Ptolomé:  (/)  vint  à bout  des  rebelles  ; il- 
Epiph VI»£  obligea  leurs  Chefs , qui  étoient  les  plus' 
grands  Seigneurs  du  pays  à capituler,  & 
à fe  foumettre  à certaines  conditions. - 
Mais  quand  il  les  eut  en  fon  pouvoir  , il 
leur  manqua  de  parole  ; car  après  plu-- 
fieurs  autres  cruautés,  il  les  fit  tous  mou- 
rir. Cette  lâche  perfidie  le  plongea  dans 
de  nouveaux,  embarras , dont  l’habileté* 
de  Polycrate  le  tira  encore. 

Agifipolis , qui  , après  la  mort  de* 
Gléomene,  avoit  été  proclamé  Roi  de' 
Lacédémone  dans  fon  bas  âge  , fut  tué  ' 
par  des  Pirates  en  allant  à Rome. L'Ar- 
chevêque Usher  (/»)  croit  qu’Aréus  no- 
ble Lacédémonien,  dont  l’Hiftoire.dexe: 

(/)  Pol  yb.  ibid. 

,»)  V.  T,  fri  art,  J. P.  45p. 
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tems-là  parle  beaucoup , avoit  eu  le  titre  A nn. 
de  Roi  après  lui  ; &que  ce  fut  par  luisant  j.c. 
que  rut  envoyée  la  Lettre  que  reçut  Epiyh. 
Onias  le  Grand  Prêtrede  Jéfufalem,  oh 
(»)  les  Lacédémoniens  fe  difent  parents 
des  Juifs  & leur  demandent  leur  amitié 
fur  ce  fondement- là.  Il  efl  vrai  que  Jo^- 
fephe  («)  dit  que  cette  lettre  fut  écrite  à 
Onias  fils  de  Simon , qui  fut  le  troifieme 
de  ce  nom  entre  les  Souverains -Sacrifi- 
cateurs ; mais  on  aura  bien  de  la  peine  à 
déterrer  de  fon  tems  un  A réus  Roi  de 
Lacédémone:  Pour  la  conjecture  d’Us- 
her  , elle  ne  peut  pas  fe  foutenir.  Son 
Aréus,  doirtil  vouaroit  faire  un  Roi  de 
Lacédémone , afin  de  lui  attribuer  cette 
Lettre  à Onias , ne  paroît  en  aucun  en- 
droit avec  cette  qualité , & il  n’y  a nulle 
apparence  qu’il  ait  jamais,  eu  ce  titre*. 

Avant  qu’if  Vînt  au  monde , les  deux  fa-*- 
milles  Royales  de  Lacédémone  étoient 
déjà  éteintes  , le  gouvernement  de  cet 
Etat  avoit  pris  un- autre  forme  , après 
avoir  pafle  par  les  mains  de  quelques 
Tyrans.  Outre  cela,  Jonathan,  dans  fa 
Lettre  aux  Lacédémoniens,  I.  M'a chah. 

XII.  10.  quand  il  parle  de  cette  Lettre 
d’ Aréus  , dit , qu’il  s’étoit  paflTé  beau- 
coup de  tems  depuis- quelle  leur  a voit 

(»)  I.  Macctb,  XII,  Joseph.  XII.  5, 

lO.xii.  4,- 
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Ahn,  iSj.  été  écrite.  Or  Jonathan  n’auroit  pu>' 
avant  j.  c.  parler  ainfi  d’une  chofe  faite  du  tems 
tpjph°M*^  d’Onias  III.  puifqu’il  ne  s’étoit  écoulé 
que  douze  ans  depuis  la  mort  de  cet 
Onias  jufqu’à  celui  où  Jonathan  fut  fait 
Prince  des  Juifs.  Il  y a;  donc  beaucoup 
d’apparence  que  Jofephe  s’efl  trompé,  & 
a attribué  à Onias  111.  ce  qui  étoit  arri- 
vée Onias  I : car  (p).  pendant  qu’Onias1 
I. avoit  la  Souveraine  Sacrificature  , il 
y avoit  un  Aréus  Roi  de  Lacédémone  , 
& il  y a beaucoup  d’apparence  que  ce* 
fut  lui  qui  écrivit  cette  Lettre.  La  gran- 
de difficulté  eft  comment  cette  idée  de‘ 
parenté  avec  les  Juifs  , put  entrer  dans 
la  tête  des  Lacédémoniens.  Aréus,  dans 
la  Lettre,dit  qu’on  avoit  trouvé  dans  quelque 
écrit , que  les  Lacédémoniens  & les  Juifs- 
étaient  freres , & que  les  uns  & les  autres 
étaient  defcendus  d’ Abraham.  On  ne  dit 
point  ce  que  c’étoit  que  cet  écrit  , ni. 
comment  y étoit  déduite  la  généalogie 
des  Lacédémoniens.  Sans  doute  que  c ’é- 
toit  quelque  vieille  Hiftoire  fabuleufe 
qui  n’exifteplus.  Les  Sçavants  ont  avan- 
cé plufieurs  conjectures  fur  cette  matiè- 
re , dont  il  n’y  en  a pas  une  qui  mérite  ' 
qu’on  lui  fade  l’honneur  d’en  parler. 

Ptolomée,  après  avoir  fournis  les  re- 

(p)  Vide  Scaugïri  jCmmaJvcrf.  in  Eikebii  Chrtn, 
p>  IJ».  & Cnn.  Ifa.  III.  p.  J40.  , 
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belles  au  dedans , conçut  le  defîèin  d’at-  Ann.  i?o. 
taquer  Seleucus  Roi  de  Syrie,  (y)  Lorf- 

3u’il  commençoit  à s’en  faire  un  plan,  un  pwlome- 
e fes  principaux  Officiers  lui  demanda  T0Rl  *•-, 
où  il  prendroit  de  l'argent  pour  l’exé- 
cuter. Il  répondit , que  fes  amis  étoient 
fon  argent.  Les  principaux  de  fa  Cour 
conclurent  de  cette  réponfe  que  regar- 
dant leur  bourfe  comme  le  feul  fond 
qu’il  avoit  pour  cette  guerre  , il  faloit 
qu’ils  fulfent  tous  ruines.  Pour  le  préve- 
nir, ils  le  firent  empoifonner,  & termi- 
nèrent fon  projet  & fa  vie  en  même  tems, 
après  qu’il  eut  régné  vingt  & quatre  ans,. 

& vécu  vingt- neuf.  Ptolomée  Philome- 
tor  fon  fils  , âge  de  fix  ans  , lui  fuccé- 
da  ; Cléopâtre  là  mere  fût  déclarée  Ré- 
gente. 

Perlée,  qui  avoit  fuccédé  à fon  pere  av*"ny 
Philippeen  Macédoine,  (r)  époufa  Lao-  ptolome’e 
dicehlle  de  Seleucus  Roi  de  Syrie,  & les  Philqm*4* 
Rhodiens  la  lui  amenèrent  avec  toute 
leur  flote.  Ils  s’arrêtèrent  à Délos  en  paf- 
fant.  Cette  Ifle,  qui  efi:  dans  la  Mer 
Egée,  étoit  confacréeà  Apollon  ; & il  y 
avoit  un  Temple  qui  , après  celui  de 
Delphes , étoit  le  plus  fameux  de  tous; 
ceux  de  la  Grece. JPendant  le  féjour  qu’y 
fit  la  flote,  Laodice  y fit  plufieurs  offrau- 


(?)  Hieronym.  Jn  Van.  Xr. 

(■r.)  Polyb.  Lc£.  LX,  p.  >>14.  LiyiueXLIJ.  ix. 
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Ann.  177.  des , & de  grandes  libéralités  aux  habL 
i’toiome’e'  tants.  Pour  en  témoigner  leur  recon- 
Philom.  4.  noiflànce , ils  lui  firent  drefler  cette  inf- 
cription.  (s}  Le  Peuple  de  Delos 

A ERIGE’ CETTE  StA-TUE  A LaRei-*- 

ne  Laodice',  fille  du  Roi  Seleu-*- 
eus  et  fem!me  du  Roi  Perse’e  , A 
cause  de  sa  Vertu  , de  sa  Pie’- 
te’  pour  le  Temple  , et  de  sa  li-*- 
„ beralite’  envers  le  Peuple  de 
Delos.  Le  Marbrey  furlequeleft  gra- 
vée cette  infeription,  efl  parmi  les  Mar- 
bres d’Arundel  qui  font  à Oxford.  Je 
l’ai  publié  dans  mes  Marmora  Oxonien/ia^ 
auN°.  14.2.  p. 276. 

avalit"}  T5'  Simon,  de  la  Tribu  de  Benjamin  (t) 
PtoiomW  Gouverneur  ou  Protedeur  du  Temple 
Philom,  5.  jg  Jérufalena,  eut  un  grand  démêlé  avec 
Onias  le  Souverain  Sacrificateur.  Ce  Si- 
mon femble  avoir  eu  cet  emploi  depuis 
la  mort  de  Jofeph,  & il  y a beaucoup 
d’apparence  que  c’étoit  («)  un  de  fes  fils. 
Ce  démêlé  alla  fi  loin,  que  Simon,  qui 
n’étoit  pas  le  plus  fort,  fe  retira  avec  tou- 
te la  famille  des  Tobies , & alla  trouver 
Apollonius  Gouverneur  de  la  Gélé-Sy- 

(<■)  O" AÎftof  i Aq\la>  BxnXio-rxr  Atttfiiclt  B«- 
TiXttis  ’ZiXtvKV,  yu*st~ic«è BctnXtoi 

irtKtt  K-uEvCt/Sltttï  rî 5 7Tl(i  T»  iiçot  KUI  tlitt l’etç 
wçif  rô»  tüv  A> ’.Xiat. 

(('  II.  Maccat.  III.  4. 

^V.idlLGiOIIUM  ad  C.  Ul.  Ubri  II.  Macub.  y (. 
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rie  & de  la  Paleftine  pour  Seleucus , <5c  Ann.  i7«. 
lui  dit  qu’il  y avoit  de  grands  tréfors  ca-  pVTa"‘  • 
chés  dans  leTemple  de  Jérufalem.  Apol-  Phuom.. 
lonius  en  donna  avis  à la  Cour  > & on  dé- 
pêcha Héliodorele  Tréforier  pour  s’en 
îaifir  au  profit  du  Roi,  & les  apportera 
Antioche.  On  voit  fort  au  long , dans  le  ~ 
IlI.Chap.  du  II. L ivre  des  Maccabées, 
comment  la  main  de  Dieu  frappa  Hé- 
liodore  , lorfqu’il  fe  mit  en  devoir  de 
commettre  ce  lacrilege.  Simon  ne  laillâ 
pas  ( x ) de  continuer  à faire  tout  le  mat 
qu’il  put  à Onias.  Il  fe  commit  plufieurs 
meurtres  & aflaffinats  par  les  gens  de  foi» 
parti  qu’Apollonius  foutenoit.  Onias  fut 
obligé  d’en  porter  fes  plaintes  au  Roi  à' 
Antioche,  mais  à peine  y fut- il  arrivé 
que  le  Roi.  vint  à mourir. 

On  a remarqué  ci-delïus , que  quand 
Antiochus  fitavec  lesRomains  cette  paix 
ignominieufe,  après  fa  défaite  au  mont 
S y pile  , il  leur  dpnna  entr’autres  otages, 
Antiochus  un  de  fes  fils  & cadet  de  Se- 
leucus. Il  y avoit  treize  ans  qu’ilétoità 
Rome.  (7)  Son  frere  Seleucus  fouhaita 
de  l’avoir  ; & pour  l’obtenir  il  envoya 
Démétrius  fon  fils  uniquô.âgé  de  douze 
ans  à Rome  , pour  fervir  d otage  à la 
place  d’Antiochus.  L’Hiftoire  de  ce 

(x)  II.  Maccdb.  IV. 

iy)  Appiàm,  in.Sjr , 
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Ann.  1715.  tems-là  ne  nous  apprend  point  dans  quel- 
le  vue  il  fit  une  démarche  fi  extraordi- 
i’hilom.  5.  naire.  Les  Modernes  ont  fait- des  conje- 
ctures là  deflus.  (z.)  Les  uns  prétendent' 
que  ce  fut  parce  qu’il  crut  que  fon  fils  fe- 
roit  mieux  élevé  à Rome,  (a)  Les  autres 
croient  qu’il  avoit  befoin  d’Antiochus 
pour  quelque  deffein  qu’il  avoit  formé 
fur  l’Egypte  pendant  la  minorité  de  Phi- 
lometor.  Quoi  qu’il  en  foit  , pendant 
l’abfence  des  deux  héritiers  de  la  Cou- 
ronne, dont  l’un  étoit  allé  à Rome,  & 
l’autre  n’enétoit  pas  encore  revenu,  Hé- 
liodore  le  grand  Tréforier  le  même  qui 
avoit  été  envoyé  pour  piller  le  Temple 
de  Jérufalem  , crut  pouvoir  aifémenc 
réuffir  à ufurper  fa  Couronne  en  fe  de- 
faifant  de  Seleucus , & [b)  le  fit  empoi— 
fonner.- 

\ ■ * 

Il  paroît  par  Iqp  Chapitres  III.  & 

IV.  du  1 1.  Livre  des  Maccabées  , & 
par  ( c ) Jofephe  , que.,  quelque  tems 
avant  fa  mort  , Seleucus  étoit  entré  en 
pofleffion  de  la  Célé  -Syrie , de  la  Phéni- 
cie & de  la  Judée  ; car  Apollonius  gou- 
vernoit  ces  Provinces  pour  lui , & ce  fut 
en  vertu,  de  U commiflîon  de  Seleucus; 

(*)  SaUAVUs/»£  an,  munit  5878. 

(«)  Vaillant  in  Hifleri*  Regnm  Sjtrite.  p,  157;. 

(i)  Appianus  in  Syr. 

^ In  Libre  icMactabeit  C»j>. 
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■qù’Heliodore  vint  à Jérufalem  dans  le  Ann.  1 7& 
deflein  d’enlever  les  tréfors  du  Temple.  p^nt0JMt^ 
Onias, opprimé  par  la  faétion  de  Simon,  l'HUOM.  5. 
eut  recours  à Seleucus  Roi  de  Syrie , & 
non  pas  àPtolomée  Roi  d’Egypte,  pour 
arrêter  ces  defordres.  Tout  cela  prouve 
fuffifamment  que  ces  Provinces  dépen-, 
doient  donc  alors  de  la  Syrie  ; mais  on 
ne  voit  point  dans  l’Hifloire , comment 
ce  changement  s’ésoit  fait.  11  eft  bien  fur, 
qu’après  la  bataille  de  Panéas  , Antio- 
chus le  Grand  s’étoit  rendu  maître  de 
ces  Provinces  , & les  avoit  abfolument 
■enlevées  au  Roi  d’Egypte , dont  elles 
avoient  dépendu  jufques-là.  Mais  il  les 
avoit  cédées  enfuite  à l’Egypte , en  ma- 
riant fa  fille  Cléopâtre  à Ptolomée  Epi- 
phane  , à qui  il  les  avoit  données  en  dot, 

.en  fe  réfervant  feulement  la  moitié  du 
revenu.  Si  le  Traité  fut  exécuté  , com-’ 
ment  étoient-elles  revenues  à Seleucus  ?’ 

( <f)  Polybe  donne  lieu  de  croire  que  ce  > 
Traité  ne  s’exécuta  pas  de  bonne  foi,  ni' 
par  Antiochus  , ni  par  Seleucus  fon  fils  ; 

& qu’ils  retinrent  ces  Provinces  malgré 
l’article  duTraité,  par  lequel  ils  s’étoient 
engagés  de  les  rendre  à l’Egypte  ; car  il 
dit , que  , depuis  la  bataille  de  Panéas , 
où  Antiochus  défit  Scopas  & l’a«nce 
d’Egypte , toutes  ces  Provinces  avoienc 

V)  LXXII.  p. 
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été  fujettes  de  la  Syrie.  11  dit  encore  , 
qu’Antiochus  Epiphane  , qui  fut  Roi 
après  Seleucus , dans  une  réponfe  qu’il 
fit  à des  Amballadeurs  de  Grece  qui 
étoient  venus  accommoder  les  différends 
furvenus  entre  lui  & Ptolomée  Philome- 
tor  , ( e ) nia  abfolument  qu’Antiochus 
fon  pere  eût  jamais  promis  de  rendre  la 
Céle-Syrie  & la  Palefline  à Ptolomée 
Epiphane  en  lui  donnant  fa  fille  ; ce  qui 
fèmble  prouver  que  laCélé-Syrie  & la 
Palefline,  malgré  cet  accord,  étoient  de- 
meurées entre  les  mains  desRois  deSyrie. 

D’un  autre  côté , ce  que  rapporte  Jo- 
fephe  (/}  du  voyage  d’Hircan  pour  féli- 
citer Ptolomée  Epiphane  & Cléopâtre 
fur  la  naiffance  de  leur  fils  Philometor, 
& du  grand  concours  de  la  Nobleflè  de 
Célé-Syrie  , qui  s’y  rendit  pour  la  même 
chofe , efl  une  preuve  inconteflable  du 
contraire  ; & que  la  Célé-Syrie  & la  Pa- 
lefline étoient  alors  à l’Egypte , de  quel- 
que maniéré  qu’elles  aient  enfuite  chan- 
gé de  maître.  Il  y a beaucoup  d’appa- 
rence que  Seleucus,  à qui  Ptolomée  Epi- 
phane avoit  donné  un  jufle  fujet  de  guer- 
re par  les  préparatifs  qu’il  faifoit  contre 
lui  quand  il  mourut , profita  (g)  de  l’oc- 

■* 

(rî  ÿoiïn.  Le^at.  LXXXII.  pag.  1260. 

(f)  yintiq.  XII.  4. 

[I)  Il  n'avoit  que  fis  ans  quand  fon  pere  mourut. 
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ça,fion  que  lui  donna  la  minorité  de  Phi-  Ann.  i7« 
lometor  fon  fils  & regagna  ces  Provin- 
ces,  Il.eft  bien  fur  , par  ce  qu’en  difentle  i’hilom.  j. 
Livre  des  Maccabées  & Jofephe,  que 
Seleucus  les  avoit  quand  il  mourut. 

Tout  le  régné  de  ce  Roi  eft  marqué 
dans  le  vingtième  verfet  du  Ch.  XI.  de 
Daniel.  Car,  après  Antiochus  le  Grand, 
donc  il  eft  parlé  dans  les  yerfets  précé- 
dents , celui-ci  dit  , qu’il  s’éleverott  à fa 
place  un  Colle  (leur  de  taxes.  Effeéfivement 
ce  fut  là  toute  l’occupation  de  fon  régné. 

Il  feloit  trouyer  tous  les  ans  mille  talents 
pour  les  Romains  , en  vertu  du  Traité 
de  paix  ; & les  douze  années  de  ce  tribut 
finiffent  juftement  où  finit  fa  vie.  Car  , 
comme  ajoute  le  texte  , peu  d’années  ( h ) 
après  il  devoit  périr,  & cela  J ans  colere  & 
fans  bataille.  Il  ne  régna  qu’onzeans  , & 
mourut , non  à la  guerre  ou  dans  des 
troubles  domeftiquës , mais  par  la  trahi- 
fon  d’un  de  fes  gens  qui  ne  venoit  dau- 
cun  refibntiment.  « Son  fucceflèur  fut 
Antiochus  Epiphane  dont  nous  ferons 
l’Hiftoire  dans  le  Livre  fuivant. 

* 

[hs  Le  mot  Hébreu  Txmim  , que  la  Bible  Angloifc 
rend  par  celui  AejcHrs  , lignifie  ai à^nnétt , & fc  trouve 
JulTi  leu  vent  dans  ce  dernier  fei^  qSe  dans  le  premier. 


fin  du  Livre  dixième, 
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Ann.  175.  TTE  l I o D O r e , (4)  payant  empof- 
avant  J.  c.  XjL  foné  Seleucus  Philopator  que  pour 
Pauo°M.E6?  u iur per  la  Couronne,  fie  aulli-tôt  jouer 
toutes  les  machines  pour  y réudir.Ancio- 
chus  apprit  en  même  teins  ces  deux  nou- 
velles a Athènes,  (ù)  On  lui  donna  avis 
- que  l’Ufurpateur  avoit  un  fort  gros  par- 
ti ; mais  qu’il  s’en  formoit  pourtant  un 
autre  (e)  pour  Ptôlomée  , qui  préten- 
doit  faire  val4§  les  droits  de  fa  mere , 
fœur  du  feu  Roi*  & que  ces  deux  partis 

(a)  Appianus »»^ri4cw. 

\b)  Idem  ibid.  . 

(«/Hieronïm,  in  Dan,  XI.  ai. 


s’unifloient 
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s’-tifiifToient  pour  l’exclure  6c  ne  lui  pas  f„. 

donner , à lui  quiétoitle  plus  proche  hé- 
xûcier  après  Démétrius  , Y honneur  de  lApHlLQU,&. 
Couronne  , comme  s’en  exprime  la  pré- 
diction (d)  de  Daniel. .( c ) Il  eut  donc  re- 
cours à Eumene  Roi  de  Pergame,  ôc  à 
fonfrere  Attalus;  6c  (/)  à force  defiateries 
6c  de  belles  promelTes,  il  les  engageai 
lui  donner  du  fecours  contre  Heliodore. 

Avec  les  troupes  qu’ils  lui  donnèrent , il 
(g)  vint  à bout  de  cet  Ufurpateur,  6c 
monta  paijîblemem  fur  le  trône  : tout  le 
Royaume  le  reconnut  6c  fe  fournie  à lui, 
comme l’avoit  prédit  la  même  Prophé- 
tie. Eumene  6c  Attalus  avoient  pris  alors 
quelque  ombrage  delà  conduite  des  Ro- 
mains ; 6c  ilsétoient  bien  aifes  de  mettre 
dans  leurs  intérêts  le  Roi  de  Syrie , en 
cas  qu’ils  fuflènt  obligés  de  rompre  avec 
eux.  Las  promelTes  qu’Antiochus  leur  lit 
d’époufer  leurs  intérêts,  s’il  y avoit  guer- 
re , furent  la  véritable  caufe  qui  les  obli- 
gea de  lui  rendrè  ce  fervice. 

La  manieredont  il  fe  vit  porté  fur  le 
trône  (/;)  lui.  fit  prendre  le  titre  d ’Epi- 
fbane , oùYllluftre.  * Jamais  ce  titre  n’a, 


(d)  Daniel.  XI.  il. 
(<)  Appian.»»  Sfr. 
\f)  Daniel.  XI.  xi> 
Appian.  ibid. 


<*) 

Tl 


Idem  ibid.  Eusebtus  in  Chron.  Atiien.  V p.  195. 
On  lit  fur  les  Médailles  Qt}s  sjr/0«w , qui  veut 
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Ann.  jr7î.  été  plus  mal  appliqué.  Le  Prophète  Da- 
i'  û ' m C>  n*el  avoit  prédit  qu’il  feroit  (*)  un  homme  . 
jPauoM/tf!  méprifable  ; la  Verfion  Angloife  a rendu 
ce  terme  par  celui  à' homme  vil,  qui  figni- 
fie  ordinairement  un  fcélérat  : Mais  Ni- 
7~he  , qui  eft  le  terme  de  l’Original , fi- 
gnifie  plutôt  le  mépris  que  le  crime.  11  fut- 
pourtant  véritablement  l’un  6c  l’autre  , 
comme  cela  paroît  clairement  par  le  por- 
trait qu’en  font  (k)  Polybe  , (/)  Philar- 
que,  (m)  Tite-Live,  6c  (»)  Diodorede 
Sicile , tous  Auteurs  Païens  , 6c  les  deux 
premiers  Tes  contemporains.  Ils  difent , 
qu’il  fortoic  fou  vent  du  Palais  incognito 
avec  deux  ou  trois  domeftiques , 6c  s’en 
alloit  courir  les  rues  à Antioche  : qu’il 
s’amufoit  à caufer  avec  des  orfèvres  6c 
des  graveurs  dans  leurs  boutiques , 6c  à 
difputer  avec  eux  des  minuties  de  leur 
art , qu’il  fe  piquoit  dfe  bien  entendre  : 
qu’il  s’abaiffoit  fort  communément,  juf- 
qu’à  entrer  en  converfation  avec  la  plus 
vile  populace,  fe  mêloit  avec  elle  dans  les 
lieux  , où  elle  étoit  attroupée  : que  dans 

aire,  Vitu  vi'îbte.  Les  Samaritains  furent  a (fez  lâches 
pour  donner  ce  titre  h ce  Prince , dans  une  Lettre  qu’ils 
lui  «écrivirent,  comme  on  peut  le  voir  dans  Josephs 
sintiij.  L.  XII.  7.  Vid.  Vaiuani  Hifl.  Regitm  Sjrri4  * 

• P- *94-3 

( i ) Daniel  XI.  U. 

^pnd  Athinæum  V.  p.  I9J. 

(l)  yfpud  Athen.  X.  p,‘  4j8. 

[m)  Lib.  XLI.  15. 

Ç»)  L/t  Exccrft.  Vaieeu  p.  J04. 
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ces  rencontres  il  beuvoit  fou-vent  avec  Ann.  175. 
■des  étrangers  de  la  plus  balle  condition  : avant  J-, c> 
que  quand  il  apprenoit  qu  il  y avoit  quel-  phuom.  <j. 
que  partie  de  plaifir  faite  par  des  jeunes 
gens , comme  un  fellin , une  collation  , 
ou  quelqu’autre  forte  de  diverti  lié  ment, 
il  y venoit,fans  rien  dire, faire  le  fou, chan- 
ter & boire  avec  eux  fans  aucun  égard  à 
la  bienféance , & au  refped  du  Diadème 
qu’il  portoit  ; &>qu’on  étoit  fi  furpris  & 
fi  fâché  de'ces  fortes  devilites,  qu’il  étoit 
arrivé,  qu’en  le  voyant  venir,  plufieurs 
perfonnes  de  la  compagnie  s’étoient  dé- 
robées. Quelquefois  il  lui  prenoit  fantai- 
fie  de  quitter  les  habits  Royaux , de  met- 
tre une  robe  à la  Romaine,  & d’aller  par 
la  Ville  dans  cet  équipage  de  rue  en  rue, 
comme  il  l’avoit  vu  pratiquera  Rome 
aux  Elections  pour  laMagillrature , de- 
mander les  futfrages  des  Citoyens , en 
donnant  la  main  à l’un,  & en  embralfant 
un  autre  ; & de  fe  mettre  fur  les  rangs , 
tantôt  pour  la  charge  d’ Edile  , tantôt 
pour  celle  de  T ribun.  Quand  il  avoit  été 
élu  , il  fe  faifoit  apporter  la  Chaife  Cu- 
rule  , & s’y  plaçant , entendoit  les  petits 
procès  qui  lurvenoient  pour  des  contrats 
de  vente  & des  affaires  du  marché, & pro- 
nonçoit  fa  Sentence  avec  une  attention 
une  gravité  aulfi  grande  que  s’il  fe  fût 
agi  des  affaires  de  la  derniere  importan- 

' ' * 'i  jL  • 
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ce.  On  die  auffi  ( 0 ) qu’il  étoit  fort  adon- 
né à l’yvrognerie  ; qu’il  dépenfoit  une 
grande  partie  de  fon  revenu  en  débau- 
.ches  ; & que , quand  le  vin  lui  étoit  mon- 
té à la  tête  , il  alloit  Souvent  courir  les 
jues  en  jettant  l’argent  à poignées  par- 
mi la  .canaille , & criant  attrape  qui  peut. 
D’autres  fois  il  fortuit  avec  une  couron- 
ne de  rofes , & une  robe  à la  Romaine , 
& marchoitfeul  dans  ft.  rue  ; & fi  quel- 
qu’un s’avifoit  de  le  fuivre , il  avoit  tou- 
jours , dans  ces  occafions  , fous  fa  robe  , 
provifion  de  prierres  qu’il  leur  jettoit.  11 
.alloit  auffi  fouvent  fe  baigner  aux  bains 
publics  ayec  le  commun  peuple,  & y fai- 
foit  des  extravagances  qui  le  faifoient 
pnéprifer  de  tous  ceux  qui  le  voyoient. 

Cette  étrange  & ridicule  conduite  en 
fàifoit  juger  allez  diverlément.  { p)  Les 
<uns  le  regardoient  comme  un  fot , d'au- 
tres comme  un  fou;  & ces  derniers  écoient 
Je  plus  grand  nombre  : auffi,  au  lieu  d’E- 
pipbane  , ils  l’appelloient  ordinairement 
f q ) Epmane  ou  le  fou.  » 

( r)  Saint  Jérôme  dit  auffi  'de  lui , qu’il 
(étoit  fort  débauché  pour  les  femmes , Sç 
qu’il  avoit  fouvent  deshonoré  la  pourpre 

{*)  ATHEN*US  X.  p.  458. 

(f)  Diodor.  S:cul.  in  Exctrft,  Yalesii  p.  jc$« 
^THEN.  V.  J>.  195. 

(j)  Athlw.  -ibid. 

y)  h>  Ctmtnent,  ni  Dna.  XI. 
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par  Ton  infâme  luxure  : qu’il  étoit  fou-  Ann.  vi- 
vent dans  la  compagnie  la  plus  décriée  de  p*a“0^ ■ 
F un  &-  de  l’autre  fexe  : qu’il  poulfoit  l’in-  pîulom.  6t> 
famie  jufqu’à  fatisfaire  en  public  fes  paf- 
fions  , & à fairo  gloire  de  fes  débauches» 

On  rapporte  encore  que , de  deux  de  fes 
infâmes  mignons  , (s)  Timarchus  & 

. Heraclide , deux  freres , il  fit  le  premier- 
Gouverneur  de  Babylonie,  & l’autre  fon 
' Tréforier  , & qu’il  fe  laifloit  conduire  & 
gouverner  prefque  en  tout  par  ces  deux 
Itiifé  râbles. 

Enfin  ( t ) une  fois  qu’il  donnoit,  à 
Daphné  près  d’Antioche , des  jeux  & des 
fpeûacles , qui  coûtèrent  des  fomrnes  in> 
menfes  , dont  l’occafion  étoit  déjà  fort 
bizarre,  & où  il  avoit  invité  & attiré  un> 
nombre  prodigieux  d’étrangers  , auffi- 
bien  que  defesfujets  ; il  y fit  desextrava- 

Î tances  inouies,  & fefit  regarder  par  tous1 
es  affiliants  comme  l’homme  du  monde' 
le  plus  ridicule  & le  plus  fou.  Toute  cette 
conduite  fait  voir  évidemment  que  c’é- 
toit  un  homme  meprifable  & fans  honneur  : 
quand  il  n’auroit  pas  ajouté  à tout  ceci 
le  crime  deperfécuter  le  Peuple  de  Dieu 

(s)  On  croit  que  ce  font  les  mêmes  qui  font  nomftié* 
dans  A'thene’e  p.  448.  Arifte  & Themifon  ; quoiqu’il 
femble  que  dans  ce  palTage  l’Auteur  parle  d’Antiochus 
le  Grand , & non  pas  d’Antiochus  Epiphane. 

(t)  PbiYB.  apHj  Athem.  V.  p,  194.  & X.  p,  439;. 

P-ocor,  Sicut,  in  Exc.  V lle  ui  p.  320. 

* T •••■ 
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en  Judée  & à Jérufalem,  comme  nous 
verrons  qu’il  fie  dans  la  fuite. 

A peine  Antiochus  étoit-il  bien-établi 
fur  le  trône  , que  Jafon  , frerp  d’Onias  , 
ayant  formé  le  deffein  de  fupplanter  fon 
frere  ; ( « ) il  fit  offrir  fécretement  à ce 
Prince  CCCLX.  talents , outre  LXXX. 
autres  pour  un  autre  article  , pour  le 
mettre  en  poflèflion  de  la  charge  de  Sou- 
verain Sacrificateur.  Sa  négociation  réuf- 
fit  : Onias  fut  dépofé , & Jafon  eut  fa 
charge.  Il  obtint  au ffi  qu’on  feroit  venir 
Onias  à Antioche  , & qu’on  l’y  retien- 
droit.  Onias  (*)  étoitfi  refpeété  & fi  gé- 
néralement effimé  à Jérufalem  & dans 
toute  la  Judée  pour  fa  grande  piété  & fa 
juftice  , que  l’Üfurpateur  craignit  avec 
xaifon  , qu’il  n’auroit  gueres.  d’auto  rite 
dans  fa  nouvelle  dignité , tant  qu’un  hom- 
me d’un  fi  grand  mérite , à qui  il  l’avoic 
injuftement  ravie,  feroit  à Jérufalem.  Il 
le  fit  donc  éloigner  par  ordre  du  Roi;  [y  ) 
& on  le  retint  à Antioche  jufqu  a ce  qu’on 
fe  défit  de  lui , comme  on  le  verra  en  fon 
lieu. 

Le  tréfor  publie  étoit  fi  épuifé  par  De 
tribut  de  douze  années  qu’on  avoir  payé 
aux  Romains  ; & Antiochus  fe  trouvoit 


(«)  II.  WlMCAt.  IV.  8.  Joseph.  Ji  Maccab,  c.  4, 
(*)  II.  Muctb.  III.  I IV.  57. 

(7)  II,  Maecab.  IV.  33.  3.3, 
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fi  pauvre  à fon  avènement  à la  Couronne,  aiw  .'ift, 
qu’il  fut  charmé  de  la  propofition  que  lui  ^v  ,nt  J-  V' 

J r . T r O -I  • r r l • , Ptolomi’r 

ht  faire  Jalon  , & il  auroit  fort  louhaite  phuom,** 
qu’on  lui  en  eût  fait  beaucoup  de  fem- 
blables.  Jafon  s’apperçut  ailement  do 
cette  avidité,  (z.)  6c  propofa  d’avancer 
au  Roi  encore  CL.  talents,  fi  on  vouloir 
lui  permettre  d’établir  un  Gymnafe , 6c 
une  efpece  d;  Académie  à Jérufalem  r 
pour  y élever^la  jeunelfe , comme  on  le 
faifoit  en  Grece , & lui  accorder  le  pou-- 
voir  cfe  donner  à qui  il  voudroit  des  habi- 
tants de  Jérufalem  la  Bourgeoilie  d’An- 
tioche. Cette  propofition  fut  aulîLbiei* 
reçue  que  la  première.  On  lui  accorda 
l’un  6c  l’autre.  11  le  flatoic  par  là  de  fc 
faire  un  parti  fort  fupérieur  a celui  d’O- 
nias , 6c  il  y réullît  effectivement.  Il  y 
avoit  en  ce  tems-là  , parmi  les  Juifs  , 
quantité  de  gens  entêtés  des  maniérés  des 
Grecs  , qui  étoient  fort  à lg  mode  par 
tout."  Ces  gens  là  furent  charmés  d’avoiv 
un  Gymnafe,  pour  y faire  leurs  exercices. 

Comme  la  Bourgeoilie  d’Antioche  don- 
noit  des  Privilèges  confidérables  pen- 
dant que  les  Rois  de  Syrie  de  race  Ma- 
cédonienne furent  dans  un  état  florilîant , 
il  engagea  aulîi  beaucoup  de  gens  dans 
fes  intérêts  en  la  leur  procurant.  Ainlt 

(*;  II.  Maccat.  IV.  8.  & 9. 

I iiij 
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Ann.  175.  (a)  il  abolit  le  gouvernement  légitime, 
avant  J.  c.  & introduifit  des  coutumes  directement 

Ptoioml’e  . . , T . . » _ . 

f hilom.  6.  contraires  a la  Loi , en  attirant  a Ion  Aca- 
démie les  enfants  des  principaux  de  la 
Nation  des  Juifs  , & les  y élevant  à la 
Grecque.  Par  là  & par  plufieurs  autres 
nouveautés  qu’il  introduifit , il  engagea 
autant  de  gens  qu’il  put  à renoncer  à la 
Religion  & aux  coutumes  de  leurs  peres, 
8c  à lé  conformer  aux  maniérés,  aux  cou- 
tumes , 8c  à la  Religion  des  Païens.  De 
forte  que  lefervice  de  l’Autel  fut  bien- 
tôt négligé  , 8c  les  Prêtres  eux-mêmes , 
^ méprifant  le  Temple , abandonnèrent  le 
. culte  public  qu’ils  y dévoient  rendre  à 
Dieu  , pour  courir  aux  jeux  & prendre 
part  aux  divertifiêments  du  Gymnafe  «3c 
de  tout  ce  qui  s’y  faifoit  contre  les  Loix. 
Par  là  les  Privilèges  obtenus  , comme- 
une  faveur  finguliere  , de  Seleucus  Phi- 
lopator  , £ar  les  follicitations  de  Jean-, 
pere  d’Eupoleme  , qui  avoient  fait  juf- 
ques-là  la  fureté  de  l’obfervation  de  la 
* Loi  à Jérufalem  & dans  toute  la  Judée, 

tombèrent  d’eux-mêmes  ; & par  là  fe  ré- 
pandit parmi  les  Juifs  la  corruption  gé- 
nérale qui  leur  attira  une  des  plus  grandes 
calamités  qu’ait  jamais  fouflèrt  ce  Peuple, 
après  les  deux  terribles  deftrudions  du 
Temple  8c  de  la  Nation  , la  première 

(4)  II.  Mâccab.  IV.  10.  II.  U,  &c. 
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déjà  arrivée  fous  Nabucodonofor , & la  An< 
fécondé  qui  n’arriva  que  deux  cents  ans  avant  j.  c. 
après  fous  Titus.  L'ambition  de  ce  mé-  p^om.V.»- 
chant  homme  fut  la  caufe  de  tous  ces 
malheurs  ; car  pour  la  fatisfaiie , il  facrifia 
fa  Religion  & la  Patrie,  & trahit  l’une  & 
l’autre  pour  s’agrandir.  Pour  faire  en- 
core mieux  fa  cour  à ceux  dont  il  tenoic 
fa  fortune , il  changea  de  nom  aulîi-bien 
que  de  Religion;  &,(  b)  au  lieu  de  Je  fus, 
en  prenant  les  coutumes  des  Grecs , il 
prit  celui  de  Jafon  , & affèéta  en  tout  de 
• le  diftinguer  par  fon  zele  pour  toutes  les 
fuperflitions  aes  Païens. 

Ce  fut  dans  cette  vûe  que,  (r)  l’année 
fuivante  fe  rencontrant  être  une  de  celles  âV^,tnj‘.  cf 
où  l’on  célébroit  àTyr  les  jeux  (d)  Quin-  rto-ü-n  v 
quennaux  d’ Hercule  le  Patron  du  pays , P'‘u0',,'  ’ • 
& Antiochus  s’y  étant  rendu  , Jalon  y 
envoya  quantité  de  Juifs  de  fon  parti , à 
qui  il  avoit  donné  la  Bourgeoifie  d’An- 
tioche , ( e ) pour  aflilter  à ce  fpeétacle , 

' (b)  Joseph.  XII-.  6.' 

. (c)  II.  Mtsccub.  IV.  18.  & 19. 

\d)  Ces  Jeux  Quinquennaux  de  Tyt  furent  établis  à 
l'imitation  de  ceux  de  Gtece  qu'on  appelloit 
On  les  appelle  Quinquennaux , parce  qu’on  les  célébroit 
tous  les  cinq  ans,  c'eft  à-dire,  au  bout  de  quatre;  ca»  > 
d un  Jeu  Olympique  à l’autre  il  n’y  avoit  que  quatre 
ans.  * [ C’eft  une  manière  de  parler  établie  pat  l'ulage 
contre  la  raifon  ;■  comme  en  François  nous  difons  huit 
jours  pouf  fept , & fievrt  quarte  , &c,  ] 

Ce)  Dans  l’Original  ils-  font  appelés,  Qivçès  * 
qui  ne  veut  pas  dire  Amplement  Sftflutturs  ; mais  des  * 

Députés  envoyés  par  une  Ville  ou  un  btat  pour  affilier  c 

1 =/• 
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Ann.  174  & y offrir  de  fa  part  (/)  trois  mille  trois 
PToloMt»*'  cents  drachmes  qui  dévoient  être  era- 
Phuom.  7.  ployées  à des  facrifices  pour  cette  Divi- 
nité. Les  gens  qu’il  avoir  chargésde  cette 
fomme , appréhendant  de  fe  rendre  par  là 
eux-mêmes  coupables  d’idolâtrie , don- 

en  fon  nom  à une  Cérémonie  facrée,  & participer  an 
Culte  qui  s’y  rend  à une  Divinité  dans  quejqu’occailon 
folemnelle. 

(/)  Dans  la  Verlion  Angloife  [&  dans  le  françois] 
de  ce  Paflage  des  Maccabées  , il  y a 100  drachmes;  & 
c’eft  auiîi  la  leçon  des  imprimés  de  l’Original.  Mais  dans 
le  Manufcrit  d’ARUNDEL  il  y z,Ty<nu\tois  TÇicex-otriees, 
c’eft-à-dire  . trois  mille  trois  cents  , & c’eft  la  véritable, 
leçon.  Car  300  drachmes  ne  font  tout  au  plus  que  75' 
ficles  Juifs,  c’eft-à-dire , n liv.  fterling  & ç fchellins 
_ monnoye  d’Angleterre,  qui  eft  une  trop  petite  fomme 
pour  l’occafion  dont  il  s’agit.  [Vide  Usseru  Annales 
-A.M.  3830.]  Mais  il  fiut;  remarquer  que  le  Dieu  deTyr, 
à qui  on  envoyoie  cette  oblation  , eft  appellé  Hercule 
dans  ce  palfage  du  Livre  des  M accables , en  fuivant  la 
coutume  des  Grecs,  car  ce  n’étoit  pas  là  le  nom  que  les 
Tyriens  lui  donnoient.  Ils  l’appclloient  M elcarthns  , mot 
compofé  de  deux  mots  Phéniciens  M elec  & Kartb*  , dont 
k premier  lignifie  Roi , & le  fécond  Ville  ; de  forte  qu’il 
vouloit  dire  le  Roi  ou  le  Seigneur  de  la  Ville.  Les  Grecs 
trouvant  quelque  conform'té  entre  le  culte  de  ce  Dieu  à 
Tyr , & celui  qu’on  rendoit  à Hercule  ; crurent  que  c’étoit 
la  même  Divinité,  & ainfi  ils  donnèrent  au  Dieu  de  Tyr 
le  nom  d’Hercule,ou  Y Hercule  de  Tyr.  Il  y a beaucoup, 
d’apparence  que  ce  Dieu  eft  le  Baal  de  l’Ecriture , dont 
Jezabcl  apporta  le  Culte  deTyr  chez  les  Ifraëlites  ; car. 
de  Baalkjtriha  & M eleccharta  en  Phénicien  , l’un  lignifie 
le  Roi  Sc  l’autre  le  Seigneur  de  la  Ville.  Et  comme  dans  V- 
TEcriture  Baal  tout  feul  lignifie  ce  Dieu  de  Tyr,  Mr lech 
fe  trouve  aufli lignifier  feullemêmc  Dieu.  Car  Hesycjuus 
dit  Maàncet  toi  'AfteeWsioto  M alic  , nom 

d' Hercule  chez,  les  si  iathuflens.  Et  les  Amathuliens 
étoient  une  Colonie  des  Tyriens  en  Cyprc.  Vide  San— 
choniat.  apudb  USEE.  deîrtep.  Evang.  I.  10.  Bocharti 
%balcg.  P.  II.  lib.  1.  34.  & lib.  17.  a.  SeidENVM  de  Diit 
Sjr.  L 6,  Sc  Euiikri  Mifcell.  III.  17, 
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nerent  l’argent  aux  Tyriens  pour  l’ufage 
de  leur  flote  ; & ainfi  le  compliment  im- 
pie de  cet  Apoftat , perdit  beaucoup  de 
ion  mérite  par  la  délicateilè  de  confidence 
de  ceux  qu’il  en  avoit  chargés. 

En  Egypte  (g  ) depuis  la  mort  de  Pto-  Ann.  v 
lomée  Epiphane , Cléopâtre  fa  veuve , »vantJ>  c- 
iœur  d Antiochus  Epiphane  , avoit  pris  pHuom.  8. 
la  régence  & la  Tutele  du  jeune  Roi 
fon  fils , & s’en  étoit  acquittée  avec  beau- 
coup de  foin  & de  prudence.  Mais  étantr 
morte  cette  année  , la  Régence  tombai 
entre  les  mains  de  Lennée,  grand  Sei- 
gneur du  pays  ; & l’éducation  du  Roi 
fut  commife  à Eulée  Eunuque.  Dès  qu’ils 
furent  en  charge  , ils  firent  demander  la 
Célé-Syrie  & la  Paleftine  à Antiochus 
Epiphane  ; ( h ) demande  qui  fut  bien- tôt 
après  la  fource  de  la  guerre  entre  les  deux 
Couronnes.  Cléopâtre  , qui  étoit  mere 
d’un  de  ces  Rois  & fœur  de  l’autre , avoit 
empêché , tant  quelle  avoit  vécu  , qu’on- 
n’en  vînt  à une  rupture.La  nouvelle  Ré- 
gence n’eut  pas  les  mêmes  ménagements' 
pour  Antiochus,  & ne  fit  point  dediffi- 
**  culté  delui  demander  ce  qu’ils  croyoient 
xjui  appartenoit  «à  leur  maître.  Il  faut 
avouer  que  l’Egypte  avoit  toujours  été 
en  polfeffipn  de  la  Souveraineté  de  ces 

(g)  Hieronym.  in  Dan.  jfci.  *i. 

(J>)  PotYB.  Ltg*t.  LXXXII.  p.  1*59. 

In 
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Ann  173  Provinces  depuis  le  premier  Ptolomée,, 
’ vant  j c.  jufnU’à  ce  qu’ Antiochus  le  Grand  les  ar- 
pmi0Mi  8,  racha  à Ptolomée  Epiphane  par  la  force , 
& les  lailïa  à fon  fils  Seleucus , fans  autre 
droit  que  celui  de  conquête.  De  celui-ci 
elles  avoicnr  pafle  à fon  frere  Antiochus. . 

Les  Egyptiens  , pour  foutenir  leurs 
prétentions , alléguoient , ( i ) que  , dans 
le  dernier  partage  de  T Empire  d’Ale- 
xandre , qui  fe  fit  entre  les  quatre  fuccef- 
feurs  qui  demeurèrent  maîtres  de  tout 
après  la  bataille  d’ipfus , ces  Provinces 
avoient  été  alignées  à Ptolomée  Soter  : 
que  lui  & fes  fuccefieurs  .à  la  Couronne 
d’Egypte  -,  en  avoient  toujours  joui  de- 
puis , jufqu’à  la  bataille  de  Panéas,qu’ An- 
tiochus le  Grand  les  leur  avoit  enlevées  : 
que  ce  Prince  étoit  convenu , en  donnant 
lafille  au  Roi  d’Egypte , de  lui  rendre  en 
même  tems  ces  Provinces  en  guife  de 
dot , & que  ç’avoit  été  le  principal  ar- 
ticle de  ce  mariage,  j Antiochus  ( i^)  nioit 
l’Un  & l’autre  de  ces  faits , & prétendoit?, 
qulaq  contraire , dans  le  partage  général 
qui  s’étoit  fait  de  l’Empire  d’Alexandre, 

- toute  la  Syrie,  y compris  laCélé-Syriq 
* & la  Paleftine  , avoient-  été  alfignées  à 

Seleucus  Nicator  ; & que  , par  confé- 
quent , elles  lui  appaxtenoient  comme  à 

. « (*)  POLYB.  L‘g*t.  tXXjl.  p. 

l-ÿ  P«IÏB.  Ligat,  iV»id,  & LXXXII.  p.  jaSo... 
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l'héritier  légitime  de  l’Empire  de  Syrie.  Ann.iyi'" 
Pour  l’article  du  mariage  , en  verm  dù-  p'T“ntovJIL^ 
quel  on  redemandoit  ces  Provinces  , il  Phicop.  4. 
foutenoit  que  c ’étoit  une  chimere.  Enfin 
après  avoir  ainfi  étalé  leurs  raifons  dfe  * 
part  & d’autre  fans  convenir  de  rien  , il 
falut  avoir  recours  aux  armes  pour  en  dé- 
cider. 

Ptoloméô  Philometor  entra  dans  fa 
quinzième  année , & fut  déclaré  majeur. 

(7)  On  fit  de  grands  préparatifs  à Ale- 
xandrie pour  là  folemnité  de  ( m ) fon  cou- 
ronnement , comme  on  le  pratiquoit  en 
Egypte.  Antiochus(«)  envoya  Apollcr- 
nius , un  des  plus  grands  Seignenrs  de  fa  ‘ 

Gour , avec  le  cara&ere  d’Ambafladeur 
pour  y aflîfter , & féliciter  de  fa  part  le 
jeune  Roi.  C’étoit  en  apparence  pour 
faire  honheurà fon  neveu,  quefe  fajfo/t 
cette  Ambaffade;  mais  le  vrai  motif  étort 
de  découvrir  le  deflein  de  cette  Cour  paT 
rapport  aux  Provinces  de  Célé-Syrie  & 
de  Palefiine,  & quelles  mefures  on  y pre- 
noit  fur  cette  affaire.  Dès  qu’il  apprit , au  1 

(l)  Polyb.  LXXVIII.p.  1*5»  II.  Maccat.  IV.  *l.« 

( m ) Les  Grecs  d’Alexandrie  appellent  cette  Cérémonie 
‘Ant»K>lT>}(’Ut  OU  f*lKtation  , parce  qu’on  lui  donnoit 
alors  pour  la  première  fois  le  nom  de  Roi  en  le  fatu.ent. 

L’Auteur  dn  fécond  Livre  des  Mauahées  l’appelle 
•x-fUT<>x.Xijriu  IV.  ïï.  Car  c'ctt  ainfi  qu’il  faut  lire  &quc 
le  porte  le  MS.  d’Alexandrie  , & non  pas  xçvnnlirtK 
comme  il  y a dans  les  imprimés, 

(»)  II.  Mdctdi,  JY,  n* 


Ann.  17J 
avant  J.  C. 
Ptolome’f 

Bhuom.  8. 


Ann.  171 
avant  J.  C. 
Piolome’e 
Bhilom.  y. 
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retour  d’Apollonius  , que  tout  fe  difpo^ 
foit  à la  guerre , il  alla  par  mer  à Joppe , 
vifita  la  frontière  d’Egypte,  5c  y. Et  faire 
tout  ce  qu-’il  faloit  pour  la  bien  défendre' 
contre  toutes  les  attaques  des  Egyptiens. 
En  faifant  fa  ronde  , il  palfa  par  Jérufa- 
lem.  Jalon  &•  toute  la  Ville  l’y  reçurent 
avec  beaucoup  de  magnificence  & une 
grande  pompe-;  mais  les  honneurs  qu’on 
lui  fit  ne  détournèrent  pas  les  malheurs' 
qu’il  fit  fouffrir  enfuite  à cette  Ville  & à 
toute  la  Nation  des  Juifs.  De  Jérufalem 
il  palTa  dans  la  Phénicie-,  & après  y avoir- 
mis  ordre  à tout,  il  revint  a Antioche. 

L’année  fuivante  ,Jafon  ( 0 ) envoya  fom 
frere  Ménélaiis  payer  le  tribut  au  Roi  & 
négocier  quelques  autres  affaires  impor- 
tantes. Mais  dans  l’audience  qu’on  lui 
donna , au  lieu  de  faire  ce  dont  il  s’étoit 
chargé  , ce  traître  fupplanta  fon  frere  , 
& obtint  fa  Charge.  Après  s 'être  infinué 
dans  l’efprit  de  ce  Prince , en  flatant  fa 
vanité,  par  une  pompeuf&defcription  de 
fa  puilfance  8c  de  l’éclat  de  fa  magnifi- 
cence , il  lui  demanda  adroitement  la 
Souveraine  Sacrificature , & lui  en  offrit 
trois  cents  talents  plus  que  fon  frere  n’en 
donnoit.  Cette  offre  fit  recevoir  fa  pro- 
pofition  avec  toute  la  facilité  qu’il  pou- 
voir fouhai  ter.  Jalon  fut  dépofé  après* 

(*)  II.  Uacut.  IV.  »J.  *4.  & *5.- 
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avoir  joui  ( p ) trois  ans  de  fa  Charge , & Ann.  1 7S;. 
elle  fut  donnée  à Ménélaiis.  pmoMt’s’ 

L’Auteur  du  fécond  Livre  des  Mac-  Philooi.  ÿt 
cabées  [q)  dit  que  ce  Ménélaiis  étoit 
frerede  Simon  le  Benjamite  de  la  famille* 
de  Tobie.  Mais  cela  ne  le  peut  pas  , car 
il  n’y  avoir  que  ceux  de  la  famille  d’ Aa- 


ron  qui  puflènt  être  admisà  cette  Charge: 
Jofephe  ed  plus  croyable  dans  cette  ren- 
contre r qui  (rj  die  pofitivement  qu’il 
étoit  frere  d’Omas&  de  Jafon , 6c  fils  de' 
Simon  IL  qui  avoit  été  Souverain  Sa- 
crificateur ; 6c  qu’il  fut  le  troifieme  de  fes 
fils  qui  parvint  à cette  Charge.  Son  pre- 
mier nom  étoit  Onias  , comme  celui  de 
fon  frere  aîné  ; mais-  entêté  , aufîî-biem 
que  Jafon , des  maniérés  des  Grecs , il  en 
prit  un  Grec  à fon  imitation , 6c  fe  fit  ap- 
peller  Ménélaiis.  Son  pere  6c  fon  frere 
aîné  avoientété  des  hommes  d’une  gran- 
de piété  ; il  aima  mieux  fuivre  l’exemple 
de  Jafon  que  le  leur,  [s]  Il  l’imita  dans 
fa  fourberie , dans  fa  mauvaife  vie , 6c 
dans  fon  apoftafie,  6c  porta  même  toutes 
ces  chofes  à de  plus  grands  excès  que  lui. 
Le  tour  qu’il  fit  à Jafon  , tout  pareil  àr 
celui  que  Jafon  avoit  fait  à Onias,  fut  une 


( f ) Ibid. 

($)  Ibid; 

(r)  Antiif.  XII.  6', 

(/jlli  Haciai.  IV,  5.  Jàsun,  jintrj,  XII;  ey 
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Ann:  17».  ju^e  puniti011  de  Providence  ; ma» 
avant  J.  C.  Ménélaiis  y paroît  encore  bien  plus  cri- 
Ph°to°m.E  y.  minel  que  luI  > puisqu’il  y ajouta  la  trahi- 
fon,  ayant,  lorl'qu’il  le  fit , la  confidence 
de  fon  frere  & le  cara&ere  d’Ambafla*- 
deur  de  fa  part , en  vertu  duquel  il  ob- 
tint auprès  ■du  Roi  l’accès  dont  il  fit  un  fi 
criminel  ufage. 

Dès  que  l’ordre,  qui  l’établifloit  dans 
la  charge  de  Souverain  Sacrificateur , fut 
expédié  à la  Cour  de  Syrie  , Ménélaiis 
fe  mit  en  chemin  & l’apporta  à Jérufa- 
lem.  Quoique  (r)  la  famille  desTobies  > 
qui  faifoit  un  parti  puilTant  dans  l’Etat  fe 
déclarât  pour  lui  ; celui  de  Jafon  fetrouva 
fi  fort , que  Ménélaiis  & fes  partifans 
furent  obligés  de  quitter  la  place.  Ils 
s’en  allèrent  à Antioche  déclarer  qu’ils 
renonçoient  aux  loix  & aux  coutumes  de 
leur  pays  ; qu’ils  embrafloient  la  Reli- 
gion du  Roi  & le  Culte  des  Grecs  ; & 
par  là  ils  gagnèrent  fi  bien  l’efprit  d’An- 
tiochus , qu’il  les  renvoya  avec  des  forces 
auxquelles  Jafon  ne  pouvoir  pas  faire 
tête.  11  fut  obligé  à fon  tour  de  fortir  de  ■ 
Jérufalem  , ( t ) & fe  retira  au  pays  dds 
Ammonites.  ■ . 

Ménélaiis  prit  pofleflion  de  fa  Charge  ’ 
fans  aucune  oppoîition  , & commença  à-*. 


( t ) Joseph,  ibid.' 

(t)  U;  atfv- 
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foire  tout  ce  à quoi  lui  & fon  parti  s’é-  Ann;  17*. 
toient  engagés  à Antioche.  Il  (as)  abjura *vant  l cr 
ouvertement  la  Loi  de  Mode , & em-  Phuo.ii. 
bralTa  la  Religion  des  Grecs  & toutes  Tes 
cérémonies  & les  ufages  ; & il  employa 
tout  fon  crédit  & toute  fon  autorité  à at- 
tirer tous  les  autres  dans  la  même  apof- 
tafie.  Ce  n’étoit  pas  par  aniour  pour  la 
Religion  Juive  qu’il  avoit  fouhaite  la  Sa- 
crificature , ni  dans  le  deflein  de  remplie 
les  devoirs  de  cette  Charge  : ce  qui  l’a- 
voit  fi  fort  fait  fouhaiter  à lui , & à Jafon 
avant  lui , & la  leur  avoit  fait  acheter  ft 
cher  , c’étoit  l’autorité  temporelle  qui  fe. 
trouvoit  attachée  à la  fpiritueile.  Alors , 
depuis  allez  long-tems,  les  Souverains 
Sacrificateurs  des  Juifs  avoient  eu  , pre- 
mièrement fous  les  Rois  de  Perle,  & en- 
fuite  fous  les  Macédoniens,  lafouveraine 
autorité  pour  le  temporel  fur  cette  Na- 
tion. Cette  autorité  temporelle  émanoit, 
fans  aucune  difficulté,  de  celle  du  Roi  , 
ce  qui  avoit  donné  occafion  aux  Princes 
«de  difpofer  de  l’une  & de  l’autre  , quoi- 
que la  Prêtrife,  ou  la  Sacrificature  , ne- 
relevât  pas  proprement  d’eux  , mais  de 
Dieu  même  , de  qui  elle  droit  immédia- 
tement fon  autorité.  C’efi;  la  même  choie- 
parmi  les  Chrétiens.  Les  Evêques  , par 
exemple , qui  font  l’ordre  le  plus  éleve  de* 

(*,'  Joseph.  sinti%.  XII.  fi. . 
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Ann.  171.  la  Prêtrife,  outre  l’emploi  eccléfiaftique 
avant  j.  c.  qui  n’émane  que  de  J es us-Christ,  ont, 
VuLvm.  y.  dans  les  Ltats  Chrétiens , comme  parmi 
nous  en  Angleterre , un  bénéfice  tempo- 
rel attaché  à leur  dignité , qui  font  les  re- 
venus de  leur  Evêché , & quelques  bran- 
ches de  l’autorité  temporelle , comme  la 
ratification  des  teflaments , le  jugement 
des  procès  pour  les  diurnes , les  adlions 
diffamatoires  , & autres  pareilles.  Tous 
ees  derniers  privilèges  relevent  fans  doute 
de  l’Etat , de  qui  ils  les  tiennent  ; mais  les 

Premiers  n’en  relevent  pas.  Si  on  faifoit 
ien  attention  à cette  diftindlion , on  ver- 
roit  bientôt  tomber  les  idées  Eraflienes  y 
qui  font  aujourd’hui  fi  communes  parmi 
nous.  C’efl  faute  de  faire  cette  attention 
que  tant  de  gens  concluent,  de  ce  qu’il  y 
a plufieurs  branches  de  l’autorité  épifco- 
pale  qui  lui  viennent  de  l’Etat,  que  donc 
tout  le  refie  en  vient  auffi.  Au  lieu  que  r 
s’ils  examinoient  bien  la  chofe , ils  ver- 
roient , qu’outre  le  pouvoir  temporel  <5c 
les  revenus  temporels  , attachés  à la  di- 
gnité épifcopale, il  y a encore  un  pou- 
voir çocléfiaftique  ou  fpirituel , qui  ne 
vient  que  de  Jefus-Chrift  feul.  La  même 
diflindlion  peut  encore  fervir  à terminer 
une  autre  queffion  qui  a fait  beaucoup  de 
bruit  ici , fous  le  régné  du  feu  Roi  Guil- 
laume III.  touchant  l’ A&c  duParlement 
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iquî  ôta  les  Evêchés  à ceux  des  Evêques  ^nn.  17*. 
qui  refufoient  de  prêter  les  ferments  à Sa avant  J-  ,c* 
Majeflé.  On  pretendoit  que  le  Parle-  rhUom!'^- 
ment  ne  pouvoir  pas  ôter  un  Evêché  à 
un  Evêque.  Il  eu  vrai  qu’il  ne  peut  pas 
lui  ôter  la  Charge  fpirituelle  ; mais  il  efl 
faux  qu’il  n’ait  pas  le  droit  de  lui  ôter  le 
* bénéfice  & les  autres  avantages  , & le 
pouvoir  qui  y ont  été  attachés.  L’Evêque 
reçoit  tout  cela  de  l’Etat,  & l’Etat  peut 
les  lui  ôter , quand  il  y en  a un  jufte  fujet. 

C’efl  tout  ce  qu’a  fait  cet  aéledu  Parle- 
ment. Les  Evêques  , à qui  il  ôta  leurs 
Evêchés, ne  ceflerent  pas  pour  cela  d’être 
Evêques;ils  l’étoient  encore  après  l’Aéle, 
autant  qu’ils  l’enflent  jamais  été , de  l’E- 
glife  Univerfelle  , & conferverent  leur  • 
emploi  fpirituel  dans  tout  fon  entier. 

Après  avoir  obtenu  la  Souveraine  Sa-  av^n""*  £7>: 
crificature  , Ménélaüs  ( x ) ne  fongea  pas  ptolome’e 
feulement  à payer  la  fomme  dont  il  l’a-  phllonu 10* 
voit  achetée.  Le  Roi  demanda  fon  ar- 
gent à Soflrate  Gouverneur  du  Château 
de  Jérufalem , qui  étoit  aufli  fon  Rece- 
veur Général  en  Judée  ; & Soflrate  le 
demanda  à Ménélaüs.  L’argent  ne  ve- 
nant point , ils  eurent  tous  deux  ordre  de 
venir  à Antioche  rendre  raifon  de  leur 
conduite.  En  y arrivant  ils  apprirent  que 
le  Roi  en  étoit  parti  pour  arrêter  unfotu- 

(»)  IL  Maccat.  IV.  17.  & *8, 
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Ann.  171.  levementqui  Te  faifoic  contre  lui  à Mallus 
avant  j.  c.  & à Tarfe  en  Cilicie.  On  avoit  aiïiené  à 
HHuom,  10.  Antiochis , concubine  du  Roi , le  revenu 
de  ces  deux  Villes  pour  Ton  entretien. 
Les  habitants  , indignés  de  l’affront  qu’on 
leurfaifoit,  ou  peut-être  même  éptiifés 
par  les  vexations  de  cette  méchante  fem- 
me , s’étoient  foulevés.  Antiochus  y étoit 
allé  en  diligence  pour  les  ramener , & 
avoit  laiffe  le  Gouvernement  en  fon  ab- 
fence  à Andronique , homme  de  la  pre- 
mière qualité.  Ménélaiis  profita  du  tems 
que  lui  donna  cette  circonftance , pour 
faire  au  Roi,  à fon  retour,  la  fomme 
qu’il  lui  devoit..  ( y)  Il  Attirer  du  Temple' 
par  Lyfimachus , qu’il  avoit  laiffe  à Jé- 
. rufalem  comme  fon  Vicaire  GénéraL, 
quantité  de  vafes  d’or , & les  fit  vendre  à 
Tyr  & dans  lesVilles  voifines.  Lafomme 
fut  allez  confidérable  pour  lui- fournir  de 
quoi  payer  le  Roi , & gagner  même  Am- 
dronique  & d’autres  courtifans  dont  il 
avoit  befoin  pour  fe  bien  remettre  dans 
l’efprit  du  Roi. 

(i.)  Onias , qui  étoit  relégué-  à- An* 

• tioche , apprit  ce  facrilége , & en  fit  de 
grands  reproches  à Ménélaiis  , qui  ne 
pouvant  les  fouffrir , & réfolu  de  s’en  ven- 
ger , s’adreffa  à Andronique  <Sc  l’enga^ 

( 'y ) II.  Mjtcc.ib.  IV.  jï.  39. 

(ïj  II.  AUcctb.  IV.  J3-  î4. 
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g;ea  à fe  défaire  d'Onias.  Celui-ci  eut  Ann.  i?j. 
avis  de  ce  qui  fe  tramoit  contre  lui  ,ôc  j”0Rtu^  ^ 
prit  le  parti  de  fe  réfugier  dans  l’azile  de  phjlooi.  10. 
Daphné  , pour  s’y  mettre  à couvert  de 
leurs  complots.  Andronique,  (a)  à force 
de  belles  promeflès  , l’en  fit  fortir  , 6c  le 
fit  auffi-tôt  mourir  j pour  gagner  l’argent 
que  Ménélaiis  lui  avoit  promis.  Onias 
s ’étoit  fi  bien  conduit  à Antioche  , qu’il 
s’y  étoit  fait  aimer  & eftimer  générale- 
ment de  tout  le  monde  ,'tant  Grecs  que 
Juifs.  Auffi  fe  joignirent  - ils  tous  par 
l’horreur  qu’ils  eurent  de  ce  malfacre , ,6c 
(b)  préfenterent  une  Requête  au  Roi , à 
Ton  retour , contre  Andronique.  On  lui 
fit  fon  procès , Ton  -crime  fut  prouvé  , 6c 
Antiochus  (c)  le  condamna  à être  mené, 
avec  toutes  fortes  de  marques  d’infamie  , 
à l’endroit  où  il  avoit  commis  fon  crime, 

Sc  à y être  exécuté  de  la  maniéré  qu’il 
l’avoit  mérité.  Tout  méchant  6c  tyran 
qu’êtoit  Antiochus , il  fut  touché  de  la 
mort  indigne  d’un  fi  honnête  homme , 6c 
regretta  fa  perte  ; 6c  dans  la  jurtice  qu’il 
en  fit , il  entra  autant  de  refièntiment  de 
la  part  qu’en  pouyoient  avoir  ceux  qui 
avoient  entrepris  l’affaire. 

Cet  Onias  ayoit  été , pendant  vingt  6c 

(s'  TI.  Mttccub.  ibid. 

Jb)  II..  Muccab.  IV.  3 5.  J S, 
ÿ)  Ibid,  vf.  37.  38, 
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àvanc  J.  C. 
Ptoi.ome’e 
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quatre  ans , Souverain  SacriHcateur.  Eu- 
lebe , qui  marque  le  tems  que  tous  les 
autres  avoient  pofledé  cette  Charge  de- 

Suis  la  captivité  de  Babylone  , n’a  point 
u tout  parlé  du  tems  de  celui-ci.  Mais 
la  Chronique  d’Alexandrie  (d  ) lui  donne 
XXIV.  ans  qu’elle  fait  aller  fans  doute 
jufqu  à fa  mort.  Cette  Chronique , dans 
le  calcul  des  années  de  chaque  Pontifi- 
cat, depuis  le  tems  dont  je  viens  de  parler 
jufques  à la  mort  d’Onias, s’accorde  beau- 
coup mieux  avec  l’Ecriture  & avec  Jo- 
fepne , que  ne  font  Africanus  & Eufebe. 
C’efl  pour  cela  que  j’ai  mieux  aimé  la 
fuivre  que  les  deux  autres  , excepté  l’ar- 
ticle du  Pontificat  de  Simon  le  Julie  ; car, 
au  lieu  que  la  Chronique  lui  donne  qua- 
torze ans , Eufebe  ne  lui  en  donne  que 
neuf.  J’ai  mieux  aimé  fuivre  en  cete  n- 
droit  Eufebe  , pour  ne  pas  mettre  tant 
de  diltance  entre  la  derniere  année  du 
Pontificat  de  Manaflé  & la  mort  de  fon 

(d)  Cette  Chronique  a paflé  premièrement  fous  le 
nom  de  Fafli  Siculi  , parce  qu’elle  fut  trouvée  dans  une 
vieille  Bibliothèque  en  Sicile,  & de  là  tranfportée  à 
Rome,  où  Sigosius  & Onufrius  s’en  fervirent  & la 
citèrent  fous  le  nom  que  je  viens  de  dire.  Mais  Sïl- 
bu  cl  en  avant  trouvé  un  autre  exemplaire,  en  fit  pré- 
fent  à Hoeschelius  qui  le  donna  à la  Bibliothèque 
d'Augsbourg  R\der  , jéfuite  , a publié  ce  dernier  avec 
une  Vcrfion  Latine  en  1624.  fous  le  titre  de  Chmnicon 
AUxandrtnum.  Il  y donna  ce  titre , parce  que  le  MS. 
d'où  il  a fait  fon  édition  a une  petite  Préface  qui  porte 
Je  nom  de  i terre  iatri arche  d' Alexandrie,  [ Vide  ïa-_ 
fi  a ici  1 Libltttk,  Gnu,  Tom,  VI.  p.  14a, 
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pere.  En  donnant,  avec  la  Chronique,  Ann.  171. 
quatorze  ans'  à Simon  le  J ufte , la  mort  J-  Ç- 
de  Manafle  fe  trouvera  tomber  foixante  phîiom.  ia, 1 
& feize  ans  après  la  mort  de  Jadduah 
fon  pere , & par  conféquent  il  faudra  , 
qu’il  ait  vécu  pour  le  moins  près  de  cent 
ans.  Plus  donc  on  peut  retrancher  d’un 
fi  grand  âge , plus  on  approchera  de  la 
probabilité  ; & il  n’y  a pas  moyen  d’en 
retrancher  autrement , fans  s’écarter  de 
ces  deux  Auteurs , qui  font  les  feuls  à qui 
on  peut  avoir  ici  recours  : car  toutes  les 
années  des  autres  Pontificats , depuis  la 
mort  de  Jadduah  jufqu  a celle  de  Ma- 
nalféjfont  ou  les  mêmes, ou  plus  grandes, 
que  celles  de  la  Chronique  ; & ainfi  il  n’y 
a aucun  article  où  l’on  puifTe  les  dimi- 
nuer , fans  donner  atteinte  à l’autorité  de 
ces  deux  Auteurs.  Autrement  la  der- 
nière année  d’Onias  delcendroit  plus  bas* 
que  l’Hiftoire  de  Jofephe  ou  celle  des 
Maccabées  ne  le  permettent.  Depuis  la 
mort  d’Onias,  les  Pontificats  qui  fuivent 
feront  pris  des  Livres  des  Maccabées  ; & 
lorfqu’ils  viennent  à nous  manquer , Jo- 
lèphe,qui  les  a marqués  jufqu’à  la  fin  , 
doit  fervirde  guide. 

Pendant  ce  tems-làil  y eut  une  grande 
émeute  à Jérufalenqàl’occafion  des  vafes 
d’or  que  l’on  droit  du  Temple  par  ordre 
de  MénélaUs.  En  partant  pour  Antioche 
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avant  J.  C. 

l'TOlOML'E 

llùlom,  io. 
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(e)  il  avoir  laiffé  pour  fon  Subllitut  Ly- . 
limaclius , un  autre  de  fies  freres  qui  ne 
valoic  pas  mieux  que  lui.  Ce  fut  lui  qui 
.(/)  fit  emporter  ces  vafesfacrés  que  Mé- 
nélaiis  fit  Vendre  àTyr  & ailleurs , pour 
faire  l’argent  dont  il  avoit  befoin.  Quand 
la  chofe  (g)  vint  à éclater , la  populace 
indignée  s’attroupa  contre  Lyfimachus. 
Lui , de  fon  côté , pour  fe  défendre , ra- 
mafla  près  de  trois  mille  hommes  de  fon 
parti , dontTyrannus,vieuxSold«it,eut  le 
commandement.  La  populace  les  vint 
charger  avec  tant  de  furie , qu’après  avoir 
tué  ou  bielle  la  plupart  de  fon  monde , ils 
écartèrent  le  refte  & fe  firent  jour  jufqu’à 
Lyfimachus  , l’aflommerent  auprès  de 
la  Tréforerie  dans  l’enceinte  du  Tem- 


ple , & punirent  ainfi , pour  cette  fois , le 
facrilége  qui  venoit  de  fe  commettre. 

. Antiochus , qui , depuis  ( h ) le  retour 
d’Apollonius  de  la  Cour  d’Egypte , s’é- 
toit  toujours  préparé  à la  guerre,  dont 
il  voyoit  bien  qu’il  étoit  menacé  de  la  part 
de  Ptolomée  pour  la  Célé-Syrie  & la 
Paleftine , fe  trouvant  enfin  en  état  de  la 
commencer , xéfolut  de  ne  la  pas  attea- 


(e)  II.  Maccat.  IV.  29.  ■ 

(f)  Ibid. 

. (g)  Ibid.  vf.  40,41 , 4*. 

(h)  Livius  XLII.  29.  PoLYB.  Légat.  LXXI.  p.  1238. 
Justin.  XXXIV.  2.  D101».  Sic.  Légat.  XVIII,  Joseph.  . 
Anii<\.  XII.  6,  Hxeuon.  in  Dan,  XI.  22. 
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•dre  dans  fes  Etats , & de  la  porter  lui-  Ann.  171; 
même  dans  ceux  de  Ton  ennemi.  Il  crut  avant  J-Ç: 

, .r  . , , PTOLOMf*fe 

pouvoir  mepruer  impunément  la  jeu-  rhiiom.  10. 
neflè  de  Ptolomée,  & la  foibleffe  des 
Minières  entre  les  mains  de  qui  il  étoit 
tombé  : que  les  Romains , fous  la  pro- 
tection de  qui  l’Egypte  s’étoit  mife , 
avoient  trop  d’affaires  fur  les  bras  pour 
lui  donner  au  fecours  ; & que  la  guerre , 
qu’ils  avoient  avec  Perfée  Roi  de  Macé- 
doine, ne  leur  en  lailferoit  pas  le  loifir: 
enfin  que  la  conjoncture  étoit  très-favo- 
rable pour  décider  la  querelle  qu’il  avoic 
avec  PEgypte  au  fujet  de  ces  Provinces. 
Cependant,  pour  gardèr  quelques  me- 
fures  avec  les  Romains,  (»)  il  envoya  re- 
préfenter  auSénat,par  des  Ambafladeurs, 
ion  droit  for  les  Provinces  de  Célé-Sy- 
rie  & de  Paleftine , dont  il  étoit  actuelle- 
ment en  poffèffîon , & l’obligation  où  il 
fe  trouvait  d’entrer  en  guerre  pour  le 
foutenir  : & en  même  tems  il  fe  mit  à la 
tête  de  fon  armée , & marcha  vers  la 
frontière  d’Egypte,  [k)  L’armée  de  Pto- 
lomée & la  fienne  fe  joignirent  entre  le 
mont  Cafius  & Pelufe  ; & l’on  en  vint  à 
une  bataille"  où  Antiochus  remporta  la 
victoire , dont  il  profita  fi  bien  qu’il  mit 


(*)  Polybius  Légat. 
Légat.  XVIII. 

{Je)  Hierosym,  ibid, 

T me  IV \ 


LXXXI.  ibid.  Diod.  Sicui. 
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t nn.  i-i  la  frontière  en  état  de  fiervir  de  barrière , 
>Viiÿ  J.  c.  & d’arrêter  tous  les  efforts  que  pourroit 
10.  faire  l’Egypte  pour  regagner  ces  Pro- 
vinces. Enfuite  , fans  entreprendre  autre 
che'é  cette  année,  il  retourna  à T'yr,  & 
il  mit  fon  armée  en  quaxtier  d’hiver  dans 
les  places  voifincs. 

Ann  ,70>  ' .Pendant  le  féjour  qu'il  y fit  (/)  trois 
fi-  i.ic  ; c.  Députés  du  Sanhédrin  vinrent  lui  faire 
K:- -n!io.  leurs  plaintes  du  Sacrilège  de  Ménélaiis, 
& des  defordres  qu’avoit  caufés  à Jéru- 
falem  fon  Vicaire  Lylimachus.  Ils  le 
convainquirent  devant  le  Roi  de  tout  ce 
dont  jis  l’avoient  accufé.  Ménélaiis  , 
voyant  qu’il étoit  perdu,  & qu’on  alloit 
prononcer  fa  fcntence , gagna , par  une 
-grofle  fomme  d’argent,  Ptolomée  Ma- 
.cron  , fils  de  Dorymane  , qui  tira  le  Roi 
,à  quartier  & le  tourna  fi  bien , qu’au  lieu 
de  condamner  Ménélaiis , comme  c’étoit 
fon  dcflfein  , non-feulement  il  prononça 
fon  abfolutiorr , mais  il  fit  même  mourir 
les  trois  Députés  comme.de  faux  accu- 
sateurs : injuftice  fi  criante  & fivifiblc, 
que  les  Tyriens  en  eurent  pitié,  & les 

« firent  enterrer  honorablement. 

Ce  Ptolomée  Macron , (;»)  ayant  été 
autrefois  Gouverneur  de  l’Ifie  deCipre, 
fous  le  Roi  Ptolomée  Pliiloxnetor , avoic 

* . • V A 

£1)  II.  Mtccab.  IV.  44-5O. 

• <n)  ViUlSll  Exarp.  tx  VoiKB.  p. 
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retenu , pendant  fa  minorité , tous  les  Ann.  170, 
revenus  du  pays  entre  fes  mains , & n’a-  *'^nt  J-  Ç* 
voit  jamais  voulu  les  payer  aux  Minières  Phiiom.  10, 
qui  les  avoient  demandés  avec  toutes  les 
inflances  poffibles  ; mais,  au  Couronne- 
ment du  Roi , il  avoir  apporté  le  tout  à 
Alexandrie , & l’avoit  nus  dans  les  cof-i 
fres  du  Roi.  U ne  fortune  fi  confidérable  ,< 
venue  fi  à propos  dans  l’extrême  befoin- 
oùfe  trouvoit  l’Etat,  avoit  fait  approu- 
ver fa  conduite;  & l’affaire  lui  fit  beau— 
coup  d’honneur.  Dans  la  fuite,  piqué 
de  quelque  affront  que  lui  firent  les  Mi- 
nifh  es , ou  de  ce  qu’on  ne  récompenfoit 
pas  comme  il  l’auroit  voulu,- un  fervice 
de  cette  importance,  ( n ) il  fe  révolta 
contre  Ptolomée , entra  au  fervice  d An- 
tiochus'i  & lui  livra  fille  de  Cypre.  Il 
en  fut  reçu  avec  toutes  fortes  d’agré- 
ments. Le.  Roi  (9)  le  mit  au  nombre  de 
fes  confidents  j & (/>)  lui  donna  le  gou- 
vernement de  la  Céié-Syrie'&  de  laPa- 
leftine , & envoya  à fia  place  , en  Cypre  , 

[q)  Cratès,  qui  avoit  commandé  dans 
le  Château  .de  Jérufalem  fous  Soflrate. 

J’ai  cru  devoir  faire  connoître  ici  ce 
perfonnage , parce  qu’il  en  fera  fouvent 
parlé  dans  la  fuite  de  cette  Hiltoire. 

II.  Maccjt.  X.  xtf- 

fi)  1.  Mscith.  ru.  $§!•  ' * '* 

(f)H.Maeeab.y\\lsBK  • 

(j)  11,  Maceal/,  IV,  *g, 
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A peu  près  .dans  ce  tems-ci , on  vit 
dans  l’aix , à Jérufalem , (q)  pendant qua- 
tante  jours  de  fuite,  d’étranges  Phéno- 
mènes. C’étolent  des  hommes , les  uns  à 
cheval , & les  autres  à pied  , armés  de 
boucliers , de  lances , & d’épées , qui  , 
formant  des  corps  affés  confidérables , 
fp  batoient  comme  font  des  armées  en- 
nemi.es  :.préfage  des  calamités  de  la  guer- 
re & de  la  défolation  qui  fondirent  bien- 
tôt  après  fur  la  Ville  & fur  toute  la  Na- 
tion. Les  mêmes  prodiges  y furent  en- 
core vus  avant  la  deftru&ion  de  cette 
Ville  par  les  Romains.  Jofephe,  qui  vi- 
voit  alors , l’alfure , (r)  & il  protefte  qu’il 
Je  tient  de  perfonnes  qui  l’avoient  vu  de 
jpurs  propres  yeux. 

Antiochus  employa  tout  l’hiver  à fai- 
te de  nouveaux  préparatifs  de  guerre 
pour  une  fécondé  expédition  en  Egypte  ; 
& , dès  que  la  faifon  le  permit , ( t ) il 
lLauaqua  par  mer  & par  terre.  Il  gagna 
(«)  une  fécondé  bataille  fur  la  frontière  , 
prit  la  Ville  dé  Pelufe , & entra  jufques 
dans  le  coeur  de  l’Egypte,  (x)  Dans  cette 
demi^e défaite  des  Egyptiens,  il  ne  tinp 


(t)  U.  V J.  i.  , 

' <#)  Üc  BeU.  Jnd.  VII.  U.  “* 

\t)  II.  Mtecab  V.  1,  . _ * _ 

(.)•!,  Maccab.  I,  17,  18.  HIkHOHXM,  «»  V*h,  XI. 

Diod.  St^Kt,  *»  Exctrft.y  a issu.  J.  Jffi 
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qu’à  lui  de  n’en  pas  lai  (1er  échaper  un  Ann.  iyot-  . 
feul  homme  ; mais  au  lieu  de  fuivre  fa  ivant  h 
pointe,  il  arrêta  xüi-mcme  les  gens,  en  Phiiom,  ny 
allant  de  corps  en  corps,  après  la  viâoi- 
re,  arrêter  le  carnage.  Gette  clémence 
lui  attira  le  cœur  des  Egyptiens;  & quand 
il  avança  dans  le  pays , {y)  tous  venoient 
en  foule  fe  rendre  à lui  ; de  forte  qu’il  fe 
vit  bien-tôt , fans  peine , maître  de  Mem<- 
phis  & de  tout  le  relie  de  l’Egypte,  à la 
* réferve  d’Alexandrie , qui  feule  tint  bon 
contre  lui. 

Philometor , ou  fût  pris , ou  fe  vint 
mettre  lui-même  entre  les  mains  d’An1- 
fiochus.  Onne  fçaitpas  bien  lequel  des 
deux;  il  y a beaucoup  d’apparence  que 
ce  fut  le  dernier  ; car  Antiochus  lui  laiflft 
fà  liberté  entière,  (z.)  Ils  mangeoient  à la 
même  table,  vi voient  en  amis  ; & , pen- 
dant quelque  tems  même,  Antiochus  • 

àffeétoit  de  prendre  foin  des  intérêts  de 
ce  jeune  Roi  fon  neveu-,  & de  regler  les 
affaires  comme  fon  Tuteur.  Mais  quand 
une  fois  il  fe  fut  rendu  maître  du  pays1, 

. fous  ce  prétexte , il  s’accommoda  de  tout 
ce  qu’il  trouva  de  bon,  pilla  de  tous 
les  côtés , & (4)  s’enrichit  auffi-bien  que 

■'  Hieronym.  in  Dan,  XI  *î. 

(z.)  Ibid. 

la),  I.  Maccab,  h 19. 
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Ann.  170  fes  troupes  des  dépouilles  des'.Egypé 

vant  J.  C.  tiens.  ; ...  . . , r 1, 

TO-OMI’l 

îiiiom.  11,  Philometor  fit  (£)  un  triffe  perfonnage 
pendant  tout  ce  tems-là.  A l’armée  il  s’é- 
toit  toujous  tenu  auffi  loin  qu'il  avoit  pu 
du  danger,  5c  ne  s étoit  feulement  pas 
f montré  à ceux  qui  combatoient  pour  lui. 
Après  cela , quelle  lâcheté  que  la  ma- 
- . niere  dont  il  fe  fournir  à Antiochus  & 
dont  il  fe  laifla  enlever  un  fi  beau  Royau- 
me, fans  jamais  rien  entreprendre  pour-* 
le  conferver  ! Ce  n’étoit  pourtant  pas  tant 
en  lui  manque  de  courage  & de  capacité 
naturelle , car  dans  la  fuite  il  donna  des 
preuves  qu’il  en  avoit , qu’un  effet  de  1’é- 
aucation.  molle  5c  efféminée  de  foi?  Gou- 
verneur Eulée.  Cet  Eunuque,  qui  étoit 
auffi  fon  premier  Miniftre,  avoit  em- 

()loyé  tous  lés  foins  à le  plonger  dans  le 
uxe  5c  dans  la  molefle , afin  de  le  rendre 
incapable  des  affaires , pour  fe  rendre  auffi 
néceflaire,  quand  ce  jeune  Prince  feroit 
majeur  , qu’il  l’avoit  été  pendant  fa  mi- 
norité , 5c  conferver  ainfi le  pouvoir  en- 
tre fes  mains  : politique  affèz  ordinaire  à 
des  Miniffres  corrompus,  quand  ils  ont 
des  Princes  mineurs , qui  caule  toujours 
de  grands  malheurs  à l’Etat  qu’ils  gou- 
vernent. 


(b)  Justin.  XXXIV.  2.  Diobor.  Sicvl.  in  Exs 
yALksu.  p.  jio. 
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Pendant  qu’Antiochus  étoit  en  Egyp- 
te , (c)  un  faux  bruit  de  fa  mort  fe  répan- 
dit dans  toute  là  Paleftine.  Jafon  crut 
l’oceafion  propre  à recouvrer  le  polie 
qu’il  y avoir  perdu.  11  vient  avec  un  peu 
plus  de  mille  hommes  à Jérufalem  ; & , 
avec  le  fecours  de  ceux  de  fon  parti , il  la 
prénd , en  chafle  Ménélaiis  qui  fe.  retire1 
dans  le  Château,  commet  toutes  fortes 
de  cruautés  contre  fes  concitoyens , & 
fait  mourir  fans  miféricorde  tous  ceux 
qui  lui  tombent  entre  les  mains,  & qu’il 
regardoit  comme  fes  ennemis. 

Quand  Antiochus  apprit  ces  nouvelles 
en  Egypte , il  conclut  que  c’étôit  une 
révolte  générale  des  Juifs,  & [d)  femit 
aulîl-tôt  en  marche  pour  la  reprimer.  11 
étoit  particulièrement  en  colere  de  ce 
qu’on  lui  dit,  que  le  Peuple  de  Jérufalem 
avoir  fait  de  grandes  réjouilTances  à la 
nouvelle  de  fa  mort.  Il  forma  le  fiége  de 
la  Ville,  (f)la  prit  d’aflàut;  & , en  trois 

(t)  I.  Maccab.  I.  20-lJ.  & II.  Maccab.  V.  J.  & 6. 
Joseph. -rfnrij.  XII.  £. 

(d)  1.  Maccmb.  I.  jc-î8.  II.  Maccab.  V.  il.  10. 
Joseph.  A ntitj . XII.  7.  XIII.  i<5.  De  Relia  Jud.  I.  1, 
contra  jfppion.  II.  & ta  Lib.  de  Maccab.  4.  D;od.  Sic. 
XXXIV.  Ecl.  i.  p.  90;.  Hieronym.  in  Dan.  XI.  17. 

( e ) L’Auteur  du  fécond  Livre  des  Maccabies , & 
Diodore  de  Sicile,  s’accordent  tous  deux  k dire  que  la 
Place  fut  forcée.  Josephe  dit  tout  au  contraire  , dans  le 
Livre  XII.  de  fes  Antiquités , Ch.  7.  qu’Antiochus  7 
entra  fans  coup  férir , tèfcct^erl  & <Jve  ceux  de  fon  parti 
lui  avôient  ouvert  les  portes.  Mais  en  cela  il  fe  contredi1 
lui-même , car , dans  fon  Iiiitoirc  de  la  atterre  des  Juifs  > 

K iiij 
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Ann.  170.  jours  de  tems , fa  rage  coûta  la  vie  à qua- 
Piolome’b’  rante  müfe  perfonnes  qu’il  fit  égorger, 
fbiiom,  11.  & la  liberté  à un  pareil  nombre  qu’il  mit 
dans  l’efclavage , & qu’il  vendit  aux 
Nations  voifines. 

Non  content  de  cela , cet  impie  entra 
par  force  dans  leTémple,  jufques  dans 
le  Sanctuaire  & les  lieux  les  plus  facrés  , 
fouillant  par  fa  préfence  même  le  Lieu 
très-Saint , où  le  traître  Ménélaüs  le 
conduifit.  Pour  faire  à ce  Saint  Lieu,  à 
la  Religion,  & au  culte  qu’on  y rendoit 
à Dieu,  l’affront  le  plus  fanglant  qu’il 
put  s’imaginer  ; il  fit  facrifier  un  Co- 
chon fur  l’Autel  des  Holocauftes,  & ar- 
rofer  toutes  les  parties  du  Temple  du 
bouillon  qu’on  fit  d’une  partie  de  la  vian- 
de de  cette  bête  impure.  Enfuite , ajou- 
tant le  facrilége  à la  prophanation , il 
emporta  l’Autel  des  parfums,  la  Table 
de  propofition , le.  chandelier  à fept  bran- 
ches, du  Sanctuaire,  qui  étoient  tous 
d’or,  & plufieurs  autres  vafes,  uftenfiles , 

il  dit  qu’Antiochus  prit  la  Ville  far  foret  xttrx  uçctrtt  , 
. & le  repréfcntc  comme  un  homme  enragé  de  la  réf;  fiance 
qu'il  avoit  trouvée  dans  ce  fiége.  Et  au  VI.  Livre  de  ceire 
même  Hiftoire  Chap.  XI.  il  parle  de  ceux  qui  avoient  été 
tués  en  défendant  la  Place  contre  Antiochus  pendant  ce 
f ége.  Ce  n’eft  pas  ici  le  feul  endroit  où  il  arrive  ï José  phe 
de  s’oublier.  On  pourroit  apporter  plufieurs  autres  traits 
d’Hilioire  qu’il  a raconté  fort  différemment  en  différents 
endroits.  C’eft  fur  tout  entre  fes  Antiquités  & fa  Gnirrt 
des  Juifs  que  fe  trouvent  ces  variations.  La  raifon  en  eft 
qu’elles  ont  été  écrites  long-tems  l’une  après  l’autrCi  . 


Livre  XI.  115 
& dons  des  Rois  d’autrefois , auflî  d’or.  Ann.  ,-0. 
Il  pilla  aulfi  la  Ville,  & s’en  retourna  p^oJM^ 
à Antioche  chargé  des  dépouilles  de  la  phiimn?  ■ * 
Judée  & de  l’Egypte,  qui  jointes  enfern- 
ble  fairoient  des  fommes  immenfes.  Pour 
mettre  le  comble  au  defefpoir  des  Juifs-, 
en  partant  (/)  il  nomma  pour  Gouver- 
neur de  la  Judée  un  Phrygien  nommé 
Philippe , homme  d’une  cruauté  barba- 
re ; pour  la  Samarie  , Andronique , d’un 
caraétere  tout  pareil  il  laillà  à Mé- 
nélaiis,  le  plus  méchant  des  trois , le  tirru 
de  Souverain  Sacrificateur  avec  l’auto ri-v 
té  qui  étoit  attachée  à cette  Charge. 

Pour  Jafon-,  (g)  il  n’ofa  pas  attendre 
la  venue  d’ Antiochus.  Dès  qu’il  vit  qu’il 
approchoit  de  Jérufalem , il  retourna 
dans  fa  première  retraite  dans  le  pays 
des  Ammonites.  Mais  quelques  acculà*- 
tions  ayant  été  portées  à A rétas  Roi  des 
Arabes,  de  qui  relevoit.  l’endroit  où  il 
étoit,  il  fut- obligé  d’en  chercher  une 
nouvelle.  Après  en  avoir  ainfi  changé 
plufieurs  fois , chafle  de  lieu  en  lieu , 
pourfuivi  & haï  de  tous  les»  hommes 
pour  fon  impiété  envers  Dieu , envers 
l'on  pays  & fa  Religion,  ne  trouvant  de  ' 
füreté  en  aucun  endroit  où  il  fût  connu  , 
il  fe  jet»  premièrement  en  Egypte  , &- 

(f)  II.  AÏsctab.  V.  il,  ï,j, > 

U)  Ibid,  vf,  7 10, 
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7.1 6 Hist.  des  Juifs,  Scc. 
de-là  enfuite  à Lacédémone , où  il  mou- 
rut dans  la  derniere  mifere , fans  avoir 

Ïierfonne  qui  voulût  feulement  fe  donner 
a peine  de  l’enterrer. 

Les  Alexandrins  (h)  voyant  Philome- 
tor  entre  les  mains  d’Antiochus , à qui  il 
lailfoit  difpofer  comme  il  lui  plaifoit  de 
fon  Royaume,  le  regardèrent  comme 
perdu  pour  eux,  & mirent  fon  cadet 
fur  le  Trône,  déclarant  l’autre  déchu  de 
la  Couronne.  On  lui  donna  dans  cette 
occafion  le  nom  de  Ptolomée  Evergete 
le  fécond  ; mais  dans  la  fuite  on  lui  donna 
le  Sobriquet  de  Pbj/fcon  qui  veut  dire 
Gros  ventre , à caufe  de  l’état  où  l’avoient 
mis  fes  débauches.  C’eflfous  ce  dernier 
titre  que  la  plupart  des  Ecrivains  en  par- 
lent. (/)  Cinéas  & Cumanus  lui  furent 
donnés  pour  Minières  d’Etat , & on  les 
chargea  de  rétablir  les  affaires  délabrées 
de  ce  Royaume. 

Antiochus , qui  eut  avis  de  ce  qui  fe 
palfoit,  (k)  eh  prit  occafion  de-  revenir 
encore  en  Egypte , fous  prétexte  de  ré- 
tablir le  Roi  dépofé , mais  en  effet  pour 
fe  rendre  maître  abfolu  du  Royaume. 

(/)  Il  bâtit  les  Alexandrins  dans  un  coirv- 

• 

(4)  Porphyr.  inGr.  Euseb.  Scaligeri  p.  60.  &68' 
(*)  Tolyb.  Ltgat.  LXXXI.  p.  1*58. 

(*.)  Polyb.  Ltgat  LXXX,  LXXXI,  & LXXXIIi 
p$ge  1259.  Livius  XLIV.  îy, 

(Ojyvivs  ibid,. 
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bat  naval , près  de  Pélufe , entra  par  Ann.  v,9. 
terre  en  Egypte,  & marcha  droit  à Ale- 
xandrie  dans  le  deffein  d’en  former  le  Phiiom.  iï. 
fiége.  Le  jeune  Roi  (m)  confultafes  deux 
Minières  : ils  lui  confeillerent  de  faire 
alfembler  un  grand  Confeil,  compole 
de  tous  les  hauts  Officiers  de  l’armée , 

& de  prendre  leurs  avis  pour  voir  com- 
ment on  feroit  pour  fortir  de  l'embarras 
où  l’on  fe  trouvoit.  Après  bien  des  dé- 
libérations dans  ce  grand  Confeil,  on 
convint  enfin  , que  l’état  des  affaires  de- 
mandoit  qu’on  cherchât  des  voies  d’ac- 
commodement avec  Antiochus  ; & que' 
l’on  engageroit  les  Ambalfadeurs  des 
différents  Etats  Grecs  , qui  fe  trouvoient 
à Alexandrie,  d’employer  leur  média- 
tion pour  y réuflir.  (»}  On  les  trouva 
tous  difpofés  à le  faire. 

Ils  allèrent  par  eau , en  remontant  la 
rivie*e , trouver  Antiochus , & furent • 
chargés  des  ouvertures  de  paix  , & ac- 
compagnés de  deux  Ambaffadeurs  de 
Ptolomée  lui-même , qui  avoient  les  mê- 
mes inftru&ions.  Il  les  feçut  fort' bien* 
dans  fon  camp  , les  régala  magnifique- 
ment ce  jour-là  , & leur  marqua  le  len- 
demain pour  recevoir  les  propofitions 
qu’ils  avoient  à lui  faire.  Les  Achéena- 

(m)  Poirsius  Ltgtt.  LXXXI.  p.ige  1158. 

(*}  PotïB.  Ltgat,  LXXXII,  pagi  my. 

K.  v]; 
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Ann.  is9.  parlèrent  les  premiers , & les  autres  en- 
Piwome'e  *uite  chacun  a leur  tour.  Tous  s’accor- 
Phiiom.  i*.  derent  à charger  Eulée,  & à attribuer  la 

fuerre  à fa  mauvaife  conduite,  & au 
as  âge  de  Ptolomée  Philometor , fai- 
fant  adroitement  l’apologie  du  nouveau 
Hoi,  & tâchant  de  radoucir  Antiochus  à 
fon  égard,  pour  le  porter  à traiter  avec 
lui , appuyant  beaucoup  fur  la  parenté 
qui  fe  trouvoit  entr’eux. 

Antiochus,  dans  fa  réponfe,  convint 
de  tout  ce  qu’ils avoient dit  delà  caufe  de 
la  guerre , prit  de-là  occafion  d’étaler  les 
droits  qu’il  avoit  fur  la  CélérSyrie  & la 
Paleftine,  allégua  toutes  les  raifons  (o) 
qu’on  a vues  ci-deflus,  & produifit  les 
pièces  authentiques,  qui  furent  trouvées 
il  fortes  que  tous  les  Membres  de  ce 
Congrès  furent  convaincus  de  la  bonté 
de  fon  droit  fur  ces  Provinces.  Pour  les 
conditions  de  la  paix , il  les  renvoy#à  un 
Traité  formel , auquel  on  devoit  travail- 
ler dès  qu’il  auroit  auprès  de  lui  deux 
perîonnes  abfentes  qu’il  leur  nomma  , 
& fans  qui  il  leur  déclara  qu’il  ne  vouloic 
pas  l’entamer.  * . 

Après  cette  réponfe  il  décampa , vint 
à Naucratis,  de-là  devant  Alexandrie, 
«&.  commença  à en  former  le  fiége.  Dans 
cette  extrémité  Ptolomée  Evergete  <5c 

(t)  Voyez  fous  l’an  175. 
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Cléopâtre  fa  fœur , qui  étoient  dans  la 
Place , (p)  envoyèrent  des  Ambadadeurs 
à Rome  repréfenter  le  trille  état  où  ils 
étoient  réduits , & implorer  le  fecours 
du  Peuple  Romain. 

Peu  de  tems  après  il  arriva  des  Am- 
bafTadeurs  de  Rhodes , qui  venoient  ex- 
près pour  tâcher  d’accommoder  les  dif- 
férends des  deux  Couronnes.  (7)  Ils  dé- 
barquèrent à Alexandrie,  y reçurent  les 
induirions  que  leur  voulurent  commu- 
niquer les  Minidres , &-  puis  padèrent 
au  camp  d’ Antiochus.  Iis  firent  tous  leurs 
efforts  pour  le  porter  à un  accommode- 
ment avec  le  Roi  d’Egypte,  infidant 
beaucoup  fur  l’amitié  dont  les  deux  Cou- 
ronnes les  avoient  honorés  depuis  fi  long-? 
tems , & fur  l’obligation  où  elle  les  mer-, 
toit  d’employer  leurs  bons  offices  pour 
rétablir  la  paix  entr’elles.  Comme  ils 
s’étendoient  beaucoup  fur  ces  lieux  com- 
muns , Antiochus  les  interrompit , & 
leur  dit  en  peu  de  mots , qu’il  n’étoit  pas 
nécedaire^de  faire  li-dedùs  de  longues 
harangués  , que  la  Couronne  apparte- 
noit  à l’aîné  des  deux  freres,  avec  qui  il 
avoit  fait  la  paix , & lié  une  étoite  ami- 
tié ; que,  fi- on  vouloit  le  rappeller  & le 


(py  P Olyb.  Ltgut.  XC.  p.  Livius.  XLIV.  19," 
Jvsjin.  XXXIV. a. 

(3)Poi.yb,  Légat,  L XXXIV.  p.  i*6i, 
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Ann.  169.  remettre  fur  le  Trône  , la  guerre  étoîsf 

avant  J.  C.  £ : 

J>TOU>ME,E  T1‘  . . 

£piph.  12.  Il  le  difoit  ; mais  ce  n etoit  nullement' 
fon  deflein.  Il  ne  cherchoit  qua  em- 
brouiller les  affaires  , pour  venir  à fes 
fins.  La  réfiftance  qu’il  trouvoit  dans 
Alexandrie,  ( r ) dont  il  vit  bien  qu’il 
faudroit  lever  le  fiége,  lui  fit  changer  de 
baterie,  & conclure,  qu’il  faloit  défor- 
mais entretenir  l’animofité  entre  les  deux 
freres,  & allumer  entr’eux  une,  guerre - 
qui  les  affaiblît  fi  fort  tous  deux,  que 
quand  il  voudroit , il  n’eût  qu’à  fe  mon- 
trer pour  venir  à bout  de  l’un  & de  l’au- 
tre, qui  fe  trouveraient  alors  tout-à-fait^ 
épuifés.  Dans  ( r ) cette'  vûe  il  leva  le 
fiége,  marcha  du  côté  de  Memphis , re- 
mit en  apparence  Philometor  en  poffef- 
fion  de  tout  le  pays,  excepté  Pelulé, 
qu’il  garda  comme  une  clef  pour  entrer 
quand  il  lui  plairoit  en  Egypte  , dès 
. qu’il  verroit  les  chofes  venues , félon  le 

{dan  qu’il  s’en  étoit  fait,  au  point  où  il 
es  faloit  pour  commencer  à ^gjr.  Après' 
avoir  ainfi  difpofé  toutes  chofes , il  revint 
à Antioche. 

Philometor  commença  enfin  à revenir 
de  l’affoupiffement  prodigieux  où  l’avoic 
jetté  fon  indolente  moleffe,  «Sc  à fentir 


(r)  L'hmus  XLV.  il, 
(ÔJ-IVIU5  ibid,. 
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lès  maux  que  lui  avoient  fait  toutes  res  Am»r 
révolutions.  Il  fe  trouva  même  allez  de  J' 
pénétration  naturelle  pour  entrevoir  le  Phüom. 
deflein  d’Antiochus.  (r)  L’article  de  Pe- 
lufe  retenue  lui  ouvrit  les  yeux.  Il  vit 
bien  qu’il  ne  gardoit  cette  porte  de  l’E- 
gypte que  dans  le  deflein  d’y  rentrer , 
quand  fon  frere  & lui  feraient  fi  abatus 
par  la  guerre  qu’ils  fe  faifoient , qu’ils  ne 
pourraient  plus  lui  rélifter , 6t  qu’ils  fe- 
raient alors  tous  deux  en  proie  à fon  am- 
bition. Ainfi  dès  qu’il  vit  Antiochus  par- 
ti, il  fit  dire  à fon  frere  qu’il  étoit  difpofé 
à s’accommoder  avec  lui  ; 6c  l’accommo- 
dement fe  fit  effectivement  par  le  moyen’ 
de  Cléopâtre,  leur  fceur , à condition  que 
les  deux  freres  régneraient  conjointe- 
ment; Philometor  revint  à Alexandrie  ; ; 

6c  l’Egypte  eut  la  paix  au  grand  conten- 
tement dés  Peuples , & furtout  de  ceux . 
d’Alexandrie  qui  avoient  beaucoup  fouf- 
fert  par  la  guerre.. 

Les  deux  freres , jugeant  qu’Antio- 
chus  ne  manqueroit  pas  de  venir  les  atta- 
quer vigoureufement , ( u ) envoyèrent' 
des  AmbaflTadeurs  en  Grece,  pour  obte- 
nir des  troupes  auxiliaires  , 6c  feifiettre- 
par-là  en  état  de  fe  défendre  contre  lui- 

(«)  Livius  XLV.  11.  Justin.  XXXTV.  a.  Porphyr, 

«*  Gr.  Euseb.  Scaligeri.  p.  60.  & in  Eusebii  Chm, 

p.  68. 

(*)  PûtYB,  LXXXIX.  p,  1 16  J v 
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Ann,  i«ÿ.  Cette  précaution  ne  leur  fut  pas  inutile  ; 
PioLOME^B  car  qu’Antiochus  apprit  leur  recon- 
phiiom.  i».  ciliation , & vit  avorter  par-là  le  beau 
projet,  par  lequel  il  setoit  flaté  de  fe  voir 
itfaître  aè  l’Egypte , (*)  il  entra  en  fu- 
rie , & réfolut  d’employer  toutes  fes  forc- 
ées contr’eux',  & dfe  leuT  faire  la  guerre 
à toute  outrance: 

An*.  is8.  Il  envoyà  (^)  de  fort  bonne  heure  fà 
PioLOME^a  fl°te  en  Cypre  pour  y affermir  fon  G ou-. 
Phüom,  13.  vemement;  & en  même  tems  il  fe  mit 
en  marche  par  terre,  avec  une  armée: 
nombreufe,  dans  le  delfein  de  faire  cettè 
fois-ci  la  conquête  de  l’Egypte  tout  ou- 
vertement, fans  prétendre  comme  au*- 
paravant  travailler  pour  un  de  fes  ne- 
veux. Il  trouva,  en  arrivant  à Rhinoco- 
rura,  des  Ambalfadeurs  de  Philometor!, 
qui  lui  dirent  : que  leur  maître  reconnoif- 
foit  qu’il  lui  avoir  l’obligation  de  fon  ré- 
tablifiement  : qu’il  le  conjuroit  de  ne  pas 
^défaire  fon  propre  ouvrage,  & de  le  laif- 
fër'  jouir  paifiblement  de  la  Couronne  ' 
qu’il  lui  avoir  mis  lui^même  fur  la  tête. 
Antiochus  fe  moqua  de  ce  compliment1, 
& levant  le  mafque  ne  parla  plus  de  l’af- 
feftion  & de  là  tendrelfe,  dont  il  avoic» 
jufques-là  fait  tant  de  parade , & fe  dé- 
clara ouvertement  ennemi -de  l’un  Si  de  - 


( x ) Livius  XLV.  u* 
(?>  Liyius-ibiii. 


Livré  XL  153 

Gaufre.  Il  dit  aux  Ambaiïadeurs , qu’il  Ann.  168. 
demandoit  qu’on  lui  cédât  à perpétuité  ayant!,  c. 
Ville  de  Cypre,  & la  Ville  de  Pelufe,  phUonu*^ 
avec  toutes  les  terres  qui  font  le  long  de 
la  branche  du  Nil  fur  laquelle  elle  etoic 
fituée,  & qu’il  ne  feroit  point  de  paix 
avec  aucuu  d’eux  fans-cela.  Il  marqua 
aulîi  un  jour  pour  qu’on  lui  rendît  ré- 
ponfe  fur  fa  demande  ; & quand  il  le  vie 
pâlie,  fans  qu’on  lui  eût  donné  la  fatis- 
fa&ion  qu’il  prétendoit , il  commença 
les  hoflilités , perça  jufquà  Memphis  en 
foumettant  tous  les  pays  qu’il  traverfoit  ; 

& là  il  reçut  la  foumilîîon  de  prefque  tout 
le  relie.  11  prit  enfuite  la  route  d’ Alexan- 
K drie,  dans  le  deflfein  de  former  le  fiége 
de  cette  Ville , dont  la  prife  l’auroit  ren»- 
djj  maître  ablblu  de  tout  le  Royaume. 

Il  y auroit  infailliblement  réuili , s’il 
n’eût  trouvé,  en  y allant,  une  Ambaf- 
fade  de  Rome  qui  l’arrêta  tout  court  , 

& rompit  toutes  les  mefures  qu’il  avoic 
prifes  depuis  fi  long-tems  pour.  fe  rendre  ^ 
maître  de  l’Egypte. 

On  a vu  ci-delTus  comment  Evergete  » 

fa  fœur  Cléopâtre,  dans  l’extrémité 
où  les  avoit  réduit  le  premier  fiége , 
avoient  envoyé  des  ÀmoalTadeurs  im- 
plorer le  fecoursdes  Romains.  (z.)  Ces 
Ambalfadeurs  avoient  paru,  à l’audience 

(i)  Livius  XLIV.  19,  . 
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Ann.  i«8.  que  leur  accorda  le  Sénat,  dans  l’équî- 
avant  j.  c.  page  où  l’on  fe  mettoit  alors  dans  les 

Ptoujme’e  r d . 

siiiiom.  13.  grandes  amictions,  oc  y avoient  fait  un 
dîfcours  encore  plus  touchant,  où  ils  ex- 
pofoient  leurs  miferes  : enfin  profternés 
au  pied  du  Sénat  ils  l’avoient  conjuré 
de  leur  accorder  fon  fecours.  Le  Sénat 
en  avoitété  touché;  & (4)  confidérant , 
outre  cela , qu’il  n’étoit  pas  de  l’intérêt 
des  Romains  de  laiffer  fi  fort  agrandir 
Antiochus , & que  fon  pouvoir  feroic 
exorbitant  s’il  joignoit  la  Couronne  d’E- 
gypte à celle  de  Syrie,  on  réfolut  d’en- 
voyer une  Ambafïade  en  Egypte  pour 
mettre  fin  à la  guerre.  C.  Popiiius  Le- 
nas , qui- avoir  été  Conful  quatre  ans  au--  '» 

{>aravant , C.  Decimius,  & C.  Hofti- 
ius  furent  lés  trois  qu’on  choifit  pour 
cette  importante  négociation;  Leurs  inf- 
trudlions  portoient  qu’ils  iroient  premiè- 
rement trouver  Antiochus,  & enfuite 
* Ptolomée  : qu’ils  leur  déclareroient,  de 
f la  part  du  Sénat , qu’ils  euflent  à fùfpen- 
dre  toutes  les  hoflilités , & à terminer  la 
guerre  : & que , fi  l’un  des  deux  refufoit 
de  le  faire,  le  Peuple  Romain  ne  le  re-» 
garderoit  plus  comme  fon  ami  ni  fon  al- 
lié. De  peur  qu’Antiochus  ne  fût  déjà 
maître  de  l’Egypte  , avant  que  les  Am- 
baiïadeurs  pufiênt  s’acquiter  de  leur  com- 

(*)  PoiYB.  Lc&.it.  XC.  p.  1271.  Liviusibid. 
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miïïion , ils  firent  tant  de  diligence , que , 
trois  jours  après  la  réfolution  prife  dans  le 
Sénat-,  ils  partirent  de  Rome  avec  les 
Ambaffadeurs  d’Egypte.  Us  arrivèrent 
bien-tôt  à Brindes , & de  là,  en  côtoyant 
la  Grece  & paflant  enfuite  par  Chalcis  , 
Delos,  & Rhodes  , ils  débarquèrent  à 
Alexandrie , juftement  dans  le  tems 
qu’Antiochus  fe  mettoit  en  marche  pour 
en  venir  former  le  fiége. 

Les  Ambaffadeurs  le  rencontrèrent  à 
Leufine  h qui  n’eft  qu’à  quatre  milles 
d’Alexandrie. . Voyant  Popilius  qu’il 
avoit  connu  très-particulierement  à Ro- 
me , pendant  qu’il  y étoit  en  otage , il  lui 
tendit  la  main  pour  l’embraffer  en  qua- 
lité d'ancien  ami.  Popilius  lui  dit , en  re- 
fufant  la  civilité  qu’il  lui  faifoit , que  le 
caraéferedont  il  étoit  revêtu,  & l’intérêt 
de  fit  Patrie  fufpendoient  l’amitié  du  par- 
ticulier ; qu’il  ialoit  qu’il  fçût  première- 
ment, s’il  étoit  ami  ou  ennemi  de  l’E- 
tat, avant  que  de  le  connoître  pour  fon 
ami  particulier.  En  difant  cela,  il  lui 
préfenta  le  Décret  du  Sénat, qu’ils  avoient 
©rdre  de  lui  communiquer , & lui  de- 
manda de  le  lire , & de  lui  donner  fa  ré- 
ponfe  fur  le  champ.  Antiochus  le  lut,  & 
dit  à Popilius , qu’il  confulteroit  fes  amis  , 
& leur  rendroit  dans  peu  la  réponfe  dont 
il  conviendroit  avec  eux,  après  avoir  ouï. 


Ann.  i«S, 
avant  J.  C. 
Ptolome’e 
Philom,  ij. 
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Ann.  168.  leurs  avis.  \b)  Mais  Popilius  ne  fe  con- 
< vant  j.  c.  tenta  pas  de  ce  délai , & faifanc , avec 
ipiPH.  ij.  une  baguette  qui!  avoir  a la  main  , un 
cercle  fur  le  fable  Autour  d’ Antiochus , 
il  lui  dit,  qu’il  lui faloit  fa  réponfe  avant 
qü’il  fortît  de  ce  cercle.  Un  procédé  fi 
. extraordinaire  & fi-  ferme  étonna  An- 
tiochus. Après  y avoir  un  peupenfé,  il 
prit  fort  parti,  & dit  à l’Ambaflàdeur, 
qu’il  feroit  ce  que  le  Sénat  fouhaitoir. 
Là-defTus  Popilius  reçut  fes  embrafla- 
des , & en  ufa  enfuite  à tous  égards  en 
ancien  ami'.  • • 

Ce  qui  donnoit  à l’un  tant  de  hardieflè 
& tant  de  hauteur , & à l’autre  tant  de 
fouplefîè , étoit  la  nouvelle  , qu’on  avoit 
reçue'  tout  fraîchement , de  la  grande 
viétoire  que  les  Romains  avoient  rem- 
portée furPerfée  Roi  de  Macédoine.  Paul 
Emile  venoit , par  la  défaite  entière  de  ce 
Prince  , d’ajouter  à l’Empire  Romain 
toute  la  Macédoine , & de  rendre  le  nom 
Romain  redoutable  à toutes  les  Nations , 
où  la  renommée  avoit  porté  la  nouvelle 
de  cette  guerre.  De  forte  que , depuis  ce 
tems-là , perfonne  n’ofoit  refufer  ae  fai*e 
ce  qu’ils  ordonnaient  ; & tout  le  monde 
tâchoit,  à;quelque'  prix  que  ce  fût,  d’ê- 

• (h)  Polyb.  Ltgat.  XCII.  p.  127}!  Livius  XLV.  iï.- 

12.  Justin.  XXXIV.  j.^Appian.  in  Sjriac.  Va  le  P. 
Max.  VI.  J.  V elleius  Pat.  I.  io.  Peut,  in  AfofUb. 
C.  J2.  Hiexontm  in  Dm.  XI,  27, 
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tre  en  paix  avec  eux,  6c  de  les  avoir  pour  Ann. 

amis.  *'■  avant  J.  C. 

Popilius,  après  avoir  renvoyé  Antio-  phao^^ 
chus  en  Syrie,  ( c ) retourna,  avec  fes 
Collègues,  à Alexandrie.  11  y ratifia, 

6c  mit  la  derniere  main  au  T raité  d’ac- 
commodément  qu’avoient  fait  les  deux 
freres , qui  n’étoît  jufques-là  qu’une  et- 
pece  d’ébauche.  De-là  il  paflà  en  Cy- 
pre,  en  renvoya  la  flote  d’Antiochus, 
comme  il  J’ayoit  renvoyé  lui-même  d’E- 
gypte, fit  rendre  toute  fille  aux  Rois 
d Égypte  , à qui  elle  appartenoit  de 
droit , 6c  revint  à Rome  rendre  compte 
au  Sénat  du  fuccès  complet  de  fon  Am- 
ballade.  J1  en  arriva  prefque  en  même 
tems  une  de  la  part  des  Ptolomées  qui 
venoit  remercier  le  Sénat  des  grands  fer- 
vices  qu’il  leur  avoir  rendus.  En  effet  ils 
dévoient  à cette  Âmbaffade  des  Ro- 
mains leur  Royaume  6c  la  paix  avec  la»- 
quelle  ils  en  jouiffoien^ 

A fon  retour  d’Egypte , Antiochus, 

(4)  qytré  de  fe  yoir  arracher  par  les 
Romains  , une  Couronne  fur  laquelle  il 
avoit  compté,  6c  dont  il  le  voyoit  déj^. 
prefque  en  poffelfion , jetta  toute  fa  fu- 
rie i'yr  les  Juifs  qui  fie  lui  en  a voient 

* 4e)  Polyb.  & Livius  ihid. 

{/)  Point,  ibidf 
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Ann.  ,*8.  donné  aucun  fujet.  (e)  Il  détacha,  en 
pto” o J'> C'  craver^ant  Paldftine  , vingt  & deux 
i-iuLn.'ij.  mille  hommes,  dont  il  donna  le  com- 
mandement à Apollonius , le  Receveur 
du  tribut , & lui  ordonna  de  détruire  la 
Ville  de  Jérufalem.  • ! 

Apollonius  y arriva  (/)  juftement 
deux  ans  après  la  prife  de  cette'  Ville  par" 
Antiochus.  Il  ne  témoigna  rien  du  tout' 
au  commencement  qui  pût  faire  foup- 
çonner  les  ordres  cruels  qu’il  avoit,  & 
attendit,  pour  -les  faire  éclater  , le  pre- 
mier jour  de  Sabbat.  Alors  [g)  voyant 
tout  le  Peuple  aflèmblé  pailiblement  dans 
les  Synagogues , & occupé  à y rendre 
à Dieu  le  culte  religieux , il  s’acquita  de 
la  commiffion  barbare  dont  il  étoit  char- 
gé , & lâcha  fur  eux  toutes  fes  troupes , 
avec  ordre  de  maiïacrôr  tous  les  hom- 
mes, de  prendre  toutes  les  femmes  & 
lés  enfants , & de  les  vendre.  Ses  ordres* 
furent  exécutés  avec  la  derniere  rigueur 
& la  derniere  cruauté.  On  n’épargna 
pas  un  feul  homme  ; tous  ceux  qu’on  put 
attraper  furent  maÏÏacrés  impitoyable- 
ment , & les  rues  furent  remplies  de 
fang.  On  pilla  la  Ville  enfuite  ,>  & on  y 
jnit  le  feu  en  pilufieurs  endroits , après  en‘ 

(e)  I.  Macab.  I.  2 9.-40,  II*  Maccab.  V.  24.  16,  Jo- 
seph. Atitij.  XII.  7. 

* (/)  I.  Alaccab.  I.  JO.  Joseph.  Antij.  XII.  7.’" 

(£)  I.  Maccab,  I,  JC-40.  Il,  M»cc*b,  Y,  14,  a S, 
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avoir  tiré  tout  ce  qu’il  y avoit  de  richef-  Ann.  168; 
fes.  On  abatit  le  refie  des  maifons  , & „vant  L c; 
on  en  employa  les  matériaux  a bâtir  une  Phiiom.  13. 
bonne  forterefle  fur  le  haut  d’une  des 
éminences  de  la  Cité  de  David  , vis-à- 
vis  du  Temple,  qu’elle  commandoit. 

On  y mit  une  forte  garnifon  pour  tenir 
en  bride  toute  la  Nation  des  Juifs;  on  en 
fit  une  place  d’armes  munie  de  bons 
magazins  ; & on  y ferra  les  dépouilles 
prilès  dans  le  fac  de  la  Ville. 

De  là  la  garnifon  fondoit  fur  ceux  qui 
venoient  adorer  Dieu  dans  le  Temple  , 

& répandoit  leur  fang  de  tous  les  côtés 
du  San&uaire  , quelle  fouilla  de  toutes 
les  manières.  Ce  fut  alors  qu’on  n’ofa 
plus  en  approcher  , & que  les  Sacrifices 
du  foir  & du  matin  cefferent , pas  un  des 
véritables  ferviteurs  de  Dieu  n’ofant 
plus  y venir  l’y  adorer  ; (b)  jufques  à ce 
que,  trois  ans  & demi  après , Judas  le 
* tira  des  mains  des  Gentils,  le  purifia  de 
fes  fouillures , & , par  une  nouvelle  Dé- 
dicace , y rétablit  le  culte  auquel  il  étoic 
deftiné.  Car  (i)  tous  ceux  que  la  fuite 
avoit  fauves  du  maflacre , avoient  aban- 
donné le  Temple  aufîi  bien  que  Jérufa- 
Jem , entre  l£s  mains  de  ces  éi^mgers  ; 

• 

(£)  Joseph,  in  Trtf.  ai  Hift.  Je  B,  J,  II,  I,  & VI,  JX. 

J.  Maccab.  IV.  & II.  Maccab,  X, 

- (*j  J,  38, 3 ÿ. 
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Ann.  r68.  & le  Sandluaire  & la  Ville  étoient  fan* 
Pto'.omi’e'  un  habitant  delà  Nation  Juive* 
fluiom.  ij.  ( k)  Judas  Maccabée  , avec  un  petit 

nombre  d’autres  , setoit  retiré  alors 
dans  le  défert , où  ils  n’eurent , pendant 
long-tems  , pour  toute  nourriture  que 
des  herbes  , & ce  qu’ils  pouvoient  pren- 
dre fur  les  montagnes  & dans  les  bois  ; 
jufquesà  ce  qu’enfin  ils  trouvèrent  une 
occafion  de  prendre  les  armes  pour  eux 
& pour  leur  Patrie  , comme  on  le  dira 
dans  la  fuite. 

- Jofephe  (/)  fait  Antlochus  lui-même 
témoin  de  cette  boucherie , & confond 
ce  que  fit  alors  Apollonius,  avec  ce  qu’a- 
voit  fait  ce  Prince  en  perfonne  d»ux  ans 
% auparavant.  Les  Livres  des  Maccabées 
-diftinguent  fort  bien  ces  deux  actions,  «5c 
leur  alignent  à chacune  leur  tems  pro- 

Î>re  ; la  première  par  Antiochus  en  per- 
onne  , après  fa  fécondé  expédition  en 
Egypte  ; & la  fécondé  par  Apollonius 
fon  Général  détaché  exprès,  à fon  retour 
de  fa  quatrième  & derniere  expédition 
d’Egypte,  deux  ans  après.  Par  là  tout 
fe  trouve  à fa  place. 

• Ceci  arriva  à peu  près  dans  la  faifon 
où  toq^pe  notre  Pentecôte.  Tite-Live 

(K)  II.  HaccAb.  V.  17. 

W jintij.  XII.  7. 
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ïlit  (>«)  qu’Antiochus  entra  en  campa-  Ann.  168. 
gne  dans  cette  derniere  expédition,  • jw- 
mo  vere , au  commencement  du  prin-  rhiiom.  13. 
tems,  & que  les  AmbafTadeurs  Romains 
le  joignirent  avant  qu’il  fût  arrivé  aux 
portes  d’Alexandrie.  Cela  ne  demande 
tout  au  plus  que  fix  femaines,  à commen- 
cer du  jour  qu’il  entra  dan^  le  pays.  Dès 
que  les  Ambafladeurs  l’eurent  joint , il 
fut  obligé  lui  & toutes  fes  troupes  de  for- 
tir  d’Egypte.  Il  pouvoit  aifément  être 
arrivé  dans  la  Paleftine  vers  la  fin  de 
Mai  ; & Apollonius',  fur  ce  pied-là , au-, 
ra  exécuté  fa  commifîion  , détruit  laVil- 
le,  & fouillé  le  Temple , au  commence- 
ment de  Juin.  Il  faut  que  cela  foit  ainfi  : 
car  cette  défolation  au  Temple  arriva 
{ n\  juftement  trois  ans  <$c  demi*avant  * * 
fon  rétabliflement  &fa  purification  par 
Judas  Maccabée , comme  on  l’a  déjà  dit; 

<5c  il  eft  certain  que  ce  rétabliflement  ar- 
riva (0)  le  vingt-cinquieme  jour  du  neu- 
vième mois  des  Juifs  nommé  Cijleu  , la 
CX L VI II.  année  de  l’Ere  des  Seleu- 
cides.  D’où  il  s’enfuit  néceflairement 
que  le  tems  de  cette  défolation  doit  être 
le  vingt-cinquieme  du  troifieme  mois, 
nommé  Sivan , l’an  CXLV.  de  l’Ere  des 

(«)  XLV.  11. 

(»)  Josïph.  in  Prdf.  *d  Hifi.  de  B.  J.  & I.  i.  & VI.  1 1. 

(0)  I.  M aceat.  I.  .fÿ,  |V,>  5X,  54,  II.  Maccab.  X.  5. 

Tome  IV . L 


■2.4.1  H:st.  des  Juifs,  &c. 
a™.  i«s.  Seleucides,qui  répond  àl’anCLXVIIÏ. 
'ï'iotoMrt  avant  J*  C*  où  je  le  mecs.  Le  mois  Sivatt 
,i  j.  répondant  à une  partie  du  mois  de  Mai, 
& à une  partie  de  celui  de  Juin  , dans  le 
Calendrier  Julien  , le  vingt-cinquieme  * 
,de  ce  mois  fe  rencontre  être , à peu  près, 
notre  Pentecôte  comme  je  l’ai  avancé. 
■Ce  fut  alors  que, par  ordre  d’Antiochus, 
,&  par  le  miniftere  du  fcélérat  Apollo~ 
jiius , le  Sacrifice  du  matin  & du  foir, 
..qu’on  offroit  à Dieu  à Jérufalem,  cefla, 
,&  que  le  Temple  fut  défolé.  Encore  ne 
fut-ce  pas  là  tout  le  mal  qu’on  Et  aux 
Juifs  cette  année. 

Dès  qu’Antiochus  fut  de  retour  à An- 
. • itioche , {/>)  il  ordonna,  que  toutes  les 
Nations  de  fes  Etats  euflënt  à quitter 
* • leurs  anciennes  cérémonies  religieufes , 
.&  leurs  ufages  particuliers  ; qu’elles  fe 
çonformaflènt  à la  Religion  du  Roi , ôç 
adoraflent  les  mêmes  Dieux  , & de  la 
•même  maniéré  que  lui.  Cette  Ordon- 
nance , quoique  conçue  en  termes  géné- 
raux , avoit  pourtant  principalement  les 
Juifs  en  vûç  ; & la  feule  rai fon  qu’on  eut 
fie  l’exprimer  d’une  maniéré  fi  générale 
iqu’elle  s’étendît  à toutes  les  Nations  de 
l’Empire  de  Syrie,  fut  afin  d’écendrç 

(f)  I.  M accib.  I.  41.  64.  II.  M tuent.  VI.  Joseph, 
XII.  7.  & de  B.  J.  I.  i.  tir  Lib,  de  Maccab.  a, 
ÿn.p.oNïM,  »’»  ^>4».  VIII.  & XI, 
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’cétte  perfécution à ;ouS*îes  juifs  qui  s’y  Ann.  xi8. 
•pouri  oient  trouver  difnerles.  Laréfolu-  *vant  J;  Si 

r,  . x . , , rOLOME  E 

tion  de  les  opprimer  par  tout  avoit  ete  Pbiiom,  ij, 
prife  par  Antiochus.  ( q ) Ptolomée  Ma- 
cron  étoit  celui  qui  lui  avoit  fuggéré  cet 
expédient  pour  la  rendre  générale , fui- 
vant  l’intention  de  ce  Prince  , qui  étoit 
de  détruire  entièrement , par  tout  où  il 
étoit  le  maître , tous  ceux  qui  ne  fe  con- 
formeraient pas  à fon  Ordonnance , en 
renonçant  à leur  Dieu  & à leur  Lôi  ; & 
ainfi  d extirper  absolument  la  Religion 
Juive,  la  Nation  même  , & jufqu’au 
nom  des  Juifs  dans  tous  Ses  Etats. 

Pour  tenir  la  main  à l’exécytion  de  ce 
reglement,  (r)  il  envoya  des  Intendants 
dans  toutes  les  Provinces  de  fon  Empi- 
re , qui  eurent  ordre  de  le  faire  obferver, 

& d’inftruire  les  Peuples  de  toutes  les 
cérémonies  & coutumes  auxquelles  ils 
dévoient  fe  conformer. 

(r)  Les  Gentils  n’eurent  pas  grand 
peine  à s’y  réfoudre  ; un  peu  de  différen- 
ce dans  l’Idolâtrie  ne  faiioit  pas  une  af- 
faire ; & il  n’y  en  avoit  gueres  d’efpéces 
qui  n’eût  place  dans  la  Religion  des- 
Grecs.  Perfonnene  parut  entrer  plus  ai-  * 
fément  dans  ce  que  demandoit  la  Cour 

(q)  II.  Maccab.  VI.  8.- 

(r)  I.  MmmI,  I.  jj.  ,é 

(f)  1,  M accab,  Z,  4*, 

Lij 
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que  les  Samaritains,  (r)  Toutes  les  fois 
que  les  Juifs  avoient  été  dans  la  profpé-  • 
. rité,  ils  s’étoient  fait.un  honneur  de  fe 
dire  leurs  freres , de  fe  faire  defeendre 
d’ifraël,  &de  fedire  les  fils  de  Jofeph. 
Mais  quand  ils  les  voyoienc  dans  l’ad- 
verfité  & perfécutés , ils  difoient  qu’ils, 
n avoient  rien  à démêler  avec  eux  : qu’ils 
■croient  de  la  race  des  Medes  & des  Per- 
les ; ( & en  ceci  ils  difoient  vrai"*)  qu’ils 
n’étofent  point  Ifraëlites  , & qu’il  n’y 
avoir  abfolument  entr’eux  aucune  pa- 
renté. Ils  n’avoient  jamais  defavoué  cet- 
te  parenté  fi  hautement  que  dans  cette 
occafion.  Yoyant  la  rude  perfécution  à 
laquelle  les  Juifs étoient  expofés,  & crai- 
gnant d’y  être  enveloppés , ils  préfente- 
pentùine  Requête  au  Roi , où  ils  repré- 
fentoient  ; que , quoique  leurs  Ancêtres , 
pour  détourner  differents  fleau-x  du  Ciel, 
dont  leur  pays  avoit  été  vifité,  euflènt 
autrefois  eflayé  d’obferver  le  Sabbat  & 
les  autres  cérémonies  des  Juifs  , & euf- 
lent  élevé  fur  le  mont  Garizim  un  Tem- 
ple comme  celui  de  Jérufalem  , & offert 
Jades  Sacrifices  à un  Dieu  («)  fans  nom, 

ft)  Joseph.  XII.  7. 

(»  Car  Jchcvah  , qui  étoit  Icnom  propre  du  pieu  d’ïf- 
^aél , étoit  regardé  comme  ineffable  , & ne  fe  prononçoit 
qu’une  fois  l'an  par  le  Souverain  Sacrificateur,  en  en- 
. frant  dans  le  Lieu  irés-faint  le  jour  de  l’Expiation.  De-li 
yfçni  qu'il  eft  appelle  ici  un  Dieu  [ans  ntm  ou  anmymt. 
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comme  le  pratiquoient  les  Juifs  ; quoi-  Ann: 
que  cette  fuperftition  fe  fût  continuée  p7l'l0nLt0M^Ê- 

• par  une  ancienne  coutume  ; cependant  ils  püiiom.  i j,*  ' 

n’étoient  pasde  cette  Nation,  ni  aucune-. 

ment  parents  ; mais  qu’ils  étoient  prêts  à 
fe  conformer  à toutes  les  cérémonies,  6s 
à tous  les  ufages  des  Grecs  , félon  l’Or-1 
donnance  du  Roi  : qu’ainfiilsfupplioient 
le  Roi  de  ne  pas  permettre  qifils  fuflènc 
enveloppés  dans  la  punition  qu’il  ordon»  • 

noit  qu-’on  fit  fouffrir  à cette  Nation  cri- 
minelle;puifqu’ilsnetoientpascoupables  • 

• des  mêmes  crimes.  Ils  demandoient  enco- 
re,-que  leurTemple.qui  jufques  làn’avoit! 
été  dédié  à aucune  Divinité  particuliere,- 
fût déformais confacré  ajupiter  Grec,  6c 
qu’il  en  portât  le  nom.  Antiochus  reçut 
favorablement  cette  requête , 6c  donna 
ordre  (*)  à Nicanor,  Sous-Gouverneuf 
de  la  Province  de  Samarie  , de  dédier 
leur  Temple  à Jupiter  Grec,  comme  ils 
le  fouhaitoient,  6c  de  ne  les  plus  inquié- 
ter. 

Les  Samaritains*ne  furent  pas  les  feuls 
Apoftatsqui  abandonnèrent  leur  Dieu 
6c  leur  Loi  dans  cette  épreuve.  Plufieurs 
Juifs,  (;)  foit  pour  éviter  la  perfécu- 
tion , foit  pour  faire  leur  cour  au  Roi  ou 

(*1  Apollonius  étoit  alors  Gouverneur.  & Nicanot  0 
n’écoit  que  fon  Subltitut.  Joseni.  jlntiy.  XII.  io.  I. 

M jccut,  III.  io-, 

I.  Macrai,  I.  4}- 5»,  VI.  21.17. 
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• à Tes  Oliiciers,  foit  "enfin  , par  inclina-- 
tion  & par  libertinage  , en  firent  de  mê- 
ü.  1 j,  me.  Tous  ces  différents  motifs  cauferent  . 
bien  des  chutes  en  Ifraël  : & plufieursde 
ceux  qui  avoient  une  fois  franchi  ce  pas 
là,  devenoient,  en  fe  joignant  aux  trou- 
pes du  Roi  , (%-)  plus  grands  perfécu- 
teurs  de  leurs  freres , que  les  Païens  mê- 
me , qu’on  avoit  chargés  de  cette  com-- 
miffion  barbare.  • 

L’Intendant,  qui  fut  envoyé  en  Judée* 

. & en  Samarie , pour  faire  exécuter  l’Or- 
donnance du  Roi,  etoit  (a)  Athénée, 
homme  dage  & fort  verfé  dans  toutes 
les  cérémonies  de  l’Idolâtrie  des  Grecs , 
qu’on  jugea  , par  cette  raifon  , fort  pro- 
pre à initier  ces  Peuples.  Dès  qu’il  fut 
arrivé  à Jérufalem , il  commença  par 
faire  ceflèr  (^ ) les  Sacrifices  qü’on  ofïroit 
au  Dieu  d’Ifraël,  & à fupprimer  toutes 
les  obfervances  de  la  Religion  Judaïque. 
On  fouilla  le  Temple,  de  forte  qu’il n’é- 
toit  plus  propre  au  Service  de  Dieu  : on 
profana  les  Sabbats  6c  les  autres  fêtes  : 
on  défendit  de  circoncire  les  enfants  : on 
enleva  & on  brûla  tous  les  exemplaires 
de  la  Loi  par  tout  où  on  les  trouva  : on 

abolit  toutes  les  Ordonnances  de  Dieu 
• 

( z ) I.  M accab  VI.  11-24.  Joséph.  Antij.  XII.  7. 

(»)  II.  M aceab.  VI.  3. 

(b)  I.  M accab.  I.  44-64.  II.  M accab.  VI,  JOjiPH,  Aatl 
XII,  7.  it  B,  /,  1. 1,  Dt  Mu  Mb, 4, 
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dans  tout  le  pays,  & l’on  fit  exécuter  Ann; 
tous  ceux  qu’on  put  découvrir  qui  avoient  p^nl0]M1\" 
contrevenu , en  quelqu’un  de  ces  points,  phiiom, 
à l’Ordonnance  du  Roi.  .Les  foldats  de 
Syrie,&  l’Intendant  qui  les  conimandoit, 
furent  les  principaux  Millionnaires  par 
le  moyen  defqiiels  fefitlaconverfiondés 
Juifs  à la  Religion  du  Roi. 

Après  avoir  ainfi  aboli  leCulte  desjuifs 
dans  le  Temple  , on  yintroduilit  celui 
des  Gentils.  On  le  confacra  au  princi- 
pal de  leurs*faux  Dieux , <Sc  on  l’appella 
(r)-le  Temple  de  Jupiter  Olympien.  On*  * 
éleva  fa  flatue  fur  une  partie  de  l’autel  des- 
holocaufies  'qui  étoit  dans  la  derniere 
cour  du  Temple  ; & fur  le  même  autel  , 
vis-à-vis  de  la  flatue  , on  cleva  un  petit : 
autel  pour  offrir  des  Sacrifices  à ce  Dieu. 

Cela  fefit  ( d ) le  quinzième  du  mois  de' 

Ctfleu  qui  répond  à une  partie  de  Novem- 
bre & de  Décembre  dans  notre  Calen- 
drier; & (f)  le  vingt-cinquieme  on  com- 
mença à y facrifier.  , 

On  fit  la  même  chofe  (/)  au  Temple 
des  Samaritains  fur  le  mont  Garizim  ; il  1 
fue  confacré  à Jupiter  Hofpitalier  , ou 
Proteéleur  des  étrangers.  L)n  a vu  que 
c’étoit  à la  requête  des  Samaritains  que 

(e)  II.  Maceab.  VI.  1.  • 

(J)  I.  M accab.  I.  54. 

(e)  I.  \laccat  I,  62.  IV.  54.  If.  ÏAsccab.  X.  5. 

(/)  II,  M accab.  VI.  2.  Joseph.  Ami 4.  XII.  7. 
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Ann.  168.  ceTemple  avoit  été  dédié  àJupiter  Grec.. 

Ptolome’b  te)  9?  furent  eux  auffi  qui  demandèrent 
Phiiom.  13.  l’addition  du  titre  d’Hofpitalier  , pour 
montrer  qu’ils  étoient  étrangers  dans  le 
pays , & qu’ils  n etoient  pas  de  la  race 
d’Ifraël , cemme  les  anciens  habitants  du 
pays. 

Ayant  découvert  à Jérufalem  (/;)deux 
femmes  qui  avoient  fait  circoncire  leurs 
* enfants  dont  elles  venoient  d’accoucher , 

on  leur  pendit  ces  enfants  au  cou  ; & 
après  les  avoir  conduites  dans  cet  état  au 
m travers  de  la  Ville,  on  les  précipita  du 
plus  haut  endroit  des  murailles  , & on  ht 
mourir  tous  ceux  qui  avoient  affilié  à 
cette  cérémonie  défendue.  On  ufa  de  la 
•même  févérité  à l’égard  de  tous  les  au- 
tres, qui  furent  trouvés  avoir  pratiqué 
d’autres  aétes  dé  Religion  contraires  à 
l’Ordonnance  du  Roi. 

Pour  établir  plus  promptement  dans 
cette  Nation  le  Culte  Païen  quelle 
commandoit,  & faire  qu’on  s’y  confor- 
mât , (<)  on  bâtit  dans  toutes  les  Villes, 
des  autels  de  des  chapelles  avec  des  Ido- 
les ; on  y ajouta  des  bois  facrés.  On  ywnit 
(^)  des  Ofij.ciers.qui  y faifoient  facrifier 

(g)  ir.  vr. 

. (b)  I.  Msccab.  I.  63.  64.  II.  Wltccab.  VI,  10.  Joseph,' 

XII.  7.  • 

(«]  J.  WLacub.  I.  47. 

{Kj Ij. Maecab, 1 . 5 1 , 58.  II.  1 J, 
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t<)ut  le  monde  une  fois  l^mois , le  jour  Ann.  i«$ 
du  mois  auquel  étoit  né  le  Roi  ; (/)  & 
qui  leur  faifoient  manger  de  la  chair  de  phiiorfi.  15; 
cochon  , & des  autres  bétes  impures  ■ 
qu’on  y offrait  en  Sacrifice.  Lorfquela 
Fête  de  Bacchus  venoit , & les  procef- 
fions  qu’on  y faifoit  à cet  abominable 
Dieu  d*  l’yvrognerie  , (?«)  on  forçoit 
les  Juifs  d’y  affifter  & de  porter  , com- 
me les  autres,  (»)  le  lierre  qui  étoit  fa  • 
livrée. 

Quand  on  détacha  ces  Officiers  darfs : 
toutes  les  Villes  de  Judée  pour  forcer  les 
Peuples  à fe  conformer  à la  Religion  du 1 
Roi,  &à  offrir  des  Sacrifices  , (0)  un 
d’entr’eux  , nommé  Apellès,  vintàMo^ 
din  , où  demeuroit  Mathathias  Prêtre  de  ' 
la  Claffe  (/>)  de  Jehojarib  , homme  vé-4 
nérable  & fort  zélé  pour  la  Loi  de  Dieui 
(q)  H étoit  fils  de  Jean  , & petit-fils  de  * 

Simon,  dont  le  pere  Afmonée  avoit  don- 
né à la  famille  le  nom  d’ Afmonéens.  Il 
avoit  avec  lui  cinq  fils  , tous  gens  de' 

cœur,  & zélés  comme  lui  pour  la  Loi  i* 

• • 

(/)  I.  Mjeeat.  I.  aj.  Diod.  SieuL.  XXXIV.  Ecl.  i.  ■ 

(w)  II.  Ulaccab.  VI.  7.  ■ 

(»)  Le  Lierre  étoit  conlacré  à Bacchus  ; & , h caufc  de  : 
cela  , on  le  portoit  toujours  aux  procédions  des  Baccha-  ' 
nâles . 

(»)  l.  Maccat.  II.  Joseph,  jintiq.  XII.  8. 

(p)  Cette  Claflë  étoit  la  premiers  des  14  qui  fervoico»1 
tcüir  h tour  au  Temple.  I.  Chron.  XXlV.  7. 

(jaJowph,  ^wr/j.  xn.  8r- 

Ii-Vv 
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Ann.  k8  de  Dieu  ; Johanam  lurnommé  Caddis  j , 
î’uTo  J‘i  ’t’  Simon  lurnommé  Thajfi,  Judas  furnom-- 
Phiium,  i}.  me  Maccabée  , Eléazar  qui  avoir  le  fur- 
nom  à?  Av  ar an,  & Jonathan  qui  avoit  ce- 
lui d' Appbus.  (r)  En  arrivantà  Modin  , 
Apellès  fit  alTembler  les  bourgeois , & 
leur  expliqua  le  fujet  de  fa  commiffiorw 
Enfuite  adreffant  la  parole  à Ma«hathias; 
il  tâcha  de  lui  perfuader  de  fe  conformer 
à la  volonté  du  Roi,  afin  d’entraîner  tout 
le  relie  des  habitants  par  l’exemple  d’un  > 
homme  fi  vénérable  & fi  confidéré  ; & 
lui  promit  que , s’il  le  faifoit , le  Roi  le  • 
mettroit  au  nombre  de  fes  amis , & dans 
fon  Confeil  , & que  lui  & fes  fils  rece- 
vaient tous  des  honneurs  & des  bien- 
faits de  la  Cour.  JVlathathias  lui  répon— - 
dit  avec  une  voix  ferme , qui  le  fit  en- 
tendre de  toute  l’aflemblée  , qu’il  n‘y  / 
avoit  rien  au  monde  qui  pût  le  pprter  , 
lui  ou  aucun  de  fa  famille , à abandonner 
' la  Loi  de  leur  Dieu  ; qu’ils  continue- 
roîent  à obferver  inviolablement  l’allian-: 

* ce  qu’il  avoit  faite  avec  leurs  Peres  & 
toiftes  fes  Ordonnances  , & qu’aucun  ? 
Ordre  du  Roi  ne  les  en  feroit  écarter. 
Après  cette  déclaration  , appercevant  un  j 
Juif  de  la  Ville  qui  fe  préfentoit  à l’Au- 
lel , que  les  Païens  y a voient  élevé,  pour  r 
y facrifier  félon  l’Ordonnance  du  Roi , 

II,  15-28. 
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fal  fi  d un  zel e comme  celui  de  Phineés , Ann.  i<8. 
il  s’élance  contre  cet  Apoftat  & le  tue.  p™nt0*t?’ 
Dans  l’ardeur  de  facolere  il  fe  jette  fur  l’hiiot».  13.  * 
le  CommilTaire  du  Roi & avec  l’affif- 
tance  de  fes  -enfants  & de  quelques  au- 
tres qui  fe  joignirent  à eux  , ils  le  tuè- 
rent avec  toute  fa  fuite.  Après  ce  coup 
d’éclat , il  aflembla  toute  fa  famille , & 
attirant  ceux  qui  étoicnt  zélés  pour  la 
Loi , ils  fe  retirèrent  de  compagnie  dans 
les  montagnes , (i)  où  ils  furent  fuivis 
deplufieurs  autres  ; de  forte  qu’au  bout 
de  quelque  tem j , les  déferts  de  Judée 
furent  remplis  de  ceux  qui  fuyoient  la  - 
pérfécution. 

Une  troupe  de  ces  pauvres  fugitifs, 
au  nombre  de  mille , s’étant  cachée  dans 
une  caverne  du  défert  le  plus  proche  de  ' 

Jérufalem  , Philippe  le  Phrygiep  , (r)  à =• 
qui  Antiochus  avoir  confié  le  Gouverne- 
ment de  la  Judée  , quand  il  en  partit  la 
detniere  fois  , («)  prit  des  troupes  ; & 
marcha  contr’eux.  Il  les  exhorta  d’abord 
de  fe  foumettre  aux  ordres  du  Roi  , & 
les  afiura  , s’ils  le  faifoient,  qu’on  ne 
les  molêfteroit  point  furie  paflTé.  Ils  ré-' 
pondirent  tous  réfolument  , qu’il  mour- 

xoient  plutôt  que  d’abandonner  la  Loi1 

• 

(/)  I.  Mrfccit.  II.  29.  jo.  Joseph.  jfntij.Xll.  8. 

(»)  II.  Maccak.  V.  ».  ‘ 

(*)I.  M accab.  II.  31-38  II.  M acctb.  VI.  il.  JosEFta/- 
iWfl,  - ' . 
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Ann.  168.  de  Dieu.  Quand  il  vit  qu’il  n’y  avoit  pa? 
pVto"lome£  m°yen  de  îes  ébranler , il  bloqua  la  ca- 
• Phiiom.  13..  verne où  ils  éroient , & fans  faire  aucun 
aéte  d’hoflilité , il  attendit  le  jour  du  Sab- 
hat , comptant  qu’alors  il  s’en  rendroit 
maître  fans  réfillance.  La  chofe  lui  réufi- 
fit  ; car  çps  pauvres  gens  firent  fcrupule 
de  rien  faire  ce  jour  là  pour  fe  défendre  ; 
& ainfi  ils  furent  tous  maiïacrés  juf- 
qu’aux  femmes  & aux  enfants.,  fans 
qu’on  fit  quartier  à un  feul. 

Mathathias  & ceux  qui  étoient  avec 
lui  furent  au  defefpoir  de  ce  malheur  ; & 
confidérant  que, s’ils  fuivoient  leur  exem- 
ple , ils  étoient  tous  perdus  ; après  avoir 
bien  examiné  la  choie , (x)  ils  décidè- 
rent enfin  tous  d’un  accord  , que  la  Loi 
du  Sabbat  n’obligeoitperfonne  dans  des- 
cas  de  nécelîîté  , comme  étoit  celui-ci. 
Ils  réfoîurent  unanimement , fi  on  les  at- 
taquoit  le  jour  du  Sabbat , de  fe  défen-. 
dre  , déclarant  que  cela  étoit  permis.  Ils 
firent  ratifier  ce  Decret  par  tous  les  Prê? 
très  & les  Anciens  qui  fe  trouvèrent  par- 
mi eux  ; ils  en  envoyèrent  des  copies  à 
tous  ceux  qui  comme  eux  demeuroient 
attachés  à la  Loi , dans  tous  les  endroits 
delajudéeoù  ils  étoient  difperfés.  Ceux? 
ci  le  reçurent  , & y donnèrent  leur  app- 
robation : de  forte  que , depuis  ce  teins 

(*) .IuM.icc.jA  II.  /j o.  41,  Josïm.  XII.  8,  . 
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là,  ce  fut  une  réglé  qu’ils  obferverenc  Ann.  1157.'- 
dans  toutes  leurs  guerres.  ™ant  J • c; 

Antiochus , (;)  ayant  avis-que  fes  or-  phiiom! \ jv 
dres  ne  trouvoient  pasjsn  Judée  la  même 
foumiflïon  que  par  tout  ailleurs. , s’y  ren- 
dit en  perfonne  pour  les  faire  exécuter. 

Il  exerça  les  plus  grandes  cruautés  fur 
tous  les  Juifs  qu’il  put  attraper  qui  refu- 
foient  d’abjurer  leur  Religion,  pour  obli- 
ger les  autres , par  la  crainte  de  pareils 
tourments , à faire  ce  qu’on  demandoic 
d’eux.  Ce  fut  alors  qu’arriva  le  martyre 
d’Eléazar , & celui  delà  mere  & desfept 
fils  , dont  l’Auteur  du  fécond  Livre  des 
Maccab^es,  (z „)&  (a)  Jofephe,  nous  ont 
lailfé  l’Hifioire.  Je  ne  m’y  arrêterai  pas 
ici , parce  qu’on  la  pourra  voir  bien  cir- 

conftanciée  dans  ces  deux  Auteurs,  fur 

+ ' 

tout  dans  le  dernier , qui  en  a fait  un  Li- 
vre exprès.  Ruffin  , dans  fa  parapftralë 
Latine  de  ce  Livre  de  Jofephe  , nous 
donne  [b)  les  noms  deces  fept  freres  & 
de  leur  mere.  Il  ajoute  qu’eux  & Eléa- 
zar  avoient  été  conduits  à Antioche  , & 
#quecefutLà  qu’ils  furent  jugés  par  An-» 
tiochus  : mais  il  le  dit  fans  autre  fonde-»  - 

( y ) Joseph.  Je  lAaccsb.  c.  4.  Sc  5. 

(z)  VI.  & VII. 

(a)  In  Libre  de  Matcabeis  , Jîve  Je  Imperio  rstienis. 

(A)  Ces  noms  félon  lui  étoient  Slacc.ibcc , stbcr , M<«- 
thir  , JuAss  , Aeh.es  , Areth , & Jacab  j & celui  de  la  mere 
S*h»ima.  Mois  les Uiitoricrtt.. Juifs  modernes  l'appellent  - ‘ 

Hnnnj^ . 


Digitized  by  Google 


- ■»  , < 

2 ?4  Hist.  des  Juifs,  &c. 

a iin.  i(î7.  ment , que  l’on  puifle  découvrir.  La  rai- 
PtToml’^  f°n , auffi  bien  que  le  fil  de  l’Hilloire, 
Phuom.  i4.  telle  que  nous  la  donnent  ces  deux  Au- 
teurs , conduifencnaturellementàpeni'er 
que  Jérufalem  , & non  Antioche,  fut  le 
théâtre  de  ces  cruelles  tragédies , d’au- 
tant plus  qu’étant  deltinées  à jetter  la  ter- 
reuf  dans  l’efprit  des  habitants  de  la  Ju- 
dée , elles  auroient  perdu  toute  leur  for- 
ce , fi  ces  exemples  terribles  ne  le  le  fut-  • 
fent  pas  faits  fur  les  lieux. 

Mathathias  cependant  & fa  troupe  ( c ) 
fe  tenoient  dos  & cachés  dans  les  en- 
droits des  montagnes  où  il  n’étoit  pas  • 
• facile  de  les  aborder.  Dès  qu’ Antiochus  • 
fût  reparti  pour  Antioche  , un  grand 
nombre  de  Ceux  qui  étoient  attachés  à la 
Loi  , (rf)  tinrent  joindre  Mathathias  * 

S Dut  défendre,  les  armes  à la  main  , la 
,oi  de  Dieu  & la  liberté  de  leur  Patrie. 

11  y vint  entr’autres  une  compagnie  ( e ) 
d’Affidéens  , tous  braves  gens , & fort 
zé  és  pour  la  Loi , qui  avoient  fait  vœu 
de  i’obferver  d’une  maniéré  plus  exaéte 
&p'us  rigide  que  les  autres  ; d’où  leur* 
venoit  le  nom  de  Chàjidïm , ou  Àjfideens.  • 
Au  rétablilîement'de  TEglife  Judaïque  ^ 
en  Judée , après  le  retour  de  la  Captivité 

(c'  T M ticc»h.  II.  18.  ig,  • 

(d)  I.  'Maccab.  II  43.  44. , 

(fj  1.  -M ttcub.  II.  41,  - - 
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dé Babylone , il  fe  trouva  (/)  deux  fortes  Ann.  ,fl7. 
de  perfonnes  parmi  les  membres  qui  laavant  J-  c* 

1 r . 1 T • . " * PTOlOMt’iî 

compoioient.  Les  premiers  le  conten- pHILüM,  1+. 
toient  d’obl’erver  ce  qui  étoit  écrit  dans  la 
Loi  de  Moïfe  ; on  leur  donnoit  le  nom 
de  Zaddtkjm  , ou  les  Juftes.  Les  autres  j 
outre  la  Loi  écrite  , adoptoient  (£)  les  ; 
conftitutioî.s  6c  les  traditions  des  Anciens 
& d’autres  obfervances  rigides  , dont  ils 
faifoient  vœu  de  furerogation  volontai- 
ïe.  Ces  derniers , palfant pour  avoir  at- 
teint un  degré  de  fainteté  au  delïus  des  ■ 
autres,  avoient  le  titre  d eCbaJtdim  , les  , 

Dévots.  Des  premiers  , il  fe  forma  les  >* 

Seéles  des  Samaritains , des  Saducéens, 

6c  des  Caraïtes , & des  derniers  celle  des  •» 
Pharifiens  6c  celle  des  Eflèniehs.  On  par- 
lera de  toutes  ces  Se&es  quand  cela  vien- 
dra à propos.  .Voilà  donc  ce  que  c’étoic 
que  les  Âffdéens  014  les  Chafidéens  (h) 

( car  ce  feroit  ainfi  qu’on  devroit  l’écri- 
re , ) qui  vinrent  joindre  Mathathias 
dans  cette  occafion.  Ils  renforcèrent 
beaucoup  fon  parti  ; car  un  des  princi->- 


(f)  Vide  Grottum  aJ  I.  Mj ccdb.  TI.  4*. 

(£)  Vide  Jos.  Scalict.  Eltnch.  Trthtrr.  Nie.  Ser.ra.aii1  • 

(h)  Car  ce  mot , en  Hébreu , s’écrit  avec  la  lettre  Chrtb 
qui  répond  à notre  Ch.  Et  les  •“  uteurs  qui  ont  travaillé  ï» 
la  Verfion  fur  l’Original  Hébreu  , l’ont  rendu  quelque  fois 
en  Grec  avec  une  afpirarion  , & en  Latin  avec  une  H. 
qu’ils  ont  omife  dans  quelques  autres  endroits ; comme 
dam  le  mot  d’Affidécns  doot  il  s’agit,  ~ 


ïyÇ  Hist.  des  Juifs,  &c. 

Ann.  167.  paux  points  de  leur  rvœu  & de  leur  de-- 
avBnt  j.  c.  votion  étoit  de  combatre  vaillamment 

noLOME  E f7  ri  f • 1 rt 

Philom,  i4.  pour  la  Keligjon  , pour  le  I emple  , & 
pour  le  Culte  qu’on  y rendoit  à Dieu. 

Avec  cette  troupe  , qui  faifoit  une  • 
petite  armée , Mathathias  (i)  fortit  de 
fes  cavernes,  & fe  mit  en  campagne.  Il 

• fît  le  tour  de  la  Judée  , abatant,  dans 
toutes  les  Villes  011  il  palîoit,  les  Autels 
des  Païens,  faifânt  circoncire  tous  les  en- 
fants mâles  qui  ne  l’avoient  pas  encore 
été,  exterminant  tous  les  Apoflats  qqi  _ 
lui  tomboient  entre  les  mains , & faifanc 

• main  baflè  fur  tous  les  perfécuteurs  par  ' 
toutou  il  paflbit.  Ainfi  il  réuiïit  à né- 
toyer  le  pays  de  l’Idolâtrie  que.  la  perfé- 
cution  y avoit  introduite,  & rétablit  (/^) 
lé  vrai  Cuire  de  Dieu  par  toutoii  il  fut 
le  plus  fort.  Ayant  (/)  recouvré  plu fieürs 
copies  de  la  Loi  d’entre  les  mains  des 
Païens , il  fit  recommencer  le  Service  de 
la  Synagogue,  & y fît  lire  la  Loi.  com- 
. me  auparavant.  Une  des  principales  in- 

• trustions  qu’a  voient  reçu  les  Agents 
d’Antiochus , quand  on  leur  envoya  fon  • 
Décret  pour  l’exxirpâtion  de  la  Reli- 

(»)  I.  \ljccab.  II.  44.  4y.  & c.  Joseph,  jfntt.  XII.  8. 

(b.)  C’ell-à-dire  celui  qui  fe  faifoit  dans  les  Synagogues. 
Câr  pour  celui  du  Tempie  , tant  que  les  Païens  étoiersc 
les  maîtres  de  cet  édifice , on  ne  pouvoit  pas  l’y  rétablu, 
(1)1,  M jcc*b.  II.  48,  • 

» 
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gîon  des  Juifs , étoit  [ni]  de  leur  enlever  Ânn. 
par  tout  les  Livres  de  la  Loi  ; parce  avant  J-  c* 

r , t a • fi  Ptolome  e 

qu  en  leur  otant  cette  unique  réglé  de  philom.  14, 
leur  Religion,  op  fuppofoit  qu’il  faloit 
néceffai  rement  que  la  Religion  s’oubliât 
auffi  avec  le  tems , & tombât  tout  à fait. 

LàdelTus  on  avoit  publié  des  arrêts, qui 
ordonnoient  à tous  ceux  qui  avoient  des 
exemplaires  de  la  Loi , de  les  apporter 
aux  Officiers  commis  pour  cela;  & l’on 
punilî'oitde  mort,  ians.remiffion  , tous 
ceux  qu’on  découvroit  qui  les  avoient 
gardés  nonobflant  la  défenfe.  Par  là  les 
Perfécuteurs  fe  trouvoient  lés  maîtres  de 
tous  les  exemplaires  de  la  Loi  qu’on 
• avoit  dans  la  Judée,  excepté  ceuxqu’a- 
voient  emporté  ceux  qui  s*en  étoicnt 
fuis  dans  le  défert.  Tous  les  autres  fu- 
rent obligés  de  livrer  les  leurs  aux  Per- 
fécuteurs  qui  en.  brûlèrent  une  partie,  & 

(h)  fouillèrent  ceux  qu'ils  jugèrent  à pro- 
pos de  garder,  en  y mettant  les  p jrtraits 
de  leurs  Dieüx.  , afin  d’empêcher  les 
vrais  Ifraëlites  de.  s’en  fervir  r ft  jamais 
ils  leur  retomboient  entre  les  mains  ; par 
ce  que,  (0)  ces  portraits  leur  étant  dé- 
fi») I.  M aecab.  I.  60.  fil.  JOSEPH.  afntiq.  XII.  J. 

(n)  I.  Maccab.  HT.  48. 

(<)  Levit.  XXVI.  t.  Kombres  XXXUI.  si.  Cardans, 
le  pairage  du  Levitiqne  , «u  lieu  que  la  verfion  Angluife 
porte  aucune  image  Je  fierre  , l’Original  Hébreu  a , pierrt 
Je  peinture  8l  la  marge  en  avertit.  Par  là  les  Juifs  enten- 
dant des  pierres  peintes , & ainlî  que  le  reud  Ui  Ver-, 

&>n  françdile, 
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rTOLOME’E 
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, fendus  par  la  Loi  de  Dieu  auffi  bien  que' 
les  flatues,  ils  avoientl’un  5c  l’autre  éga- 
lement en  abomination.  Comme  cet  or-- 
dre  des  Perfécuteurs  ne  regardoit  que 
les  cinq  Livres  deMoïfe,  5c  ne  s’éten- 
doit  point  aux  écrits  des  Prophètes,  ceux 
qui  demeuroient  attachés  à la  Religion, 
au  lieu  des  leçôns  de  la  Loi , qui,  depuis 
letems  d’Efdras,  fe  lifoient  le  jour  du 
Sabbat,  commencèrent  à lire  des  por- 
tions femblablcs  des  .Prophètes  ; ce  qui 
donna  occafion  à la  pratique  qui  a tou- 
jours été  continuée  depuis  parmi  eux,  de 
lire  publiquement  les  Prophètes  dans  les 
Synagogues.  Eneflêtla  perfecution  étant 
paflee,  quand  on  reprit  dans  les  Syna-" 
gogues  la  feélure  de  la  Loi , on  y ajouta 
celle  des  Prophètes  ; 5c  ainfi  au  lieu 
d’une  leçon  qu’on  avoit  auparavant , il  y 
en  eut  deux  ; la  première  tirée  de  la  Loi; 
5c  la  fécondé  des  Prophètes , comme  on 
l’a  déjà  remarqué  (/>)  dans  cette  Hiftoi- 
re.  Mathathias  fit  rechercher  avec  foin , 
par  tout  où  il  paflTa , tous  les  exemplai- 
res de  la  Loi  qui  étoient  ainfi  demeurés 
entre  les  mains  de  Païens  , 5c  en  trouva 
un  nombre  aflèz  confidérable.  Ceux  qui 
n’avoienc  pas  été  fouillés  furent  remis 
aux  ufages  ordinaire^;  les  autres  fervi- 
rent  à en  tirer  des  copies  ; mais  on  ne  ju-  - 

(j)  Lir.  V.  fous  lv.n  44a, 
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gea  pas  pouvoir  légitimement  s’en  fer-  Ann.  \f,j. 
vir  à autre  chofe  , à caufe  des  peintures  *vant  h c- 
des  Idoles  qu’on  y avoit  mifesi  les  Juifs/pmioM,  14, 
depuis  la  Captivité  de  Babylone,  ayant 
toujours  pouffe  auffi  loin  le  fcrunule  , 
même  pour  les  apparences  de  l’ Idolâ- 
trie, qu’ils  avoient  eu  auparavant  de  pen- 
chant pour  l’Idolâtrie  elle-même. 

Mathathias , qui  étoit  fort  âgé,  fuc-  Ann.  1 66. 
comba  bien-tôt  aux  fatigues  de  la  fuite  c‘ 
& de  cette  efpece  de  guerre.  Il  en  mou-  Maccas,  u 
rut  un  peu  plus  d’un  an  après  être  forti 
de  fa  retraite.  L’Auteur  du  premier  Li- . 
vre  des  Matcabées  met  fa  mort  ( q ) l’an 
CXLVI.  d^Royaume  des  Grecs,  c’eft- 
à-dire,  de  i’Eredes  Seleucides  , dpnt  la* 
fin  fut  le  commencement  de  la  ÇLXVI. 
année  Juliene  avant ’J.  C.  Car  l’année 
Juliene  commençant  au  premier  de  Jan- 
vier, & celle  de  l’Ere  des  Seleucides,  fé- 
lon le  Livre  premier  des  Màccabées , au 
'premier  du  mois  de  Nifan,  qui  roule- 
avec  notre  mois  de  Mars , les  mois  d’en- 
tre deux  faifoient  la  fin  de  l’une  .&  le- 
commencement  de  l’autre.  'Avant  de 
mourir  (r)  il  fit  venir  fes  cinq  fils  : & 
après  les  avoir  exhortés  à combatre  vail- 
lamment &conffamment  pout  la  Loi  de 
Dieu  contre -les  perfécuteurs  ; il  nom.-*- * 


(4)  I.  M accti.  I T.  70.  • 

(r)  I,  ÎAKtab.  II . 40-70.  Joseph  jirtij.  XII.  8.  . 
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Ann.  1 66.  ma  Judas  pour  Général,  & Simon  pouf 
avant  j.  c.  préfider  au  Confeilà  la  place.  Enfuite  il 
m acc ab,  i.  •rendit  1 elprit,&  fut  enterre  aModin  dans 
le  fépulcnre  de  fes  Ancêtres  , extrê- 
mement pleuré  & regretté  par  tous  Les 
fideles. 

Sa  perte  fut  bien  réparée  par  fon  fuc- 
cefleur  Judas  Maccabce  Ion  fils.  Dès  que 
la  cérémonie  de  l’enterrement  de  fon 
pere  fut  paffée , (j)  il  prit  le  commande- 
ment des  troupes  que  lui  avoit  laide  fon 
pere  : fes  freres , & tous  ceux  qui  étoient 
zélés  pour  la  Loi-,  fe  rangèrent  auprès 
de  lui.  Quand  il  vit  que  leur  nombre 
étoit  alfez confidérable  pour  en  faire  une 
.petite  armée  , il  arbora  un  étendart , <3c 
les  mena  combatre-les  batailles  d’Ifraél 
contre  leurs  ennemis  les  Païens  qui  les 
opprimoient.  Ladévifede  fon  étendart 
étoit  ces  paroles  du  Chap.  X V.  de  l’E-  * 
xode  vf.  1 1.  £)ui  eflfemblable  à toi  parmi 
les  Dieux,  b Eternel  ! en  Hébreu,  Mi  Ca-9 
mocba  Baelim  Jebova  : mais  comme  il  n’y 
mit  pas  les  mots  tout  du  long , & qu’il 
fe  contenta  (/)  de  la  première  lettre  de 
, chacun  , on  n’y  voyoit  que  lçs  lett  res  M. 

C.  B.  I.  dont  on  forma  le  mot  de  Mac- 

(s) I.  Maecsb.  III.  i.  II.  M tcccab.  VIII.  I.  Joseph, 
Jlnùn.  XII.  9. 

(t)  C’étoit  ainfi  que  les  Romains  mettoient  Sénat  ut 
Tept'.luftjKe  Ÿ.  on:  anus  fur  leurs  Etcndarts  fit  ieuis  Lnfeigncs 
par.  lettres  initiales , S,  P.  Q.  R. 


Judas 

MACCABi  I* 
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tdbce  («)  qui  fut  appliqué  à tous  ceux  qui  Ann  lS6> 
combatoieat  fous  cet  étendart,  & (x)  avant  j.  c 
fur  tout  d’une  maniéré  éminente,  à lui 
qui  étoit  leur  Général. 

C’eft  parmi  les  Juifs  un  ufageaflez  or- 
dinaire de  faire  ainfiun  mot  artificieldes 
lettres  initiales  des  mots  qui  compofent 
une  fentence  , ou  divers  noms  , qu’ils 
veulent  abréger.  Ainfi  («)  Rambam  eft  le 
nom  de  Rabin  Mofes  Ben  Maman  , & (&') 

Ralbag  eft  celui  de  Rabb't  Levi  Ben  Ger- 
fon  ; parce  que  les  quatre  premières  let- 
tres qui  compofent  ces  deux  noms  for- 
ment ces  mots  artificiels , en'  y ajoutant 
feulement  les  voyelles, pour  lesquelles  les 
Hébreux  n’ont  pas  de  lettres.  R.  M.  B.' 

M.  & R.  L.  B.  G.  & il  n’eft  rien  de  11 
commun  que  de  voir  appeller  ces  per- 
fonnes  par  ces  noms-là.  Ces  fortes  d’a- 
bréviations de  fentences  & de  noms, font 
fi  fréquentes  dans  leurs  Livres , qu’il  eft 
impoÂible  de  les  entendre  fans  cette  clef.- 
C’eft  pourquoi  Buxtorf  a fait  un  Livre 
exprès  De  Abbreviaturis  Hebraicis , où 
l’on  en  trouvera  des  centaines  expli- 
quées. 

Ruffin  qui , comme  on  l’a  dit , a donné 

(m)  Vide  Grotium  inPraf.  ad  Comm.  in  I.  M accab.  Sç 
3<tX-SRFlUM.  de  jlbbrtviat.  p.  IJ*,  aljpfque. 

(sel  I.  M accab.  II  4. 

(j)  BLXUtRF.de  si bbr<v.  p,  186,  , 

M Id.  p.  j8j. 
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•Ann.  i6<s.  des  noms  aux  feptfreres  qui  fouffrirent 
jud's  1 C’  cn^eni^^c  b-  niait) refous  Antiochus , ap- 
waccab.  ».  pelle  l’aîné  Maccabée  : d’oü  quelques- 
uns  ont  prétendu  que  c’étok  de  lui  que  ce 
nométoit  venu  dans  la  fuite  à tous  ceux  à 
qui  on  l’a  dbnné.  On  â vu  aufli  le  peu  de 
fondement  qu’on  peut  faire  fur  l’autorité 
de  ce  Traeluéleur.  Il  y a beaucoup  d’ap- 
parence que  l’origine  que  je  viens  ae  don- 
ner, ed  la  véritable.  On  l’étendit  à beau- 
coup d’autres  dans  la  fuite.  Outre  Judas, 
fes  freres , & tous  ceux  qui  combatoient 
fous  leurs  enfeignes  , on  appella  aufli 
' Maccabées , tous  ceux  (<«)  qui  avoient 
fouffèrt  pour  la  même  caufe , fous  tous  les 
Rois  Grecs  de  Syrie  ou  d’Egypte  ; & 
même  ceux  qui  avoient  vécu  long-tems 
avant.  On  trouve  ce* nom  donné,  par 
exemple , à ceux  qui  avoient  fouffèrt  fous 
Ptolomée  Philgpator  à Alexandrie , L. 
ans  auparavant  ; à Eleazar  , aux  fept 
freres  & à leur  mere , quoique  leur  mar- 
tyre fut  arrivé  avant  la  levée  de  l’étendart 
de  Judée  où  étoit  cette  dévife.  De  là  vient 
. que  , comme  les  Livres  qui  contiennent 

l’Hifloire  de  Judas  & de  fes  freres , & 
leurs  guerres  avec  les  Rois  de  Syrie  pour 

(a)  Scaiiger  'in  AnimacLv.  ad  Chren.  Eusebii.  N°, 
A1DCCCLIII.  pag.  143.  Omncs  qui  ob  Itgis  obfervationem 
excruciati , et  fi  ÿ ér  male  traûati  fient , à veteribus  Chrtfiia- 
« ' nu  dicuntur  M accabei , -ut  qui  fréter  Chrifium  » dtüi  Mar-, 

t)TtS, 
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la  dcfenfe  de  leur  religion  & de  leur  li-  Ann.  1 es. 
bercé  , l'ont  appelles  le  premier  & le  fe- c* 
cond  Livre  des  ALiccabées  : le  Livre , qui  mIccab.*  1* 
fait  l’Hiftoire  de  ceux  qui , pour  la  même 
-caufe  , avoient  été  expofés  à Alexandrie 
aux  éléphants  de  Philopator  ,efl  aulîî  ap~ 
pellé  le  troifieme  des  Adaccabees  : & celui 
du  martyre  d’Eléazar  & des  fept  freres  , 
avec  leur’mere  , écrit  par  Jolephe  , efl  • 
appellé  le  quatrième.  J’ai  déjà  parlé  des 
deux  derniers.  Les  deux  autres  font  ceux 
que  nous  avons  dans  nos  Bibles  parmi  les 
Apocryphes.  ( * ) 

Le  premier, qui  eft  une  H ifloire  exaéte 
& excellente  , & qui  approche  plus  du 
llyle  & du*génie  des  Livres  Hilloriques 
.du  Canon  qu’aucun  autre  Livre , fut  écrit 
en  Chaldaïque  tel  qu’on  le  partait  à Jéru- 
falem , qui  étoit  la  Langue  vulgaire  de 
toute  la  J udée  depuis  le  retour  de  la  cap- 
tivité de  Babylone.  trouvoit  encore 
dans- cette  Langue  dutems  de  Saint  Jé- 
rôme : car  il  dit  ( b ) qu’il  l’avoit  vu.  Le 
titre  qu’il  avoit  alors  étoit  (r)  Sgarbit  fat 
Bene  El:  Le  Sceptre  du  Prince  des  fils  des 
J)ieu  : titre  qui  convenoit  fort  bien  à Ju- 
das , ce  bravé  Général  du  Peuple  de  Dieu 
„ pcrfécuté..  Quelques  Sçavants  conjec- 

• i#)  Voyez  les  écLiircHTemems  au  Tome  t 

(i)  In  1 rçlcgo  G ali  «te.  * 

(e)  O R IG  ln  es  in  Comment,  ai  P faim.  Vol.  I.  pag.  47,  * 

JLdit,  Huet.  Euseb,  WJI.  Hui.  VI.  aj. 
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Ann.  i66.  turent  qu’il  a été  écrit  par  Jean  Hircan 
av.im  J.  c.  fils  de  Simon,  qui  fut  près  de  trente  ans 
maccab.  *.  Princ*  des  Juifs  & Souverain  Sacrifica- 
teur , «5c  qui  entra  dans  cette  Charge  au 
tems  où  finit  l’Hiftoire  de  ce  Livre.  Il  y'  : 
a beaucoup  d’apparence  qu’il  fut  écrit  ef-  " 
feèfivementdefon  tems,  immédiatement 
après  ces  guerres , ou  par  lui-même , ou 

{iar  quelqu’un  fous  lui.  Il  ne  va  pas  plus 
oin  que  le  commencement  de  fon  Gou- 
vernement ; & comme  on  s’y  fert  des 
Archives  & que  l’on  y-renvoie  dans  cette 
Hiftoire , il  faut  qu’elle  ait  été  compofée 
' fous  les  yeux  de  quelqu’un  qui  fût  en  au- 
' • torité. 

Elle  fut  traduite  du  Chaldaïque  en 
Grec,  & enfuitede  Grec  en  Latin.  Notre* 
Verfion  Angloife  eft  faite  füï  le  Grec. 

On  croit  que  ce  fut  Theodotion  qui  la  . 
mit  le  premier  en  Grec  : mais  il  y a^appa- 
. rence  que  cette  \%rfion  eft  plus  ancienne, 

• parce  qu’on  voit  que  des  Auteurs  aufil 

apciens  que  lui  s’en  font  fervis , comme 
(d)  Tertullien’,  ( e ) Origene&  quelques 
. autres. 

Le  fécond  Livre  des  Maçcabées  eft  un 
recueil  de  différentes  pièces.  On  ne  fçait 
jpint  du  tout  qui  en  eft  l’Auteur.  Il  com- 
mence pat  deuxLettres  des  Juifs  de Jéru-* 

« m 

( d ) *ddverfut  htdéos  p.  1 10.  Edit,  Ridait,  X, 

(e)  Om&enüs.  ibid  & alibi. 

falem 
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falem  à ceux  d’Alexandrie  en  Egypte  , Anr. 

Îour  les  exhorter  à célébrer  la  fête  ae  1?.  -J*3™*1 1 
)édicace  du  nouvel  Autel  que  fît  faire  MACCAB. 
Judas  q i il  purifia  le  Temple.  Cette 
Dédicace  s’obfervoit  le  vingt-cinquieme 
jour  de  lei^r  mois  de  Cijleu.  La  première 
{/ ) de  ces  Lettres  efl  de  l’an  CLXIX.  de 
l’Ere  des  Seleucides  ; c’eft-à-dire , de  l’an 
CXL1V.  avant  Jefus-Chrift.  Elle  con- 
tient les  neuf  premiers  Verfets  du  pre- 
mier Chapitre.  La  fécondé , efl  de  l’an 
CLXXXVIII.  de  la  même  Ere  , ou  de 
l’an  CXXV.  avant  Jefus-Chrift.  Elle 
commence  au  Verfet  10.  du  premier 
Chapitre , 6c  finit  au  1 8.  du  fuivant.  ' 

L’une  5c  l’autre  paroiffent  fuppofées  ; il 
n’importe  où  le  Compilateur  les  a prifes. 
Lajpremiere  appellee  la  fête  de  la  Dédi- 
cace y la  fête  des  Tabernacles  du  mois  de 
Ctjleu , très-mal  à propos.  Car  quoique  les 
Juifs  pufïent  bien  porter  à la  main  quel- 
que verdure  pour  marque  de  joie , dans 
cette  folemnité  , ils  ne  pouvoient  pas , au 
coeur  de  l’hiver  , coucher  dans  des  cabi- 
nets de  verdure , comme  on  faifoit  à la 
fête  des  Tabernacles.  Us  n’auroient  pas 
même  trouvé  aflez  de  verdure  pour  en 
faire.  Pour  la  fécondé  , outre  qu  elle  efl 
écrite  au  nom  de  Judas  Maccabée  , mort 
il  y avoit  alors  trente-fix  ans , elle  con- 

</)  II.  1. 7. 

Terne  IV.  M 
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Ann.  166.  tient  tant  de  fables  & de  puérilités  qu!il 
C'  *mP°^b'e  qu’elle  ait  été  écrite  par  le 
M AJi»  1*  grand  Conléildes  Juifs  aflèmblé  à Jéru- 
lalem  pour  toute  la  Nation , comme  on 
le  prétend. 

Ce  qui  fuit  dans  ce  Chapitre  , après 
cette  fécondé  Lettre  , eft  la  Préface  de 
l’Auteur  de  l’abrégé  de  l’Hifloirede  Ja- 
lon , qui  commence  au  premier  Verfet 
du  troifieme  Chapitre  , & continue  juf- 
y qu’au  37.  du  dernier.  Les  deux  Verfets 

quifuivent  font  laconclufionde  l’Auteur. 
Le  Jafon  de  l’Hiftoire , dont  prefque  tout 
ce  Livre  ne  contient  que  l’abrégé  , étoit 
un  Juif  Hellénifte  de  Cyrene , aefcendu 
de  ceux  qui  (g)  y avoient  été  envoyés 
par  Ptolomée  Soter  , comme  on  l’a  vu 
dans  (/;)  cette  Hiftoire.  Il  (t)  avoit  écrit 
en  Grec,  en  cinq  Livres,  l’Hifloire  de 
Judas  Maccabée  & de  fes  freres , la  Puri-*- 
lication  du  Temple  de  Jérufalem,  la  Dé- 
dicace de  l’Autel , & les  guerres  contre 
Antiochus  Epiphane  & fon  fils  Eupator. 
Ce  font  ces  cinq  Livres  dont  cet  Auteur 
donne  ici  ( l’abregé.  C’efl  de  cet 
abrégé  fait  auffi  en  Grec , & des  pièces 
dont  j’ai  parlé , qu’il  a compofé  le  recueil 
qui  porte  le  titre  de  fécond  Livre  des 

U)  ».  Ma ccab.  I.  10. 

(h)  Liv.  VIII.  fous  l’an  %io, 
li)  11.  M accab.  H.  19-13. 

(A.  ».  Mjtcc*b,  ».  13,  14. 
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Maccabées.  Cela  prouve  que  l’Auteur 
étoit  aufli  Heilénilte , & apparemment 
d’Alexandrie  ; car  il  y a une  expreffion 

Îarticuliere , qui  revient  fouvent  dans  ce 
.,ivre , qui  en  ert:  une  forte  preuve.  C’eft 
qu’en  parlant  du  Temple  de  Jérufalem , il 
l’appelle  toujours  (l  ) le  grand  Temple , ce 
qui  en  fuppofe  vifiblement(  m ) un  moindre: 
& ce  plus  petit  ne  peut  être  que  celui 
d’Egypte  bâti  par  Onias  , dont  on  par- 
lera dans  la  fuite.  Les  Juifs  d’Egypte  re- 
gardoient  cette  derniere  maifon  comrhe 
une  fille  de  la  première , à qui  ils  faifoient 
toujours  honneur  comme  à la  mere.  Alors 


* 

Ann.  iSiî. 
avant  J.  C. 
Judas 
MACCAB.  I, 


il  étoit  naturel  qu’ils  la  traitaient  rff  grand 


Temple,  parce  qu’ils  en  a voient  «»  moindre  : 
ce  que  les  Juifs  des  autres  pays  n’auroient 
pu  faire  : car  aucun  cfeux  ne  recon- 
noififoit  ce  Tdmple  d’Egypte  ; & ils  re- 
gardoient  même  comme  Schifmatiques 
tous  ceux  qui  offroient  des  facrifices  en 
quelqu’endroit  que  ce  fût , excepté  dans 
le  Temple  de  Jérufalem.  Par  conféquent 
ce  ne  peut  être  qu’un  Juif  d’Egypte,  qui 
reconnoifloit  le  petit  Temple  d’Egypte , 
auffi-bien  que  le  grand  Temple  de  Jéru- 
falem , qui  fe  foit  exprimé  de  cette  ma- 
niéré , & qui  foit  l’Auteur  de  ce  Livre. 


(0  II.  M aceai.  II.  to.  XIV.  ij. 

(m)  Il  y a dans  le  Grec  ni ieg«v  roi  fUyelxt*.  H* 
M II,  xÿ. 

Mij 
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Ann.  ifi6.  Et  comme  de  tous  les  Juifs  d’Egypte  ^ 
4ITV  C ceux  d’Alexandrie  étoient  les  plus  polis 
& les  plus  fçavants , il  y a beaucoup  d’ap- 
parence que  c’eft  là  qu’il  a été  écrit.  Ce 
fécond  Livre  n’approche  pourtant  pas  de 
fexaétitude  & de  1 excellence  du  premier. 

Î1  y a dans  les  Polyglottes  de  Paris  & de 
Londres  des  Verfions  Syriaques  de  ces 
deux  Livres;  mais  elles  font  allez  mo- 
dernes , & toutes  deux  faites  fur  le  Grec  , 
quoiqu’elles  s’en  écartent  quelquefois. 
C’eft  auffi  fur  le  Grec  qu’eft  faite  la  Vêr- 
fion  Angloife  que  nous  avons  , dans  les 
Apocryphes  de  nos  Bibles. 

Antiochus,(»)  voyant  que  Paul  Emile, 
après  avoir  batu  Perfée  & fait  la  con- 
quête de  la  Macédoine , avoir  célébré  des 
Jeux  à Amphipolis  fur  le  Strymon  , eut 
> envie  d’en  faire  autant  à L)aphné  , près 
d’Antioche.  Il  en  marqua  le  tems  , en- 
voya de  tous  côtés  inviter  tout  le  monde , 
écattira  par  là  une  foule  prodigieufe  de 
fpe&ateurs.  Les  Jeux  fe  firent  avec  une 
pompe.&  une  dépenfe  extraordinaire , & 
durèrent  plufieurs  jours.  Le  perfonnage 
qu’il  y joua  , pendant  tout  ce  tems-là , ré- 
pondit parfaitement  au  trait  de  la  Pro- 
phétie (9)  de  Daniel  , qui  l’appelle  un 


(v)  Polyb.  Mfud  Athen.  V.  4.  pag.  194.  Iÿ'5.  & X» 
f t.  p.  459.  Dion.  Sic.  in  Ex(,  Vaies^i.  P-3*i. 

U)  XI,  il. 
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homme  méprifable , dont  nous  avons  déjà  Anm 
touché  un  mot.  Il  y fit  tantd’extravagan-  a»ant  J-  c-  > 
ces , en  préfence  de  cette  multitude  infi-  r f 

nie  de  peuple  aflemblée  de  differents  en- 
droits du  monde,  qu’il  s’attira  le  mépris 
& la  rifée  de  tous-  les  affiliants  ; & plu- 
lïeurs  même  en  furent  fi  choqués  , que  y 
pour  éviter  de  voir  une  conduite  fi  ridi- 
cule 6c  fi  indigne  d’un  Prince , ils  ne  vou- 
lurent plus  aller  aux  fellins  où  ils  étoient 
invités  de  fa  part.  Polybe  en  avoit  donné 
une  defcription  fort  circonftanciée,  (/>) 
qu’Athénée  a inferée  prefque  toute  en- 
tière dans  fon  Ouvrage.  Il  y en  a au  15 
une  relation  dans  l'abrégé  de  Diodore  de 
Sicile  , que  de  Valois- a publié  parmi  fes> 

Recueils. 

Pendant  qu’Àntiochus  s’amufoit  à 
Daphné  d’une  maniéré  auffi  peu  conve- 
nable à fon  rang  6c  à la  fituation  de  fes 
affaires  , Judas  jouoit  un  rôle  bien  diffe- 
rent en  Judée.  Après  avoir  aflemblé  fon 
armée , ( q ) il  alla  faire  le  tour  des  V illes, 
comme  fon  pere  avoit  commencé  à faire 
avant  lui , detruifant  par  tout  l’idolâtrie, 

6c  exterminant  les  Idolâtres  6c  les  René- 
gats. Après  avoir  délivré , par  tout  où  il 

Îafloit  , les  véritables  fe&ateurs  de  la 
.oi  des  mains  de  ceux  qui  les  oppri- 

(p)  Polyb.  apad  Athen.  ibicl . 

8.  II.  lUcctb.  VIH.  fi.  f. 

M ii  j 
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Am.  i'-fi  mi/ent  ; pour  les  garentir  d’un  pareil 
•jv  ' \h  c-  malheur  pour  l’avenir , il  fit  fortifier  leurs 
m ..cca 1.  Villes  , rebâtit  leurs  forterefles  , y plaça 
de  bonnes  gamifons  pour  les  protéger  & 
les  défendre  ; & il  fe  rendit  par  là  puif- 
fant  & formidable  dans  le  pays. 

Apollonius,  (r)  qui  étoit Gouverneur 
de  la  Samarie  pour  Antiochus,  crut  pou- 
voir arrêter  fes  progrès  ; il  affembla  une 
armée  de  marcha  droit  à lui.  Judas  ( s ) le 
bâtit , le  tua  , fit  un  grand  carnage  de  fes 
troupes , 6c  en  prit  les  dépouilles , parmi 
lefquelles  trouvant  l’épée  d’Apollonius  , 
il  la  prit  pour  lui , 6c  s’en  fervit  toujours 
. dans  le  combat  tout  le  refie  de  fa  vie. 

Seron , ( t ) qui  avoit  le  commande- 
ment de  quelque  partie  de  la  Célé-Syrie 
fous  Ptolomée  Macron  («)  Gouverneur 
de  toute  la  Province , fur  la  nouvelle  de 
cette  défaite  d’Apollonius , femit  en  cam- 
pagne avec  toutes  les  troupes  qu’il  put 
ramafïèr  dans  fon  département  ,6c  ( x ) 
entra  dans  la  Judée , l’efprit  rempli  de  la 
vengeance  qu’il  croyoit  tirer  de  cet  af- 
front fait  aux  armes  de  fon  maître  , 
6c  de  l’honneur  qu’il  alloit  acquérir  par 
la  défaite  de  Judas  6c  de  fon  parti.  11  eut 

(r)  I.  Maccab.  III.  le.  Joseph.  u4ntiq.  XII.  10. 

(/)  I.  Matcab.  111.  jo.  il.  11.  Joseph,  ibid. 

( 1 1 1.  Mtccab,  III.  ij. 

(«)  II.  Maccab.  VIII.  8. 

(x)  I.  Mtccab.  III.  13.  24,  JOSEPH,,  jtntifc  XII.  IQ* 
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le  même  fort  qu’Apollonius  ; il  fut  bâta 
• & tué  dans  le  combat. 

( 7)  Antiochus  entra  en  furie , quand  il 
apprit  ces  deux  défaites.  Il  fit  aulfi-tôt 


Ann.  i66« 
avant  J.  C» 
Judas 
maccab.  t, 


afiembler  toutes  fes  forces  ; & avec  cette' 
grofle  armée,  i 1 voulut  aller  détruire  toute 
la  Nation  Juive  f&  donner  leur  pays  à 
d’autres.  Quand  il  fut  queflion  de  payer 
fes  troupes , il  ne  fe  trouva  pas  aflêz  d’ar- 
gent dans  fes  coffres  ; il  les  avoit  épuifés 
dans  les  folles  dépenfes  qu’il  venoit  de 
faire.  Faute  d’argent  il  falut  remett're  la 
partie  à une  autre  fois  , & fufpendre  la 
vengeance  qu’il  vouloit  tirer  de  la  Na- 
tion Juive , & tous  les  plans  qu’il  avoir 
formés  pour  en  venir  à bout  avec  la  der- 
nière rapidité.  Il  avoit  employé  des  fom- 
mes  immenfes  à fes  Jeu  x : outre  cela,  (z.)  il 
pouflbit  la  magnificence , en  toutes  fortes 
d’occafions , jufqu a la  profufion , dans  les 
préfents  qu’il  faifoit  aux  particuliers , & 
a des  corps  entiers.  Fort  fouvent  il  don- 
noit  fon  argent  à pleines  mains  à ceux  de 
fa  fuite , & à d'autres , quelquefois  allez 
àpropos , mais  le  plus  fouvent  fans  raifon. 
Il  vérifioit  en  cela  ce  que  le  Prophète 
Daniel  avoit  prédit  de  lui  : qu’il  ( a ) répart- 


' (jrx  I.  M accab.  III.  17  > &c.  Josfph.  jfntiq.  XII.  U* 
(s.)  Joseph,  jtntitf.  XII.  1 1.  A thek.  V.  p.  194.  «t  X’ 
p.  438  [ Livius.  XLI.  JJ. 

(«y  Van.  XI.  14. 
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Maccab,  1. 
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droit  parmi  eux  le  pillage , [b)  le  butin  & 
les  richejjes  : de  forte  qu’il  paffoit  pour  * 
f ) magnanime  & libéral  : & l’on  dit  de  lui , 
d ) dans  les  Maccabées  , qu’aucun  des 
Bois  qui  l’avoient  précédé  n’avoit  jamais 
tant  fait  de  préfents  que  lui. 

Outre  cet  embaras  où  le  jettoit  la  di- 
fètte  d’argent,  il  en  avoit  encore  d’autres 
qui  lui  venoient , félon  la  prédiétion  du 
même  Prophète , (c)  des  nouvelles  de  l'O • 
rient  & de  l’aquilon  qui  le  troublaient.  Car 
au  Nord , Artaxias , Roi  d’ Arménie,  s’é- 
toit  révolté  contre  lui  ; & en  Perfe , qui 
étoit  à l’Orient , on  ne  lui  payoit  plus  les 
taxes  régulièrement.  Là , aulfi-bien  que 
dans  prefque  ( / ) tout  le  relie  de  fes 
Etats , tout  étoit,  pour  ainfi  dire,  boule- 
verfé  , par  la  nouvelle  Ordonnance  qui 
leur  ôtoit  leurs  anciennes  coutumes , & y 
établifloit  à leur  place  celles  des  Grecs  , 
dont  il  s’étoit  entêté.  Ces  agitations  ap- 


(£)  Atheme’e  nous  apprend  d’où  lui  venoient  ces  ri- 
chefles , ce  butin  & ce  pillage.  Les  fends  qui  fourniraient 
de  quel  faire  ces  dépenfes  éteient  1.  le  butin  qu'il  avcit  fait 
en  Egypte  centre  la  fii  donnée  au  Rci  l hilometor  Mininu. 
a.  Ce  qu'il  tirait  de  fes  amis  comme  don  gratuit.  j.  Et  c'était 
ici  lep'eesgrcs  article , le  pillage  d'un  grand  nombre  de  Tem- 
ples oh  il  avoit  exercé  fes  Sacrilèges.  V.  p.  195. 

(c)  AîtyaAcSj/vxoî  k*\  ftiKaSnia,  JûiEPH.  Antiq. 
XII.  ix. 

(d)  I.  Maccab.  IIF.  jo. 

(e)  Van.  XI.  44.  Vide  Hieronym.  in  Commuai 
ilium  locum. 

(f  ) 1.  Maccab.  III,  tÿ. 
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portoient le defordre dans  les  payements,  Ann  l6s 
qui , dans  ce  riche  & vafte  Empire , s’é-  avant  r.  c. 
toient  faits  jufques-là  fort  régulièrement , ^«Ib.  », 
& avoient  toujours  fourni  aux  grandes 
dépenfes  qu’il  y faloit  faire.  Comme  fous 
ce  Prince,  l’argent  fortoit  en  fi  grande 
abondance  , & qu’il  ne  rentroit  pas  com- 
me à l’ordinaire , quand  fon  trélor  auroit 
été  auffi  vafte  que  l’Océan,  il  faloit  bien 
qu’il  tarît  à la  fin , comme  cela  lui  arriva 
dans  cette  occasion. 

Pour  remédier  à cet  embaras , aufft- 
bien  qu’à  quelques  autres , (g)  il  réfolut 
de  partager  fes  troupes  en  deux , de  don- 
ner une  de  ces  armées  à Lyjîas  qui  étoit 
de  la  famille  royale  , pour  dompter  les 
Juifs  , & de  mener  lui-même  l’autre  en 
Arménie , & enfuite  en  Perfe  pour  rétar 
blir  fes  affaires  & remettre  l’ordre  dans 
ces  Provinces.  Il  laifià  donc  effeétive- 
ment  à Lyfias  le  gouvernement  de  tout 
ce  qui  étoit  au-deça  de  l’Euphrate  , & le 
foin  de  l’éducation  de  fon  fils , qui  navoic 
que  (/;)  fept  ans  ; & paflant  lui-même  le 
Mont  Taurus  , il  entra  en  Arménie , ( i ) 
bâtit  Artaxias  , & le  fit  prifcnnier,  IL 
paflàde  là  en  Perfe,  oii.il  crut  qu’il  n’a- 

(£)  I.  Mactal.  III.  31.  & ftiiv.  JosfÏh.  ibid.' 

(h)  Il  n’avoit  que  neuf  ans  , quand  il  fuccéda  h fon 
perc  deux  ans  apres.- 

(i)  Afpian.  in  S/r.  Por»hxk,  apnd  Hilronvm,  • 
rii-Dan,  XI,  44, 
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Ann.  j 66.  voit  qu’à  prendre  le  tribut  de  cette  riche* 
juua*J  C’  ï*1-0^1106  & des  deux  autres  qui  étoient 
maccab,  1.  au  voifinage.  Il  fe  flatoit  d’y  trouver  de 
quoi  remplir  Ion  tréfor  , & remettre 
toutes  Tes  affaires  fur  un  auffi  bon  pied, 
qu’êlles  eulfent  jamais  été. 

Pendant  qu’il  rouloit  tous  ces  projets 
dans  fa  tête  , Lyfias  fongeoit  à exécuter 
les  ordres  qu’il  lui  avoit  laide,  & fur  tout 
ceux  qui  regardoient  les  Juifs.  Le  Roi 
lui  avoit  commandé  de  les  ( 1^)  extermi- 
ner entièrement,  & de  n’en  pas  lailïèr  un 
* ' \ feul  dans  le  pays , où  il  mettroit  enfuite 
de  nouveaux  habitants , à qui  il  diftribue- 
xoit  les  terres  par  fort.  11  crut  devoir  faire 
d’autant  plus  de  diligence. dans  cette  ex- 

J sédition , qu’il  apprenoit  tous  les  jours 
e progrès  que  faifoit  Judas  qui  s’agran- 
dilToit  en  foumettant  toutes  les  Places 
dont  il  approchoit.  Philippe, (/)  à qui  An- 
tiochus  avoit  lailfé  le  Gouvernement  de 
• la  Judée,  voyant  les  fuccès  de  Judas; 

(m)  avoit  dépêché  des  exprès  pour  en.  ^ 
donner  avis  à Ptolomée  Macron  Gou- 
verneur de  la  Célé-Syrie  & de  la  Pale- 
fline,  dont  la  JuJéeétoit  unedépendan- 
ce,  & l’avoit  preflë  par  fés  lettres , de 
prendre  îfW  mefures  pour  foutenir  les 

(U  II.  Waccab.  III.  34.  35.  36,. Joseph, 

, *11.  H. 

(/)  II;  A 'facc.tb.  V.  tt. 

if»)  If.  bi.MCAb.yl il;  8, 
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intérêts  de  leur  commun  maître  dans  Ann.  166. 
cette  conjoncture  importante.  Macron  j*a™sJ‘  c* 
avoir  communiqué  fes  avis  & Tes  lettres  à maccab,  i, 
L y fias. 

On  réfolut  là  delîus  d’envoyer  incef- 
famment  une  armée  en  Judée  ; («)  Pto- 
lomée  Macron  fut  nommé  pour  y com- 
mander en  chef.  Il  choifit  Nicanor  fon 
intime  ami  pour  fon  Lieutenant  Géné- 
ral , (0)  l’envoya  devant  avec  vingt  mille 
hommes , & lui  donna  Gorgias , vieux 
Officier  d’une  expérience  confommée 
dans  la  guerre , pour  l’afiîfter.  Ils  entrè- 
rent dans  le  pays , & furent  bientôt  fui- 
vis  de  Ptolomée  avec  le  relie  des  trou- 
pes deltinées  à cette  expédition.  L’ar- 
mée, après  la  jonétion  , ( p ) vint  cam- 
per à Emmaiisprès  de  Jérufalem*  Elle 
confifloit  en  (^)XL.  mille  hommes  d’ in- 
fanterie & VII.  mille  chevaux. 

Il  s’y  rendit  une  autre efpece  d’armée. 

C’étoient  des  marchands  qui  venoient . 
acheter  les  efclaves  , qu’ils  comproient 
qu’on  ferait  dans  cette  guerre,  (r)  Nica- 
nor,qui  s’étoit  propoféde  lever  par  là  de 
grolfes  fournies  d’argent , & même  aflèz 
‘pour  payer  les  deux  mille  talents  que  le- 

(n)  ï.  Maccab.  III.  38.  JoSRPH.  aintiq.  XII.  11, 

(»)  II.  Maccab.  VIII.  9. 

(f)  I.  Maccab.  III.  40.  Jo‘eî>h.  ibid. 

(q)  I.  Maccab.  III.  39.  Joseph.  ibid. 

(r)  II,  Maccab.  VIII;  10.  n, 

Kl  V jj 
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Ann.  i«6.  Roi  devoit  encore  aux  Romains  , a& 
Tvols'  ^anc*en  traité  de  Sypile , fit  publier  dans 
maccab.  i.  tous  les  pays  voifins , qu’on  vendroit  les 
prifonniers  qu’on  feroit  dans  cette  guer- 
re , & qu’on  en  auroitXC.  pour  un  ta- 
lent. EfTedivement  on  avoit  réfolu  de 
pafTerau  fil  de  l’épée  tous  les  hommes 
faits , & de  mettre  tout  le  refie  dans  l’eG- 
clavage  ; & CLXXX.  mille  têtes  de  ces 
derniers  auroient  fait  la  fomme  dont  A 
s'agit,  au  prix  qu’on  vient  de  dire,  (i) 
Les  marchands  donc  voyant  qu’il  y au- 
roit  beaucoup  à gagner  pour  eux , parce 
que  ce  prix  étoit  fort  bas , s’y  rendirent 
en  foule  avec  des  fommes  confidérables. 
On  compte  qu’il  y en  avoir  jufqu’au 
nombre  de  mille  -,  tous  gros  marchands*, 
qui  vinrent  au  camp  des-  Syriens  dans  cetr 
te  occafion  ; fans  compter  leurs  valets, & 
les  gens  dont  ils  avoient  befoin  pour 
conduire  les  efclaves  qu’ils  dévoient 
acheter , qui  dévoient  être  en  bien  plus 
grand  nombre  que  les  maîtres. 

J udas  & fes  freres , (r)  voyànt  le  dan- 
ger dont  ils  étoient  menacés  , par  l’ap- 
proche d’une  fi  puiflante  armée  , qui  , 
comme  ils  en  étoient  inflruits , avoit  or- 
dre d’exterminer  entièrement  leur  Na- 

(x)  I.  MjccaI.  III.  41.  II.  Uauai.  VIII.  ?>.  Joseih» 
jintiq.  XII.  II. 

(*)  I.  Af jetai,  111,  41.  &C.  II.  Usent,  VIII,  11»  &C» 

Jo  jïPH.ibid, 
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tien  , réfolurent  de  fe  défendre  & de  Ann. 
combatre  pour  eux-mêmes  , pour  leur  J™™  J c’ 
Loi  & pour  leur  liberté , & de  vaincre  MACCAB.  I. 
ou  de  mourir  les  armes  à la  main.  Ils' 
partagèrent  les  ( « ) fix  mille  hommes 
qu’ils  avoient  en  quatre  corps  de  quinze 
cents  hommes  chacun  : ( x ) Judas  fe  mit 
à la  tête  du.  premier , & donna  le  eorm- 
mandement  des  trois  autres  à fes  freres- 
En  fuite  il  les  mena  à (y)  Mizpa  pour  y 
offrir  tous  enfemble  leursprieresà  Dieu, 

& implorer  fon  lêcours  dans  le  danger 
éminent  auquel  ils  Ce  trouvoient  expa- 
fés.  11  choifit  cet  endroit,  parce  que 
Jérufalem  étant  entre  les  mains  de 
leurs  ennemis , & le  Sanétuaire  foulé  aux 
pieds  ; ils  ne  pouvoient  s’y  aflembler 
pour  cet  aétede  dévotion  ; & Mizpa  leur 
parut  l’endroit  le  plus  propre  ; parce  que 
c’étoit  le  lieu  (?.)  où  l’on  fervoit  Dieu 
avant  la  fondation  du  Temple.  Ils  y 
préfenterent  donc  leurs  prières  & leurs 
Supplications  à Dieu  dans  un  jeûne  fo- 
lemnel  , où  ils  implorèrent  fa  miséri- 
corde & fa  bénédiéüon  dans  leur  grande 
détreflTe  ; & après-  cela  ils  marchèrent 
droit  à l’ennemi  pour  lui  donner  ba- 
taille. 

# 

(«)  II.  Uacctb.  VIII.  1 6. 

(x)  II.  M4 CCab.  VIII.  21.22. 

SI.  \laccab.  III.  4Ô.  &c. 

J*#t,  XX.  1. 1 .Sam.  VII.  s». 
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Ann.  iss.  Après  la  proclamation  faite  (4)  félon 
iuolV’ C'  L Loi,  que  (b)  ceux  qui  avoient  bâti 
maccab.  i.  cette  année-là  une  maifon  , ou  époufé 
une  femme  , ou  planté  une  vigne , ou 
avoient  peur , pouvoient  fe  retirer  ; les 
fix  mille  hommes  de  Judas  ( c ) fe  trouvè- 
rent réduits  à la  moitié.  Cependant  ce 
vaillant  Capitaine  du  Peuple  de  Dieu  , 
réfolu  de  combatre  la  nombreufe  armée 
des  ennemis  avec  cette  poignée  de  gens, 
& d’en  lailPer  l’événement  à la  Providen- 
ce, ( d ) s’avança  avec  fa  petite  troupe, 
vint  camper  tout  proche  de  l’ennemi , & 
déclara  à fes  gens , après  les  avoir  ani- 
més par  tout  ce  que  la  conjecture  lui 
fournilToit , qu’il  avoit  delfein  de  livrer 
bataille  aux  Syriens  le  lendemain  , & 
qu’ils  euffent  à s’y  préparer.  Mais  (e)fur 
l’avis  qu’il  reçut  le  foir  , que  Gorgias 
avoit  été  détaché  du  camp  ennemi  avec, 
cinq  mille  hommes  d’infanterie  & mille 
chevaux,  toutes  troupes  choifies,  & qu’il- 
leur faifoit  prendre  des  détours  que  lui 
enfeignoient  des  Juifs  Apoftats , dans  le- 
deflein  de  venir  le  furprendre  cette  nuit- 
là  dans  fon  camp  ; il  ne  fe  contenta  pas 

(et)  Venter . XX.  5, 

(i)  I.  Uaccetb.  III.  5 fi.. 

(ï)  I.  M accab.  IV.  fi. 

(4)1.  M accab.  III.  57.58. 

(«)  I.  M acctb.  IV.  1.  Sic.  II,  M sutb.  VIII.  ifi.  & c, 

ÏOJiPJJ,.  ulntifrX. II,. Hr* 
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de  parer  le  coup  qu’on  lui  vouloir  por-  Ann.  1 
ter  , il  fe  fer  vit  du  ftratagême  del’enrie-*™"1^-0*' 
mi  même  contre  lui  ; & Ton  defiêin  lui  MACCAB*  U 
réuflit.  Car  quitrant  Ton  camp  fur  le 
champ &•  le  taillant  tout  vuide  , dl  alla 
donner  fur  celui  de  l’ennemi  afloibli  par 
le  détachement  de  fes  meilleures  trou- 
pes , & y jetta  fi  bien  la confufion  & l’é- 
pouvante , qu’on  le  lui  abandonna  par  1a. 
fuite,  en  y lailfant  (/)  trois  mille  Sy- 
riens tués. 

Comme  Gorgias  & fon  détachement 
étoient  encore  à craindre.  Judas  (^)  re- 
tint fes  gens  & les  empêcha  de  s’aban- 
donner au  .pillage  ou  à la  pourfùite  de 
l’ennemi , jufqu’àce  qu’ils  euflent  encore- 
défait  ce  corps-là.  J1  y réuflit  fans  com- 
bat. Gorgias,  après  avoir  manqué  Ju- 
das dans  fon  camp  , & l’avoir  cherché- 
inutilement  dans  les  montagnes , où  il 
crut  qu’il  fe  ferait  retiré  , revint  enfin  aa- 
camp,  & le  trouvant  en  feu,  & l’armée- 
débandée  & en  fuite,  il  ne  fut  pas  le  maî- 
tre de  fes  gens.  Ils  jetterent  leurs  armes,. 

& s’enfuirent  aufîî.  Alors  Judas  & fes- 
gens  fe  mirent  à leurs  troufTes  , &ieur 
tuerent  plus  de  monde  qu’ils  n’en  a voient 
tué  dans  le  camp  : de  forte  qu’en  tout  il 
y eut  [h)  neuf  mille  Syriens  tués , &.  la; 

(/)  I,  Mtccab.  IV.  i*. 

(g)  I.  M accab.  IV.  18.  8cc, 

M*ccsb,.VI\l,  *4,. 
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Ann.  166.  plupart  de  ceux  qui  le  fauverent  étoient 
Tùd1%‘C’  bleues  ou  eltropiés.  Après  cela  Judas, 
maccab,  i , ( i ) ramena  Tes  gens  recueillir  les  dé- 
pouilles du  camp  où  ils  trouvèrent  de 
grandes  richefles  ,,  furtout  l’argent  que 
les  marchands  avoient  apporté  pour  les 
acheter;  & plufieurs  de  ceux  qui  y étoient 
venus  comme  à une  foire  pour  acheter 
les  Juifs , furent  pris  & vendus  eux^ mê- 
mes. Le (k.) lendemain-,  qui  étoit  le  Sab- 
bat , fut  célébré  avec  beaucoup  de  dévo- 
tion. On  s’y  réjouit , & on  rendit  à Dieu 
dés  allions  de  grâces  folemnelles  de  la 
grande  & fignalée  délivrance  qu’il  ve- 
noit  de  leur  accorder. 

Judas  & fes  gens  , animés  par  cette 
viétoire  , & renforcés  par  quantité  d’au- 
tres gens  que  ce  fuccès  leur  attira , réfo- 
lurent  de  fe  fervir  de  l’avantage  quelle 
leur  donnoit , pour  accabler  leurs  autres 
ennemis.  (/)  Ayant  donc 'avis  que  Ti- 
mothée , Gouverneur  du  pays  d’au-delà 
du  Jourdain,  & Bacchides  , autre  Lieu- 
tenant d’ Antiochus  dans  ce  quartier-là  , 
alfembloient  des  troupes  contre  eux  , ils 
marchèrent  à eux  , les  défirent  dans  une 
grande  bataille,  <5c  leur  tuerent  plus' de 
vingt  mille  hommes.  Parmi  le  butin 

Çi'yi.  Mjccél  IV.  i}.  &c.  Joseph,  ibid,- 

(*J  II.  Mtccji.  VIII.  16. 

Çl)  11;  Y XXI.  jg.  jj. 
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qu’ils  firent,,  outre  l’argent  & les  autres  Ann.  im. 
chofes  de  eette  efpece , ils  trouvèrent  des  c' 
armes  & les  autres  provifions  de  guer-  maccab.  v. 
re  dont  ils  avoient  befoin  pour  l’avenir. 

Dans  cette  vidoire  ils  eurent  la  fatis- 
fadion  de  tirer  une  jufte  vengeance  de 
deux  de  leurs  plus  grands  ennemis , [rn) 

Philarche  , qui , avec  Timothée  ,.  leur 
avoit  fait  beaucoup  de  mal , & (») , qui 
avoir  mis  le  feu  aux  portes  du  Temple. 

Ils  tüerent  le  premier  dans  le  combat. 

L’autre , dans  la  pourfuite , s’étant  bari- 
cadé  dans  une  petite  maifon , ils  y mi- 
rent le  feu , & le  firent  périr  de  la  ma- 
niéré qui  convenoit  le  mieux  à fon  crime. 

Nicanor  fe  fauva  à la  vérité , mais  ce 
fut  d’une  maniéré  bien  honteufe.  Voyant 
fon  armée  en  déroute , & fon  expédition, 
tourner  fi  mal  , il  quitta  ( 0 ) fa  parure 
magnifique  pour  prendre  un  habit  d’efi-  / 
clave  ; &,à  la  faveur  de  ce  déguifemenr, 
il  traverfa  tout  le  pays  jufqu’à  Antioche , 
où  il  fe  vit  méprifé  de  tout  Immonde  à 
caufe  du  mauvais  fuccès  de  cette  entre- 
prife  , & de  la  perte  d’une  fi  belle  armée. 

Pour  s’excufer , il  fur  contraint  de  re- 
connoître  lapuiffance  du  Dieu  d’Ifraël , 

& d’avouer  qu’il  combatoit  pour  foa 

(m)  II.  M Jccab.  VIII.  3 a.. 

(»)  IU  Maccab.  VIII.  33.. 

II,  Maccab.  VIII.  34.  3 J.  36*. 


Ann.  166. 
avant  J.  C. 
Judas 
maccab.  I» 


'Ann.  165» 
avant  J.  C. 
Judas 

BUlCCab,  a. 
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Peuple  , parce  quïl  gardoit  l'a  Loi  ; 8c 
que,  tant  qu’ils  l’obferveroient , il  feroit 
toujours  leur  Prote&eur  , & qu’on  ne 
pourroit  leur  nuire. 

Apparemment  que  Macron  ne  fut  à 
aucune  de  ces  batailles  ; car  on  ne  dit 
rien  de  lui.  Peut-être  que  les  affaires  de 
Syrie  , dont  il  étoit  Gouverneur  , l’a- 
voient  obligé  d’y  relier  , ou  plutôt  d’y 
retourner , car  il  vint  au  camp  d’Em- 
maiis,  quoiqu’il  n’y  fût  plus  quand  Ju- 
das l’attaqua  & le  prit.  11  avoit  laiffe  le 
commandement  à N icanor:  & de  là  vient 
que  , dans  l’Hilloire  de  cette  guerre  , 
tout  elt  attribué  à celui-ci , & que  l’au- 
tre n’y  ell  nommé  qu’au  commencement 
de  l’expédition. 

Lylias  y ayant  appris  le  mauvais  fuc- 
cès  des  armes  du  rloi  en  Judée,  & les 
grandes  pertes  qu’on  y avoit  faites , ( p ) 
fut  bien  étonné  & bien  embaraffe.Néan- 
moins  comme  il  fçavoit  combien  le  Roi 
avoit  à cœur  d’exterminer  cette  Nation, 
il  fit  de  grands  préparatifs  pour  une  nou- 
velle expédition  contr’eux.  11  mit  fur 
pied  une  armée  de  LX.  mille  hommes 
d'infanterie  , & de  V.  mille  de  cavalerie 
tous  gens  d’élite,  fe  mit  lui-même  à leur 
tête,&  les  mena  enJudée,réfolu  de  ruiner 

(2)  I.  MiUnb,.  IV\.  16.  27.  &c„  Joseph,.  ibid. 
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entièrement  le  pays  & d’exterminer  les  Ann. 
habitants.  . avant  J-  c* 

• J UDAS 

Il  vint  camper  à-Bethfura,  Ville  fi-  mucai,  », 
tuée  au  midi  de  Jérufalem,  vers  la  fron- 
tière d’Idumée.  Judas  l’y  vint  chercher 
à la  tête  de  dix  mille  holnmes  : & ne 
doutant  point  de  l’affiftance  de  Dieu  , 
avec  une  armée  fi  inférieure  en  nombre 
à celle  de  l’ennemi , il  lui  livra  bataille  , 
lui  tua  cinq  mille  hommes , & mit  le  re- 
lie en  fuite.  Lyfias  fut  fi  étonné  de  la  va- 
leur des  foldats  de  Judas , qui  fe  batoient 
en  defefperés , réfolus  de  périr  ou  de  vi- 
vre en  gens  de  coeur  , qu’il  ramena  à An- 
tioche (on  armée  batue , dans  le  deflêin 
pourtant  de  les  venir  attaquer  l’année  fui- 
vante , avec  une  armée  encore  plus  nom-1 
fcreufe. 

Cette  retraite  de  Lyfias  laiflant  (7) 

Judas  maître  de  la  campagne,  il  pro- 

Iiofaà  fes  gens  d’aller  à Jérufalem,  tirer 
e San&uaire  des  mains  des  Païens , le 
purifier  & le  dédier  de  nouveau  au  Ser- 
vice de  l’Eternel  leur  Dieu  , pour  y ré- 
tablir fon  culte  confiant  & régulier  , 
comme  il  l’avoit.  été  avant  la  profana- 
tion. Tous  y confentirent.  Il  les  y mena. 

On  trouva  tout  dans  un  trille  état.  La: 

Ville  n’étoit  qu’un  monceau  de  pierres 

(7)  I.  Mjtctb.  IV.  36.  37.  &c.  II.  Mttctb.  X.  1.  x. 

3.  &C.JOSEPH. XLI  u. 
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Ann.  165  le  Sanétuaire  délblé , l’Autel  profané,  les 
c'  portes  du  Temple  brûlées  les  cours 
waccab.  *.  pleines  d arbrilleaux  aulli  épais  quune 
forêt,  les  appartements  des- Prêtres  aba- 
tus.A  cette  vue  les  larme»  tombèrent  des 
yeux  deeesbraves  guerriers-.  Ils  deman- 
dèrent inftamment  , qu’on  nettoyât  la 
Maifon  de  Dieu  de  ces  ordures  & de  ces 
profanations  , & qu’on  la  mit  en  état  d’y 
rendre  à Dieu  le  Service  qu’il  avoir  com- 
mandé. Judas  choifit  pour  cet  effet  des 
Prêtres  farts  reproche , & leur  commit 
l’ouvrage.  Ilsnettoyerent  le  San&uaire, 
abatirent  les  Autels  que  les  Païens  y 
avoient  élevés  , emportèrent  les  pierres 
fouillées  dans  un  lieu  impur  , abatirent 
• aufli  l’Autel  de  Dieu  même , parce  qu-’il 
avoit  été  profané  par  les  Païens  , & en 
rebâtirent  un  neuf  de  pierres- brutes  (r): 

. félon  la  Loi  , purifièrent  les  cours  , & . 
mirent  ainfitout  le  Temple  dans  letat-où 
il  devoir  être  pour  recommencer  le  Ser- 
vice ordinaire. 

Comme  Antiochus',  (r)  en  le  pillant  , 
avoit  emporté  l’Autel  des  Parfums,  la 
Table  de  Propofition  & le  Chandelier 
d’or,  qui  dévoient  être  dans  le  Lieu  Saine, 
&tous  les  autres  ultenfiles , fans  lefqueis 

(r)  Exod.  XX.  *5.  DcMtcr.  XXVII.  5.  Josue. 
VIII.  ji. 

(tj  T.  Mac ni.  I;  *1 , ii , 1 j.  II,  M accai.  V 16. 
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ce  Service  ne  fe  pouvoir  faire  que  fore  Ann.  i<îj. 
imparfaitement , J udas  eut  foind’y  pour-  J-  c- 
voir.  (r)  Des  dépouilles  de  l’ennemi , il  maccab.  ». 
fit  faire  un  Autel  des  parfums,  un  Chan- 
delier d’or  , & une  Table  couverte  d’or, 
tout  comme  l’Autel , le  Chandelier , <5c 
la  Table  d’auparavant,  & tous  les  autres 
uftenciles  d’or  & d’argent  nécefTaires 
pour  le  Service  de  Dieu  dans  le  Temple. 

On  fit  faire  auffi  un  voile  neuf , ppur  fé- 
parer  le  Lieu  Saint  du  très-Saint  ; & il 
y fut  mis  à la  place  ordinaire.  Quand 
tout  cela  fut  prêt , & qu’on  eut  rangé , - 

comme  auparavant , chaque  chofe  à fa 

Îdace , & à l’ufage  particulier  auquèl  el- 
e étoit  deftinée , on  réfolut  de  fairè  la 
con  fée  ration  de  l’Autel. 

Le  jour  («)  marqué  pour  cela  fut  le 
vingt  - cinquième  du  neuvième  mois  , 
nommé  Ctfieu , qui  fe  reacontra , à peu 
près  , au  Sol/tice  d’hiver  , & précifé- 
ment  le  meme  jour  de  l’année  (x)  qu’il 
avoit  été  profané  trois  ans  auparavant  , 
de  la  maniéré  qu’on  l’a  rapporté  ci-def- 
-fus,  (7)  juftement  trois  ans  & demi  après 
la  defolation  de  la  Ville  & du  Temple 
par  Apollonius  ? & («)  deux  ans  après 

(/)  I.  M sccub.  IV.  49. 

(«)  I.  Mticcab.  IV.  5*.  II.  M accnb.  X.  5. 

(xjl.  M jccab.  I.  59.  IV.  54.  II.  M accab.  X.  5. 

(7)  Joseph,  in  Prnf.  *d  Lib.'dt  B.  Jud.  & I.  f, 
ftVI.  11. 

(t)  II.  H,uc*b.  X.  j. 
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Ann.  ifi5.que  Judas  eut  pris  le  commandement 
c-  en  chef  après  la  mort  de  l’on  pere.'  [a) 
maccab.  ».  L’ouverture  de  ce  grand  jour  fe  fit  de 
grand  matin  par  les  Sacrifices  offerts  fe-  • 
Ion  la  Loi  fur  le  nouvel  Autel.fè)  Le  feu 
qu’on  y employa  fut  aljumé  par  les  étin- 
celles de  deux  cailloux  frappés  l’un  con- 
tre l’autre.  Ce  fut  de  ce  même  feu  qu’on 
alluma  auffi  les  fept  lampès  du  Chande- 
lier d’oj  qui  étoit  dans  le  Lieu  Saint  à 
côté  de  l’Autel  des  parfums.  Tout  le  re- 
lie du  Service  fe  fit  avec  toute  la  régula- 
rité prefcrite  par  la  Loi.  Ce  rétablilfe- 
ment  continua  fans  interruption  jufqu’à 
la  dèflrudion  finale  du  Temple  par  les 
Romains , qui  a terminé  le  Culte  céré- 
moniel qui  s’y  offroit  à Dieu. 

La  folemnité  de  cette  Dédicace  (c) 
dura  huit  jours  , qui  fe  pafîêrent  en  ré- 
jouilfances  & en  adions  de  grâces  pour 
la  délivrance  que  Dieu  leur  avoit  en- 
voyée.Pouren  inarquér  mieux  la  recon- 


(a)  I.  Maccab.  IV.  5»  , &c.  II.  Maccab.  XI.  & c. 

(■b)  II.  Maccab.  X.  ji  NB.  Le  feu  Sacré,  qui  étoit 
deiccndu  du  Ciel  à la  Dédicace  du  Temple  de  Salo- 
mon , s’étoit  éteint  quand  ce  Temple  fut  détruit  par 
les  Babyloniens,  après  y avoir  été  confcrvé  jufqu’alors. 
Après  cela  on  ne  s’étoit  fervi  dans  le  fécond  Temple, 
que  de  feu  commun  : mais  au  moins  avoit-on  eu  foin 
que  ce  ne  fut  pas  un  feu  qui  eût  fervi  à d’autres  ufagges 
profanes  ; & c’eft  pour  cela  qu’ils  le  tiraient  immédia- 
tement des  cailloux. 

(c)  1.  M accab.  IV.  $6,  II.  Maccab.  6.  Joseph, 
XII,  il. 
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noi fiance  , il  fut  arrêté  qu’on  célébré-  Ann.  1 
roit  tous  les  ans  une  pareille  Fête  , ena,vaniJ,c- 
commémoration  de  cette  grande  grâce  maccab.  ». 
que  Dieu  leur  avoir  accordée.  On  l’ap- 
pella  la  Fête  de  la  Dédicace.  Elle  com- 
mençoit  tous  les  ans  le  vingt-cinquieme 
du  mois  de  Ctjleu , 6c  duroit  huit  jours , 
aufli  bien  uue  la  Pâque  6c  la  Fête  desTa- 
bernaçles.  *d)  Pendant  tout  ce  tems-là 
il  yavoitdes  illuminations , chacun  met- 
tant des  chandelles  à fa  porte  ; 6c  de  là 
vient  qu’on  l’appelle  au  115  quelquefois  la 
(f)  Fête  des  Illuminations. 

Jefus-Chrifl:  (/)  honora  cette  Fête  de 
fa  préfence  à Jérufalem  , 6c  s’y  rendit 
exprès , pour  la  folemnifer  : ce  qui  fait 
voir  qu’il  l’approuvoit.  (£)  Grotius  con- 
clut de  là  , avec  beaucoup  de  raifon , que 
ceux  qui  font  revêtus  de  l’Autorité  Sou- 
veraine , peuvent , fans  blefler  la  Reli- 
gion , 6c  même  très-pieufement , infli— 
tuer  des  Fêtes  en  mémoire  d’un  événe- 
ment qui  a procuré  de  grands  biens  au 
Public , fans  qu’ils  aient  befoin  pour 
cela  d’un]  ordre  particulier  de  Dieu. 

On  peut  ajouter  encore  ; ôc  fans  l’exem- 
ple d’une  perfonne  dirigée  par  l’efpric 
de  Dieu , pour  l’autorifer  en  l’obfervânt 

(A)  Maimonidhs  in  Chanueah. 

( e ) Jon  PH.  Atitij.  XII.  H, 

( f ) J tan  X.  li. 

AA  Jth.  X.  12.  • 
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lui-même  ; car  cette  bete  n’avoit  ni  Puti 
ni  l'autre.  11  n'y  avoir  ni  commandement 
de  Dieu,  ni  exemple  d’un  Prophète  qui 
l’eût  obfer  vée.  On  ne  peut  pas  dire  que 
c’étoit  à quelqu’autre  Dédicace  que  fe 
trouva  Notre-Seigneur , qu'à  celle  qu’a- 
voit  inftirué  Judas  Maccabée,;  puifqu’à 
l’égard  des  deux  autres  Dédicaces  qui 
s’étoient  faites  avant  celle-ci  • l’une  par 
Salomon, & l’autre  par  Zorobabel, quoi- 
qu’elles euflênt  été  célébrées  avec  toute 
la  folemnité  poflîble , lorfqu’elles  fe  fi- 
rent, jamais  on  ne  s’étoit  avifé  de  les 
réitérer  annuellement,  comme  celle-ci. 
Mais  quand  cela  feroit,  KHiftoire  de 
l’Evangile  détermine  celle  dont  on  parle, 
d’une  maniéré  qui  prouve  invincible- 
ment que  ce  ne  peut  être  que  celle  de 
Judas  Maccabée  , quand  elle  remarque 
que-c’étoit  en  hiver:  ce  qui  ne  convient 
qu’à  celle-ci , & point  du  tout  aux  deux 
autres.  Celle  de  Salomon  fe  fit  (h)  aufe- 
ptieme  mois , appelle  alors  Etbanim  , & 
dans  la  fuite  Tiz.ri  , qui  étoit  vers  l’E- 
quinoxe de  ^automne , & celle  de  Zo- 
robabel , (*)  au  douzième , appelléy/rf^r, 
au  commencement  du  printems.  Celle 
de  Judas  Maccabée  étant  le  vingt- cin- 
quième du  mois  de  Cifleu  , qui  eft  au 

(A)  III.  Rois  VIII.  a.  II.  Chron.  V,  p 

(*)  IifdrAS  VI.  IJ,  16,  & 17. 

cœur 
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ccear  de  l’hiver  ; c’eff:  une  démon  fi  r-1-  finn.  165. 
tion  que  la  Dédicace  , à laquelle  ?ffiiia  LD'V  C 
Jefus-Chrift  à Jérufalem  , ne  peut  être  maccazY*. 
que  «file  qu'on,  célébroit  en  mémoire  de 
ce!  . .le  Judas  Maccabée  , félon  l’inïlitu- 
tion  qu’il  en  avoit  faite.- 

Quand  on  abatit  le  vieux  Autel  que 
les  Païens  avoient  profané  , les  fenti- 
ments  fe  trouvèrent  partagés  fur  ce  qu’on 
devoit  faire  des  pierres.  Comme  les 
Païens  avoient  offert  fur  cet  Autel  des 
Sacrifices  4 leurs  faux  Dieux  , & que 
quelques-uns  de  ces  Sacrifices  avoient  1, 

été  de  bêtes  impures , les  adorateurs  du 
vrai  Dieu  regardoient  cet  Autel  & tou- 
tes les  pierres  dont  il  étoit  compofé  , 
comme  doublement  fouillé  ; & par  con- 
féquent  on  jugeoit  qu’elles  ne  dévoient 
jamais  être  employées  à fon  Service.  I 

D’un  autre  côté  ces  pierres  ayant  été 
landifiées  par  les  Sacrifices  qu’on  y avoit  t 

offerts  pendant  tant  d’années  au  vrai 
Dieu  , on  craignoit  de  l’offenfer  en  les  < 

employant  après  cela  à des  ufages  profa- 
nes ou  communs.  Embaraffes  de  ce  fcru- 
pule  , (kj  ils  fe  déterminèrent  enfin  à les 
mettre  (/)  en  quelque  endroit  fur  la  mon-' 

(k)  I.  Maccab.  IV.  46. 

(/)  Tout  ce  qui  étoit  dans  l’enceinte  des  murailles  du 
Temple  , qui  faifoient  le  quarré  de  500  coudées  de 
•chaque  côté  > s'appelait  : Har  HMtth , U Monugnt  it 
l*  Maifon  : Ce  qui  étoit  dans  l’enceinte  qui-  renferment 

Tome  IV . N 
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Ann.  i6j.  tagne  du  Temple  , jufqu’à  ce  qu’il  s’éle- 
ju^a/  C’  v^c  clue*:iue  Prophète  qui  leur  enfeignât 
n^ec4E.  2.  ce  qu’il  en  faloit  faire , tant  ils  poufloient 
loin  la  délicateffe  de  confcience  fur  ces 
matières.  L’endroit  où  ils  mirent  ces 
pierres , félon  la  Mifna , étoit  un  des  ca- 
binets (m)  de  la  Sale  du  feu,  où  fe  tenoient 
les  Prêtres  à qui  le  foin  en  étoit  commis* 
II  y avoit  quatre  de  ces  cabinets  ; & ce- 
lui-ci étoit  au  Nord-Ouefl.  Cependant 
.delà  maniéré  dont  ce  même  Livre  nous 
dépeint  ce  cabinet , il  n’y  avoit  pas  de- 
quoi  y faire  tenir  la  dixième  partie  de 
ces  pierres.  Je  n’entreprendrai  pas  de  ré- 
foudre  cette  difficulté. 

Quoique  les  Juifs  euffient  recouvré 
leur  Temple  , & qu’ils  l'eu  fient  purifié 
de  remis  aux  ufages  facrés  aufquels  il 
étoit  deftiné , ils  étoient  encore  dans  des 
alarmes  continuelles.  L’ennemi  étoit  en- 
core maître  de  la  ForterelTe  , où  il  y 
avoit  une  bonne  garnifon , compolée  de 
Païens  & (n)  d’Apoftats  plus  méchants 
encore  que  les  Païens.(o)De  là  ils  incom- 

la  Cc.ur  des  femmes,  & celle  où  étoit  le  Temple  , s'ap- 
pellent M Hdajh,  U Sanüuttrc  , & le  Temple  même  , 
en  y comprenant  le  Porche , c’elt-ù-dire , le  Lieu  Saint 
& le  Lieu  très-Saint , s’appelloit  Ntcai , le  Ttmp'.t  : 
quand  on  parloit  h la  rigueur  s’entend  j car  fouvent 
tous  ces  mots  fe  mettent  pour  le  Temple  en  généra), 
(ml  M ûUrth  0.  I.  i.  6.  [ Btthmtkffh) 

(»)  Joseph.  Anti^.  XII.  7. 

(e)  1.  A itttah.  L Jé,  37. 
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-înodoient  extrêmement  ceux  qui  ve-  Ann.  1 «j. 
noient  rendre  à Dieu  leurs  hommages , j*aDnAtsJ‘  c' 
faifant  fouvent  fur  eux  des  forties  où  ils  maccab.  ar 
leur  tuoient  bien  du  monde,  (p)  Apollo- 
nius l’avoit  bâtie  quand  il  démolit  la  Ville 
de  Jérufalem.  Elle  étoit  fur  une  éminen- 
ce, ce  qui  lui  avoit  fait  donner  le  nom 
de  mont  (q)Jcra , vis-à-vis  la  montagne 
du  Temple , & la  commandoit  ; de  for- 
te que  la  garnifon  avoit  par  là  un  grand 
avantage  dans  fes  forties.  Pour  remédier 
à cet  inconvénient,  Judas  (r)  avoit  em-  , 
ployé  une  partie  de  fes  troupes  à la  tenir 
bloquée , & à repoufler  les  forties.  Com- 
me il  lui  faloit  trop  de  monde  pour  ce 
blocus , il  prit  le  parti  de  (j)  fortifier  la 
montagne  du  Temple  d’une  bonne  mu- 
raille avec  des  tours  d’efpace  en  efpace , 

& d’y  mettre  une  garnifon  capable  de 
la  défendre  & de  couvrir  ceux  qui  ve- 
noient  au  Temple  contre  les  infultes  de 
la  Forterefle  & d’ailleurs. 

Comme  les  Iduméens  étoient  alors 

frands  ennemis  des  Juifs,  pour  mettre  - 
érufalem  à couvert  de  ce  côté-là  (r)  , . 

Judas  fit  fortifier  Bethfurapourfervir  de 

(f)  I.  Maccab.  I.  33  , 35.  Joseph,  Antiq.  XII.  7, 

(j)vAx.p«,  en  Grec  lignifie  tint  Emtncnct. 

(n  I.  Maccab.  IV.' 41.  JoSBPH.  ibid. 

(/)  I.  Maccab.  IV.  60.  Joseph.  Antiq.  XII.  13. 

(»]  l,  Maccab,  IV,  6i,  Joseph,  ibid, 

N ij 
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Ann.  165.  barrière  contr’eux.  J’ai  montré  («)  dans' 
C’  un  autre  endroit,  que  l’Idumée,  ou  le 
*:accab.  ».  paysd’Edoiu,  où  jdemeuroit  alors-  cette 
Nation,  n’étoit  pas  l’Idumée,  ou  l^pays 
çPEdom  du  Vieux  Tpftament.  Par  tout 
où  il  en  eft  parlé  dans  ces  Saints  Livres, 
il  s’agit  du  pays  qui  étoit  entre  le  Lac  de 
Sodome  & la  MerRouge,qu’on  a appelle 
depuis  l’ ArabiePetrée.  Il  n’y  eft  point  par- 
lé d’autres  enfants  d’Edom  que  de  ceux 
qui  occupoient  ce  pays  - là  , fi  ce  n’eft 
dans  un  pa  liage  (x)  du  Prophète  Mala- 
çhie.  (7  ) Ils  en  furent  chalïes  par  les  N a- 
bathéens , pendant  la  captiyitéde  Baby- 
lone , que  la  J udée  étpit  défolée  ; de  alors 
ils  s’emparèrent  de  tout  le  pays  qu’avoit 
<eu  autrefois  en  partage  la  Tribu  de  Si- 
meon , & de  la  moitié  de  celle  de  Juda. 
Ils  s’y  maintinrent  ; & à la  fin  , en  em- 
brasant la  Religion  des  Juifs , ils  furent 
Incorporés  avec  eux , de  ne  firent  plus 


(»)  Livre  I.  fous  l’an  740. 

(x)  Matach.  I.  5.  4.  Dieu  dit  dans  ce  paflage  , Ÿ-  J. 
Qu'il  a-,  oit  n.is  les  montagnes  & l' héritage  d'Efaii  en  de** 
folathn  i ce  qui  arriva  quand  les  Nabathécns  les  chafle- 
rent  du  pays  montagneux  qui  eft  entre  la  Mer  Rotigc 
& le  Lac  de  Sodome , qui  avoit  été  jufquesrlà  leur  hé- 
ritage. Le  vf.  4.  contient  les  idées  chimériques  qu’ils 
fe  formoient  de  retourner  dans  leur  ancienne  dentnrt  , & 
sTjt.rétaliltr  leurs  Villes.  Mais  Dieu  leur  fait  prédire  ici 
par  la  bouche  de  fon  Prophète , qu’ils  n’y  réufliroient  pas  , 
& qu'à  mefure  qu'ils  bâtir  oient  il  ahatrmt.  C’eft  ce  qui 
^rivq  i car  ils  ne  purent  jamais  s’y  rétablir. 

(ÿ)  Voyez  ce  qui  en  eitiit  au  Liv.  I.  fous  l’an  749, 


V 


Digiti 


by  Google 


Livré  XL  19}* 

quJ une  Nation.  C’eft:  donc  ici  l’Idumée,  Ann. 
dont  il  efl  parlé  depuis  la  captivité  de  c' 
Babylone.  Ils  firent  d’Hebfon  leur  Ca-  MACCAB. 
pitale , comme  elle  l’avoit  été  long-tern* 

• de  Juda.  Bethfura  étoit  fituée  entre  cet- 
te Ville  & Jérufalem  , à cinq  flades  de  la 
derniere,  à ce  que  dit  l’Auteur  du  fécond 
(z.)  des  Maccabées  ; mais  les  autres  la 
placent  bien  plus  loin  ; & il  y a apparen- 
ce qu’ils  ont  raifon. 

Quand  les  Nations  voi  fines  apprirent 
que  les  Juitë  avoient  recouvré  la  Ville  6c 
le  Temple  de  Jérufalem,  dcdié  de  nou- 
veau le  Sanduaire,  rebâti  un  Autel  neuf, 

& rétabli  le  fervice , (a)  ils  en  conçurent 
beaucoup  d’envie  & de  haine  contr’eux- 
Ils  fe  liguèrent  même  pour  les  perdre 
& pour  commencer  , ils  maflacrerenc 
tous  ceux  de  cette  Nation  qui  fe  trouvè- 
rent parmi  eux , 6c  réfolurent  de  fe  join- 
dre à Antiochus  pour  achever  d’exter- 
miner toute  la  race  d’Ifraël. 

La  mort  de  ce  Prince  rompit  toutes 
leurs  mefures.  En  palfant  en  Perfe,  pour 
recueillir  le  Tribut  qu’on  avoitç  manqué 
de  payer  régulièrement , il  fut  informé 
que  (b)  la  Ville  d’Elymaïs*  paffoit  pour 

WH.j. 

(a)  I.  Maceab.  V.  i.  *. 

(b)  I.  Maccab.  VI.  1 , i &c. 

• [ Les  anciens  Géographes  ont  bien  parlé  du  rtot 
d'Elymaïs , ou  de  l’Elyruaide , mais  i!sn  : Pont  aucune 

N iij 
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Ann.  165  avoir  de  grandes  richeffes  en  or  & enâr- 
jud7$  3‘  C'  gent  î & für  tout,  que  dans  un  Temple 
MACCAB.  2*  de  [c)  Dian^  de  cette  Ville,  il  y avoic 
des  tréfors  immenfes.  Il  y alla  dans  le 
deiïèin  de  prendre  la  Ville,  & de  la  piller 
avec  fon  Temple  comme  il  avoit  fait  à 
Jérufalem.  Comme  on  fut  averti  de  fon 
defiein  , les  habitants  de  la  campagne  & 
les  bourgeois  de  la  Ville  prirent  les  ar- 
mes pour  défendre  leur  Temple,  <3ç  le 
repouflerent  honteufement.  Il  (d)  Ce  re- 
tira à Ecbatane,  outré  de  cette  difgrace. 

Pour  furcroît  de  douleur  [e ) , il  y re- 
çut la  nouvelle  de  ce  qui  venoit  d’arriver 


mention  d’une  Ville  de  ce  nom.  Polybe  , Diodore  de 
Sicile,  & Appien  n’ont  point  dit  dans  quelle  Ville étoit 
le  Temple  d’EIymaïs.  L’Auteur  a fuivi  Josephe,  qui 
parle  d’une  Ville  de  ce  nom.  M.  la  Martiniere  , 
dans  le  fçavant  Dictionnaire  Géographique  qu'il  a donné 
au  Public  , croit  avec  D.  Calmet  qu’Flymaïs  étoit  la 
Ville  Capitale  du  Pays  d’EIam,  ou  de  l’ancien  Pays  des 
Pcrfes.  On  conjecture , fur  un  partage  de  Pline  ( Liv. . 
VI.  c.  XXVII.  1 que  ce  Temple  étoit  à Suze  Capitale 
de  la  Perfe.  Vid.  Cellar.  Crtograph.  Antiq . Tom.  II. 
p.  484.  BoCharti  Geogr.  Sac.  part.  I.  lit».  II.  1.] 

(e)  Polvbe  dit  que  c’étoit  un  Temple  de  Diaru  (in  ■ 
Exccrpt.  Va  issu  , p.  144.  ) Josephe  auflî  Antiq. 
XII.  13.  Mais  Appien  (in  Sjriacis  ) dit,  que  c’étoit 
un  Temple  de  P et.  ni,  [ Comme  les  Perfes  n’avoient  ni 
/ Temples  , rtUdoles,  & qu’ils  n’a^oroient  que  l’Eau  ou 

le  feu,  il  y a apparence  que  le  culte  de  la  Déefle  d’E- 
lymaïs,  quelle  qu'elle  fût,  a été  introduit  en  Perfe 
fous  le  regne  d’Alexandre,  ou  d’Artaxerxe  Mnemon , 
qui  le  premier  fit  adorer  la  Statue  de  Venus  dans  fev 
Etats.  Clemens  Alex,  in  Fretrept.  p.  43.  Reland. 
Dirtèrt.  Je  Vet.  LinguaPcrf.  ad  vitm  Anaitis.1 
(J)  II.  Maccat.lX.  }, 

(«)  U,  Marcai.ibid. 
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enJudéeàNicanor  & àTimothée.Tranf-  Ann; 
porté  de  rage , il  fe  mit  en  chemin  pour  c> 
venir  en  diligence  faire  fentir  à cette  Na-  m*.cc*b,  « 
tion  les  effets  les  plus  terrible?  de  fa  co- 
lère , ne  refpirant  tout  le  long  du  chemin' 
que  menaces  d’une  deftru&ion  entière.’ 

En  s’avançant  (f  ) ainH  vers  laBabylo-- 
nie , qui  fe  trouvoit  fur  fa  route , il  reçut 
de  nouveaux  exprès , (g)  qui  lui  appor- 
toient  la  nouvelle  de  la  défaite  de  Lyfiasr 
& qui  lui  apprirent  comment  les  Juifs- 
avoient  repris  le  Temple , abatu  les  Au- 
tels & les  Idoles  qu’il  y avoit  mifes  , & 
rétabli  leur  ancien  Culte.  Sa  rage  redou- 
ble : il  commande  x fon  cocher  de  le  me- 
ner-à  toute  bride ,'  afin  d’arriver  plutôt 
fur  les  lieux,  pour  afffouvir  fa  vengean- 
ce, menaçant  de  faire  deJérufalem  le 
fépulchre  de  toute  la  Nation  Juive  , & 
de  n’en  pas  laiflèr  un  feul.  ( b)  Pendant 
qu’il  prononçoit  ces  paroles  orgueilleu- 
fes , la  vengeance  Divine  l’atteignit.  A 
peine  étoient-elles  forties  de  fa  bouche , 
qu’il  fe  fentit  frappé  d’un  mal  incurable 
qui  le  faifit  dans  les  entrailles , avec  des 
tourments  que  rien  ne  pouvoit  adoucir. 

Il  ne  voulut  pourtant  (i)  ni  s’arrêter  nt 
aller  plus  doucement.  Au  train  que  la 

(/)  I.  Maccab.  VI.  4. 

(jç)  I.  Maccab.  VI.  6. 

(A'  II.  Maccab.  IX.  5.  6,  . » 

(ij  II.  Mactab.  IX.  7:  ~" 

N iiij 
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Ann.  165.  furie  qui  le  poflfédoit  lui  avoit  faitpreir- 
***“ J* c-  dre , fon  char  verfa  enfin,  & le  jecta  con- 
aiaccab,.*.  tre  terre  avec  tant  de  violence  qu’il  en 
fut  tout  roué  , & qu’il  falut  le  mettre 
dans  une  litiere,  dont  il  ne  put  pas  même 
fupporter  long-temg  le  branle.  Il  falut  le 
faire  arrêter  à (kj  Tabes,  petite  Ville  (/) 
dans  les  montagnes  de  la  Parétacene  , 
(m)  fur  la  frontière  de  la  Perfe  & de  la 
Baby Ionie.  On  (»)  le  mit  au  lit , & il  y 
fouffrit  des  tourments  horribles.  ( 0 ) Un 
abcès  fe  creva  dans  un  endroit  que  la  pu- 
deur ne  permet  pas  de  nommer  , & il 
s’y  forma  une  quantité  prodigieufe  de 
vermine  qui  en  fortuit  continuellement , 
avec  une  puanteur  ihfupportable  à tous 
ceux  qui  l’approchoient  & à lui-même. 
•Voilà  l’état  où  étoit  foncorps  (/>),  que  la 
pourriture  rongea  ainfi  jufqu’à  fa  mort. 
Mais  les  tourments  de  fon  ame(ÿ)  étoient 
encore  plus  affreux.  Quelles  réflexions 
fur  fa  vie  pafl'ee  ! Polybe^r)  l’attefte,auf- 
fi  bien  quejofephe,  6c  les  Auteurs  dû 
premier  6c  du  fécond  Livre  des  Macca- 

(IQ  Polyb.  in  Exe.  VALESiipag.  144. 

\l)  Q.  Curtius  V.  13. 

(m)  Strabo  XII.  p.  5»».  & 5*4. 

(n)  I.  Macctb.  VI.  8. 

(«]  II.  Maceab.lX.  9- 

(p)  Appian.  inSyr.  1.  Maccab.  VI.  9.  JO.  II,  Mttr- 
calr.  IX.  ÿ.  IO.  II. 

. (?)  I.  UüCCab.  VI.  8,13. 

(r)  in  Exc,  Yau.su  pag,  144, 
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Bées  ; il  ajoute  même  que  cela  alla  fi  loin  Ann.  iç5. 
que  ce  ne  furent  pas  feulement  quelques  ?vant  J-  c* 
accès  pallagers , mais  qu  il  tomba  dans  Macca».  ». 
lîn  délire  continuel,  c’elt-à-dire  dans  une 
véritable  folie , croyant  toujours  avoir 
devant  les  yeux-  des  Speétres  op  de  mau- 
vais Génies , qui  le  perçoient  & repro- 
choient à fa  confcience  les  maux  qu’il 
avoit faits , & les  crimes  qu’il  avoit  com- 
• mis.  Polybe  n’en  afiigne  pas  d’autre  cau- 
fe  que  le  facrilége  qu’il  avoit  attenté' 
contre  le  Temple  de  Diane  à Elymaïs  , . 
fans  penferà-celui  qüî’il  avoit  aduelle- 
ment  commis  contre  celui  de  Jérufalem.  • 

Jofephe  ( s ) releve  cette  faute , & -,  avec  ' 
beaucoup  plus  de  fondement  & de  jufti- 
ce , attribue , ( t ) auffi  bien  qu’ Antiochus  • 
lui-même,  les  tourments  extraordinaires : 
qu’il  foulïritjà  ce  qu’il  avoit  fait  à Jérqfa-- 
lem  au  T emple  de  Dieu , 6c  à la  cruelle  ■ 
perfécution  qu’il  avoit  exercée  contré : 
tous  fes  adorateurs.  Le  facrilége  d’Ely* 
maïs  n’étoitque  conçu  , celui  de  Jéru-- 
falem  avoit  été  exécuté  avec  tontes  les ; 
horreurs  de  l’impiété  contre  Dieu  , 8t 
celles  delà  cruauté  la  plus  barbare  con-± 
tre  ceux  qui  le  fervoient  dane  ce  Saine* 

Lieu;  Le  premier  facrilége  , quand  il  1 

(s)  Joseph,  jintiq.  XII.  13. 

( t ) I.  Maccat,  VI,  i»,*  13.  II,  Maccai.'lIC:  1 i-ifl- 
J»mph.  ibid,- 

Nv^ 
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avant  J.  C. 
Judas 
Waccaiî.  a. 


198  , Hrsr.  des  Juifs  &c. 

auroit  été  exécuté  , n’étoit  que  contre- 
une  faufle  Divinité  : mais  le  dernier  étoit 
contre  le  vrai  Dieu , le  Grand  & le  Puif- 
fant  Créateur  du  Ciel  & de  la  Terre. 
C’efl  toujours  une  grande  confirmation 
de  la  vérité  de  la  relation  de  Jofephe,  & 
des  deux  Livres  des  Maccabées , que  la 
vengeance  extraordinaire,  que  Dieu  prit 
de  ce  Tyran,  fe  trouve  atteftée  pour  le 
fait  par  Polybe  Auteur  Païen,  quoiqu’il, 
ne.  s’accorde  pas  avec  eux  pour  lacaufe 
ou  le  crime  particulier  qui  1 avoit  attirée. . 
Il  femble  donc  qti’Antiochus  , réveillé 
de  fa  léthargie  par  fes  affligions , fentit 
enfin  que  fes  fouflrances  lui  étoient-  infli- 
gées par  la  main  de  Dieu,  pour  ce  qu’il 
avoit  fait  contre  fon  Temple  & fes  fervi- 
teurs  qui  l’y  adoroient.  ( u ) Il  le  reconnut 
avant  fa  mort,  & fit  vœu  de  réparer  le- 
mal  qu’il  y avoit  fait  , s’il  revenoit  de 
cette  maladie.Son  repentir  vint  trop  tard.' 
Dieu  ne  voulut  pas  l’exaucer  : & , après 
avoir  langui  quelque  tems  dans  ce  trifle  ; 
état , & fouffert  les  douleurs  les  plus  ai- 
gues & les  remords  les  plus  cruels , il 
mourut  enfin  ( x ) à demi  confumé  par  la  ; 

(«)  I.  Maccab.  VI.  1*.  13.  II.  Maccab.  IX.  II.  13. 
Joseph,  jintiif.  XII.  13. 

(*)  I.  Macc.ib.  VI.  16.  II.  Maccab.  IX.  ï8.  Joseph 
■Jntiij.  XII.  13-  Appian.  inSjr.  Polyb.  in  Exe.  Vale- 
îm  p.  144.  HitRos,  ad  Dan.  XI,  36,  Eusie,  in  Chrtn, 
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pourriture  de  fon  ulcéré , au  bout  d’un  A«n.  icj. 
régné  (y)  d’onze  ans  complets.  judIV’  C’ 

Je  ne  fçaurois  m’empêcher  de  remar-  Maccae.  *. 
quer  ici , que  la  plupart  des  grands  per- 
fecuteurs  font  morts  de  la  même  manié- 
ré , frappés  de  Dieu  dans  le  même  en-  * 
droit  que  celui-ci.  Ainfi  mourut  Hero- 
de,  le  grand  perfécuteur  de  Jefus-Chriffc 
& des  Enfants  de  Bethlehem  : Galerius 
Maximien  , l’auteur  & le  grand  inftru- 
ment  lui-même , de  la  dixième  & de  la 
plus  cruelle  perfécution  de  l’Eglife  Pri- 
mitive: Philippe  II.  Roi  d’Efpagne,  * 
aufli  fameux  par  la  cruauté  de  fes  perfé- 
cutions , & par  le  nombre  de  ceux  à qui 
elles  ont  coûté  la  vie  , qu’aucun  des  trois 
autres.  Pour  Herode  , j’aurai  occafion 
de  parler  de  fa  mort , quand  je  ferai  par- 
venu à cet  endroit  de  l’Hifloire  que  j’é- 
cris. Pour  les  deux  autres , celle  de  Ga- 
lerius efl  décrite  dans  (z.)  Eufebe  & dans 
La&ance  (a)  : & celle  de  Philippe  1 I. 


(j)  Oeft  ce  que  difent  Porphyre  , Eusfbe  , S.  Jero- 
me , & Sulpice  Severe.  Mais  l’Auteut  du  I.  des  Mac- 
eàbies  dit,  qu'il  commença  à régner  l’an  137  de  l’Em- 
pire des  Grecs , & qu’il  mourut  l’an  149.  Et  à ce  compte- 
}!i,  il  auioit  régné  11  ans.  Pour  lever  cette  difficulté  , it 
fmt  dire  que  l'on  régné  commença  vers  la  fin  de  la  137' 
armée , & finit  au  commencement  de  la  149  de  cette  Ere. 

(*)  L’Auteur  parle  ici  iuivant  les  préjugés  de  fafecîe, 
qui  n’a  pas  été  plus  tolérante  que  les  Catholiques  , loti» 
qa’êlle  s’eft  trouvée  la  force  à la  main. 

(z)  Hifl.  Eccltf.  VIII.  16. 

\*}D<  vwtÜHS  Ftrf<t*Hrmn,  «.33. 

N vjj  • 
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. dans  [b)  Mczeray , où  on  les  pourra  lire'/, 
fi  l’on  veut. 

Antiochus  le  Grand  ayant  attenté  le- 
même  facrilége  dans  la  campagne  d’E- 
lymaïs  , que  ton  fils  Antiochus  dans  la 
Ville  même  ; & le  premier  y ayant  per-* 
du  la  vie  , comme  on  l’a  vu  (f)  ci  deflus, 
quelques-uns  fe  font  imaginés,  que  l’orr 
avoit  fait  deux  aélions  d’une  , & qu’on? 
avoit  attribué  à deux  Princes  dé  même 
nom , ce  qui  n’étoit  arrivé  qu  a un.  Là- 
defTus  ( d ) Scaliger-accufe  S.  Jérôme  d’a^ 
voir  fait  une  groflfe  bévue , quand  il  dit, 
dans  fon  Commentaire  fur  le  Chap.  XL 
de  Daniel  , qu’Antiochus  le  Grand  fut 
défait  lui  & fon  armée , & même  tué  en 
eoinbatant  contre  les  Elyméens-  II  pré- 
tend que  cela  n’efl:  pas  vrai  d’Antiochus 
le  Grand,  mais  feulement  d’Andochus . 
Epiphane.  Mais  plufieurs  Auteurs  difenc 
la  même  chofe  que  Saint  Jérôme  , & 
l’attribuent  comme  lui  à Antiochus  le  • 
Grand;  & pas  un  ne  dit.  d’Antiochus< 
Epiphane  qu’il  y foit  demeuré.  Ilsdifent 
au  contraire  qu’il  fe  fauva  de  leurs  mains,, 
quoiqu’il  y eût  perdu  beaucoup  de  fes 
gens  , & qu’il  ne  furvécut  gueres  à cette  - 
dilgrace  C’ell  ce  qu’on  trouve  dans  (e)‘ 

W .■de  France  fous  l'an  1598.- 

((JL.  feus  l'an  187. 

\d)  In  jininadv.  ad  Eu'IE.  Chrm,  Nc.  l8*J.  p.  . 

{e^ln  Sjt  incita 
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Appièn  & dans  (/  ) Polybe  , auffi  bien  Ann.  isy. 
que  dans  Jofephe  & dans  les  deux  Li-  jVJ"'sJ,C* 
vresdes  Maccabées.  Quoique  ces  deux.MiccAB.  ». 
facriléges  aient  été  attentés  dans  la 
même  Province  d'Elymaïs  , ce  n’étoir 

{jas  contre  le  même  Temple.  Antiochus' 
e Grand  vouloit  piller  celui  de  Belus , le 
grand  Dieu  dè  l’Orient  ; & Epiphane  en 
vouloit  à celui  de  Diane,  (g.)  Tacite  nous 
apprend  qu’il  y avoit  une  Diane  en  Per- 
fe  : & ( h ) Strabon  qu’elle  avoit  unTem- 
ple  à Elymaïs  ; & que  ceTemple  étoir 
fort  riche  , puifque  , lorfqu’il  fut  pillé 
dans  la  fuite  par  un  Roi  desParthes  ,, 

(i)  il  en  emporta  dix  mille  talents. Stra- 
bon dit , que  le  nom  de  ce  Temple  "étoit 
Ai*ara , ou  plutôt , comme  Cafaubon  le  • 
corrige,  (k_)  Zara.  Delà  vient  que  par- 
mi les  Perfes , Diane  fe  nommoit  ( l)Za~ 
retis.  . 

Comme  Antiochus  Epiphane  fut  un 
grand  perfécuteur  de  l’Eglilé  de  Dieu 
fous  l’Economie  Judaïque,  & qu’il  eft' 
le  Type  de  l’Antechrifl , qui  la  devoir 
opprimer,  dans  la  fuite  des  fiécles,  fous*' 
la  Chrétienne  ; la  Prophétie  de  Daniel; 


(/)  ln  Esc.  VXlESil.  p.  144*- 
(/)  jinnal.  III,  61, 

( h ) L.  XVI. 

(»)  Straeo  ibid. 

( ln  Kct.  ad  744. 
il].H£SWHiu5mv.2(*çi}TW.  ' ' 
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s.’étend  beaucoup  plus  fur  ce  Prince  que’ 
fur  aucun  des  autres  dont  elle  parle.  La 
plus  grande  partie  du -Chapitre  XI.  c’eft- 
a-dire , depuis  le  ih  io;  jufqu'au^.  qui 
eftle  dernier , ne  regarde  que  lui  : & ou- 
tre cela  yÀl  y a plufieurs  partages  dans  le 
XIII.  & dans  le  XII.  qui  en  parlent  en- 
•core.  Cette  Prophétie  a deux  parties, 
dont  l’une  regarde  fe$  guerres  avec  l’E- 
gypte; & l’autre  fes  perfécutions  contre* 
l’Eglife  & la  Nation  Juive.  JL’une  & 
l’autre  de  ces  parties  fe  trouve  accom- 
plie dans  les  aétions  du  régné  de  ce- 
Prince. 

Pour  les  guerres  d’Egypte , ce  qui  en- 
efl  dit  au  Ch.  XI.  tf.  25.  40.  42.  & 43.- 
trouve  fon  accompliflëment  dans  fa  fé- 
condé expédition , & dans  ce  qu’il  y fit 
qu’on  a vu  ci-defius,  Ce  que  porte  le 
26.  s’accomplit  dans  la  révolte  de  Pto- 
lomée  Macron  contre  Philometor  , & 
dans  la  trahifon  & la  mauvaife  conduite* 
de  Lenée , d’Eulée , & des  autres  mini-- 
fîtes  ou  hauts  Officiers  qu’il  avoit  em- 
ployés. Ce  qui  eft  dans  le  ü.  27.  arriva- 
quand  les  deux  Rois  Antiochus  & Pfii- 
lometor  fe  virent  à Memphis , &lorfque  * 
dans  la  fécondé  & dans  la  troifieme  ex- 
pédition , ils  (/»)  mangèrent  long  - tems  - 
enfemble  & fe  parlèrent , avec  toutes  les 

[>]  Hieronïm,  in  Dan,  XI.  17, 
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Apparences  d’une  amitié  fincere,  pen-  Ann.  rîf:- 
dant  qu’Antiochus-  prétendoit  prendre  c‘ 
foin  des  affaires  & des  intérêts  de  fon  ne-  Maccab. 
veu,  & que  Philometor  paroi  ffoit  avoir 
une  confiance  entière  en  ion  oncle  & ap- 
prouver tout  ce  qu’il  faifoit.  Mais  ils  - 
mentoient  tous  deux  ; car  , dans  le  fond  , 
rien  n’étoient  fi  éloigné  de  leurs  inten- 
tions que  ce  qui  paroilïoit  au  dehors. An- 
tiochus , fous  ces  belles  apparences,  ca- 
choit  le  deflem  de  s’emparer  de  toute- 
l’Egypte , & d’en  dépouiller  fon  neveu  ; 

& Philometor , de  fon  côté , n’attendoic 
que  l’occafion  de  rompre  fes  mefures  , 
comme  il  le  fir  en  s’accordant  avec  fon“ 
frere  & avec  les  Alexandrins.  Apres  ce- 
la fuivit  ce  qui  eft  prédit  dans  les  vf.  29. ~ 

& 30.  Antiochuc , voyantcet  accord  des  : 
deux  freres , leva  le  mafque,  & déclara^ 
alors  ouvertement  qu’il  prétendoit  à l’E-  . 
gypte  pour  lui-même  : & pour  foutenir" 
ces  prétentions , il  retourna  au  midi , c’eil- 
à-dire  en  Egypte  ; & ce  fut  la  derniere  * 
expédition  qu’il  y fit  ; mais  il  n’y  réuffit  pas  .■<* 
comme  auparavant , (dans  fes  deux  autres 
expéditions)  à caufe  des  vaijfeaux  qui  vin - 
rent  contre  lui  de  Kittim  , ( du  pays  des 
Grecs ) & amenèrent  Popilius  Lenas  & 


xandrie,  qui  le  firent  fort'tr  d’Egypte  con - 
trifté,  &.  l’obligerent  à abandonner  le  dek 
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*nn.  i«5_  fein  qu’il  avoit  déjà  prefque  exécuté:- 
C*  Néanmoins  ce  qui  e fl  prédit  aux  verfets 
MaCCAÏ.  J,-  42.  & 4.3.  qu'il  mettroit  la  main  fur  l'E- 
gypte , & qu’il  fe  rendroit  maître  des  tré- 
fors  d’or  & d'argent  , & de  toutes  les  cho- 
fes  déjîrablesde  ce  pays-là , eut  fort  accom- 
pli (Tement  entier:  Il  pilla  l’Egypte  dans 
toutes  fes  expéditions , & en  ( n)  empor- 
ta des  richelfes  irrrmenfes  , de  l’or  , de 
l’argent , & plyfieurs  autres  chofes  pré- 
cieufes  que  lui  & fon  armée  y avoir  pil- 
lées. Ici  finiflfent  les  Prophéties  de  Da- 
niel,.qui  regardent  les  guerres  entre  les 
Rois  de  Syrie  & d’Egypte  ; car  ce  font 
eux  que  défignent  les  termes  des  Rois  du 
Nord  & du  Midi,  comme  on  l’a  remar- 
qué ci-deiïus; 

Pour  l’autre  partie  de  cette  Prophétie 
de  Daniel  touchant  ce  Roi , qui  regarde 
les  perfécutions  qu’il  fit  au  Peuple  da 
Dieu  , ce  qui  efl  dit  au  Ch.  XI.  vf.  22 ; 
que  le  * Prince  de  l'alliance  feroit  café  par , 
lui , montre  ce  qu’il  devoir  faire  àOnias 
le  Souverain  Sacrificateur  qu’il  dépofa  & 
bannit , & qui  fut  enfin  maflacré  par  un 
de  fes  Vicerois  : car  le  Souverain  Sacri-* 
ficateur  étoit  le  Prince  de  l’Alliance  Mo-* 

(»)  Vide  Athtntum  V.  p.  içy.  F. 

• C’eft  ainfi  qu-il  y a dans  la  Verfon'  Ançloife.  La  : 
Françoife  a pris  une  autre  lens  , mais  elle  lailTe  aflez  - 
voir,  par  ce  qu’elle  a fuppléé  , que  le  lenj  de  l’Aoglÿife 

conforme  à 1 Original,  ■ 
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laïque.  Jo«  cœur  qui  fe  déclare  contre  la,  Ann.  i«^ 
/«tinte  Alliance  , au  vf.  28.  4 /ôn  tefowr  d’E-  L c* 
& les  grands  exploits  qu’il  y fit , eft  la  Maccab,  b, 
prédiétion  de  tout  ce  qu’il  fit  à Juda  & à 
Jérufalem  au  retour  de  fa  fécondé  expé- 
dition d’Egypte  , lorfque  -,  fans  aucun 
fujet,  il  mafiacra  ou  mitdans  l’efclavage 
un  fi  grand  nombre  de  Juifs  , & pilla  la 
Ville  & le  Temple  de  Jérufalem.  Ce  qui 
eft  dit  au  vf.  30.  prédit  la  douleur  avec  la- 
quelle il  revint  de  fa  quatrième  & derniè- 
re expédition  d’Egypte  ; parce  que  les 
Romains  y avoient  anéanti  tous  fes  pro- 
jets ; & comment  il  déchargea  fon  dépit 
& fa  colere  fur  FEglife.&  la  Nation  des- 
juifs dans  un  accès  de  fureur  ,*en  déta- 
chant Apollonius  avec  ordre  de  détruire- 
Jérufalem  <5c  d’y  faireceffer  le  Culte  des 
Juifs,  le  verfet  31.  & les  fuivants  juf- 
ques  au  4.0.  conformément  à ce  qui  avoic 
déjà  été  prédit  au  Chap.  VIII.  vf.  9. . . 

1 2.  & vf.23.  25.  prédifent  qu'il fer  oit  ce f- 
fer  le  Sacrifice  continuel  , & tout  le  refte 
de  ce  qu’il  fit  pour  abolir  le  Culte  des 
Juifs , & exterminer  la  Nation , comme- 
on  l’a  vu  ci-deiïus.  Le  44.  & le  4. 5.  vf.. 
du- même  Chapitre  XI.  parlent  de  fa 
derniere  expédition  , premièrement  en 
Arménie,  & de  là  dans  l’Orient;  & qu’il*  . 
y viendroit  à fa  fin , ( c’eft-à-dire  , ypéri- 
Mir.  dans  les  tourments  , comme  on  l’a. 


Diqitized  by  Google 


3o6  Htst.  des  Juifs  &c. 

Ann.  i6c.  vu  ) après  avoir  planté  les  Tabernacles  de 
•”n*sJ‘ c'  fa  tnatfon  Royale  ( Ton  autorité  Royale  ) 
Maccab.  x.  fur  la  glortettfe  montagne  entre  les  mers  ^ 
c’eft- à-dire,  à Jérufalem , qui  étoit  fituée 
fur  les  montagnes  de  Judée  entre  la  mer 
Méditerranée  & celle  de  Sodome*,  à peu- 
près  à moitié  chemin. 

Jamais  il  n’y  a eu.  de  Prophétie  plus 
claire  ni  dont  l’àccomplilTement  ait  été 
plus  jufle,  que  celle-ci  de  Daniel.  Por- 
phyre , l’ennemi  déclaré  de  la  Sainte 
Ecriture  tant  du  Vieux  que  du  Nouveau 
Teftament,  (0)  fe  trouva  obligé  de  con- 
venir de  cette  jufleflè.  Ainfi  il  prétendit 
que  cen  etoient  pas  des  prédirions  faites 
avant  l’événement , mais  feulement  un- 
récit  hiftorique  compofé  après  coup.  Ce' 
Porphyre  (p)  étoit  un  fçavant  Païen  né  à 
Tyr  l’an  de  Chriil  CCXXXI1I.  dont  le 
véritable  nom  , dansfon  pays,  étoit  (cj) 
Malchus  ; mais  en  convenant  parmi  les 
Grecs,  il  le  changea  en  celui  de  Porphy- 
re,qui  fignifieenGrec  la  mêmechofe  que- 
Pautre  en  Hébreu  ou  en  Phénicien  , qui 
étoit  la  Langue  deTyr.  . Ce  violent  enne- 


[0]  Af*i  Hierowym.  in  Proth,.  ai  Comm.  in  Dan. 
[p]  Vide  Holstenium  inVitaP0KVHts.11  j Si  Vos- 

Hiflericis  Gratis.  II,  jfi. 


(?)  Ma'chns  , en  Phénicien,  ou  en  Hébreu  Mtlech , ligni- 
fie R §i , & iroçtyuçiot en  Grec  , la  même  chofe,  car^^L 
«voit alors que  les  Rois  ou  les  Princes  du  Sang  qui^W- 
Mirent  laP  sttrfrt. . 
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mi  delà  Religion  Chrétienne  (r)  écrivit  Ann.  r<î^ 
un  gros  volume  contre  elle.  Son.Ouvra-  -1,  c- 
ge  contenoit  quinze  Livres,  dont  le  XII.  Maccab. 
ne  traitoit  que  des  Prophéties  de  Daniel. 

Comme  toutes  celles  qui  regardoient  les 
Rots  Peffes  ou  Macédoniens, qui  avoient 
régné  en  Afie  & en  Egypte , étoient  par- 
faitement conformes  à ce  qu’en  difoient- 
les  meilleures  H iftoi res , il  n’y  avoit  pas 
moyen  de  nier  cette  conformité.  Audi' 
rte  Pentreprit-il  pas  : au  contraire , pour 
fapper  leur  autorité  , il  s’étendoit  fort 
lui-même  à faire  voir  la  vérité  de  l’Hii- 
toire  quelles  contiennent  ; & après  l’a- 
voir mife  dans  un  grand  jour , (*)  ilcon- 
• cluoit  de  là , que  tout  cedétail  fi  jufte  de 
' tant  d’événements  , ne  pouvoit  pas  avoir 
été  écrit  par  Daniel , tant  d’années  avant: 
qu’ils  fuiTent  arrivés , ôc  qu’il  faloit  ab— 
folument  que  ce  fût  l’ouvrage  de  quel- 
qu’un qui  avoit  vécu  depuis  Epiphane  , 

& emprunté  le  nom  de  Daniel.  Son 
grand  argument  pour  le  prouver  étoit  : 
que  tout  ce  qui  regardoit  les  <ems , qui: 
avoient  précédé  la  mort  d’Antiochus; 

Epiphane , dans  les  Prophéties  de  Da- 
niel , étoit  vrai  & jufte,  de  que  tout  ce 
qui  fuivoit  cette  mort  étoit  faux.  Il  fai- 
foit  de  grands  efforts  pour  prouver  cette- 

[r]  Hi^ronym.  in  Vroccm.  *d  Ctmm,  in  Van, 

- Hieronym.  ibidi 
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derniere  propofition  ; afin  de  renverfer 
par  là  les-  preuves  que  les  Chrétiens  ti- 
rent de  ces  Prophéties  pour  ce  qui  re- 
garde le  Meflïe  ; & il  pretendoit  qu’elles  ’ 
n’avoient  aucun  fondement.  11  travaillât 
auiïi  fortement  à faire  voir  la  vérité  3e  la 
première  proportion  ; afin  de  prouver, 
par  cette  oppolition  des  deux  parties  de 
ces  Prophéties  , que  c’étoit  une  piece 
fuppofée , que  ce  Livre  de  Daniel  ; qu’il 
ne  pouvoir  pas  être  de  lui , & qu’il  falott 
ablolument  qu’il  fût  écrit  par  un  autre, 
qui  eût  vécu  depuis  les  événements  arri- 
vés. Comme  s’il  étoitimpofîible  que  des 
événements  euffent  été  prédits  fi  juftc 
par  un  Prophète.  Voilà  pourquoi  il  tra.-- 
vailloit  lui-même  à établir  la  vérité  des 
faits  que  contiennent  ces  Prophéties.  Il 
fe  fervoit  pour  cela  des  meilleures  Hif- 
toires  Grecques  que  l’on  avoir  alors  , 
comme  (t)  Callinicus  Sutorius,  Diodo- 
re  de  Sicile , Hieronymus , Polybe,  Po- 
fîdonius,  Claude  Theon,  & Andronique 
Alypius.  H faifoit  voir  clairement , par 
tous  ces  Auteurs  , que  tout  ce  qui  eft 
écrit  dans lonzieme Chapitre  de  Daniel, 
étoit  arrivé  précifément  comma  Daniel 
le  dit  : & il  prétendoit  que  cette  exacti- 
tude prouvoit  incontertablement , que 
ees  Prophéties  étoient  écrites  depuis  l’é- 

(^Hie&oxym.  ibid. 
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vénëment  ; & que , par  confé'quent , ce  Ann.  i<ty; 
k etoientpas  en  effet  des  Prophéties,mais avant  *•  c- 
feulement  une  narration  Hiftorique  faite  macca».  *. 
après  coup  , qu’on  vouloit  faire  paflèr  é 

pour  une  Prophétie.  S.  Jérôme  retorque  ’ 
ton  argument, & foutienqavec  beaucoup 
plus  de  raifon  , que  cette  maniéré  ( u ) 
d’attaquer  ces  Prophéties  en  prouve  la 
vérité  avec  la  derniere  évidence  ; puifque 
l’on  tombe  d’accord  que  les  prédidions 
font  fi  jufles , comparées  avec  leur  ac- 
compliflèment , que  les  incrédules  s’K 
maginent  qu’il  ne  prédit  pas , mais  qu’il 
narre  les  faits.  Saint  Jérôme,  dans  fon 
Commentaire  fur  Daniel  , fe  fert  des 
mêmes  Auteurs  que  Porphyre  ; & ce 
qu’il  en  tire  efl  tout  ce  qui  nous  refie  au- 
jourd’hui de  l’Ouvrage  de  ce  fçavant 
Païen  & de  laplupart  des  Auteurs  qu’il 
y citok.  Cet  Ouvrage  de  Porphyre  efl 
perdu,  auffi  bien  que  la  plupart  des  Hif- 
tojres  qu’il  y citoit , dont  j’ai  nommé  les 
Auteurs..  Les  Hifloires  de  Callinicus 
Sutorius,  (x)  Hieronymus,  (;)  Pofi- 

"(»<)S.  Jerome  dit  de  Porphyre  k cet  égard.  -Cujas 
t-npugnatio  Ttfitaonium  zeritatis  efl.  Tanta  entra  diflorum 
fi  de  s fait , ut _ Propheta  incredulis  heminibitt  non  vidcatur  , 
futur  a dixiffc  ,ftd  narrajfle  prjtt'rita.  InProœm.  ad  Coin, 
in  Dan.  . 

(x)  Cer  'Hieronymus  avoit  écrit  l’Hiftoire  des  Suc» 
fçffèurs  d'Alexandre.  Voyez  ce  qui  en  a été  dit  dans  le  L. 

V[ÎI.  fous  l’an  jn. 

yj  Posidonius  étoit  d’Apamécen Syrie,  &avoit  écrit 
L*  continuation  de  l’Hiftoire  de  Polybe,  en  L1I.  Livres , 
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- Ann.  i65.donius,  (z.)  Claude  Theon , & (:c)  An- 
««J-  c-  dronique  Alypius  font  entièrement  per- 
Maccab.  z.  dues , 6c  la  plus  grande  partie,  de  celles 
de  Polybe  6c  de  Diodore  de  Sicile.  Si 
nous  les  avions  toutes,  nous  ferions  en 
état  de  donner  une  explication  bien  plus 
claire  6c  plus  étendue  de  ces  Prophéties; 
fur  tout  n nous  avions  celle  de  (a)  Calli- 
nicus  Sutorius , (/■’)  qui  vivoit  fous  An- 
tonin  le  Pieux  ; car  fr  ) ayant  écrit  en  X. 
Livres  l’Hifloire d’Alexandrie, il  yavoit 
bien  des  particularités  curieufes  qui  re- 
gardoient  les  Juifs.  C’efl  un  grand  mal- 
heur que  non  feulement  ces  Livres , 6c 
Porphyre , qui  les  citoit  fi  fouvent  , fe 
foient  perdus  ; mais  que  ceux  qu’Eufebe, 
Apollonaire,  6c  Méîhodius  (d)  avoient 
écrits  contre  celui  de  Porphyre , aient  eu 
auffi  le  même  fort  , excepté  Quelques 
lambeaux  de  Méthodius,  qui  fe  font  con- 
fervés  dans  les  citations  qu’en  ont  fait 
Jean  Damafcene  6cNicetas.  C’efl  une 
perte  irréparable  pour  les  Lettres  faintes 
6c  prophanes.  Si  nous  les  avions , ôc  fur 


jufqu’k  la  guerre  de  Céfar  & de  Pompée  , le  tems  où  ij 
floriflbit.  • ' 

(O  On  ne  fçait  qui  étoient  ce  Claude  Theon  & An- 
skoni^ue  Alvbius  , ni  quand  ils  ont  écrit. 

(a)  Hieronym.  in  Dan.  XI.  *».  &c. 

(b)  Car  il  étoit  contemporain  de  Galien  qui  a vécu 
flans  ce  tems-là.  Suidas,  v.  K*AAl«xof, 

[e]  Suidas  ibid. 

Hieronym.  in  Triaem.  frndiât. 
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tout  Apollinaire,  (e)  qui  étoit  le  plus  Ann. 
exad  des  trois , nous  aurions , dan»  les  *vant  3‘  c> 
citations  qu  ils  en  avoient  faites , des  Maccab.  *, 
morceaux  bien  plus  confidérables  que 
ceux  qui  nous  relient  aujourd’hui  : car  , 
excepté  Polybe  & Diodore  de  Sicile  , 
nous  n’avons  plus  que  ce  qui  s’en  trouve 
dans  les  Commentaires  de  S.  Jérôme  fur 
Daniel,  & dans  fa  Préface. 

S.  Jérôme  & Porphyre  s'accordent 
parfaitement  dans  l’explication  de  l’on- 
zieme  Chapitre  de  Daniel (/)  jufqu’au 
zi.  vf.  Tout  ce  qui  fuit  jufqu’à  la  fin  du 
Chapitre,  Porphyre  l’applique  à Antio- 
chus  Epiphane , & à ce  qui  s ’étoit  paiïe 
fous  fon  régné.  Au  lieu  que  S.  Jérôme 
foutient,que  la  plupart  de  ce  qui  y eft  dit, 
aufîi  bien  que  quelques  endroits  du  Ch. 

VIII.  & du  XII.  regardent  principale-  . 
ment  l’Antechrift , & que , quoique  quel- 
ques traits  de  ces  Prophéties  aient  eu  un 
accompliflèment  typique  dans  la  perfon- 
ne  d’Antiochus  Epiphane  , leur  accom-* 

ÎdifTement  entier  ne  doit  être  que  dans 
’Antechrift  : & il  ajoute,  que  c’étoit  l’o- 
pinion généralement  reçue  parmi  les  Pe- 
res  de  PEglife  Chrétienne  de  fon  tems. 

Il  éclaircit  cette  penfée  par  l’explication 
tout  e femblable  qu’on  donne  au  Pfeau- 

[«1  Philostorgius  VIII.  14. 

£/]  Hie&on,  1»  Ctmrn,  ad  Dan,  XI,  si,  <£■  m Fr» «3 
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Ann.  165.  me  LXX1.  ( C’eflle  LXXII.  félon  les 
ju^aV  C’  Septante.  * Quelques  traits  conviennent 
•Maccau,  %,  à Stlomon  comme  Type  ; & de  là  vient 
le  titre  Pour  Salomon  ; mais  la  vérité  en- 
tière 6c  complété  ne  s’y  trouve  que  quand 
on  l’applique  à Jefus-Chrift.  Il  veut  tout 
de  même  que  les  Prophéties  du  V 1 1 1 . de 
Daniel  vf.  9-1 2. 8c  vf.  23-26. 6c du  Ch. 
XI.vf.2i-q,5.5c  duXII.vf.6-1 3.  s’expli- 
quent de  la  même  maniéré,  c’efl-à-dire, 

• quelles  aient  eu  une  efpece  d’accomplif- 

fement  dans  la  perforine  cfAntiochus 
comme  Type  ; mais  que  leur  accompli f- 
fement  total  6c  complet  ne  foit  que  dans 
l’Antechrifl.  Voici  ce  qui  me  paroît  le 
plus  vraifemblable  ; c’elt  que  tout  ce  qui 
eft  dit  dans  ces  Prophéties  des  guerres 
du  Roi  du  Nord  6c  de  celui  du  Midi, 
c’eft  à-dire,  de  Syrie  6c  d’Egypte,  a eu 
. fon  accompliflèment  final  dans  ces  guer- 
res ; mais  que  ce  qui , dans  ces  mêmes 
, Prophéties , regarde  la  profanation  du 
Temple  6c  la  perfécution  d’Antiochus 
* Epiphane , n’a  eu , dans  la  Nation  Juive 
& leTemple  de  Jérufalem,  qu’un  accom- 
plilfement  typique;  6c  qu’il  nedevoit  avoir 
fon  accompli fîement  final  ôc  complet , 
que  dans' les  profanations  6c  les  perfécu- 
tions  que  l’Antechriff  devoit  faire  à l’E- 
glife  de  Chrifl:  dans  la  fuite  des  fiécles. 

• Et  félon  l’Hébreu  & nos  Ver /ions. 


Livre  XMT.  313 
Il  y a fur  tout  un  trait  de  ces  Prcphé-  Ann.  nsç. 
lies  de  Daniel,  accompli  Tous Antiochus,  a,vam  J- c< 
quel  on  diltingue  entre  tous  ceux  ou  ce  m*ccab,  i, 
qui  arriva  fous  ce  Prince  eft  le  type  de 
ce  qui  devoit  fe  faire  fous  l’Antechrift 
dans  la  fuite  des  tems  : c eft  la  profana- 
tion du  Temple  de  Jérufalem  , & la  cef- 
fation  du  Sacrifice  continuel.  Daniel  ( g ) 
dit , qu’elle  dureroit  un  tenu , des  tems , & 
la  moitié  d'un  tems  , c’eft-à-dire,  trois  ans  . 

& demi , en  prenant  un  tems  pour  un  an, 
des  tems  pour  deux  ans  , & un  demt  tems 
pour  fix  mois , comme  tout  le  monde  en 
convient.  Jofephe(è)  dit,  que  la  profa- 
nation du  Temple , & la  çefl'ation  au  Sa- 
crifice continuel  durèrent  précifément 
ce  tems-là*  c’eft-à-dire,  depuis  (i)  l’arri- 
vée d’Apollonius  & ù.  profanation  du 
Temple,  jufqu’à  fa  purification,  & la 
nouvelle  Dédicace  & l’Autel  neuf ( k)  de 
Judas  Maccabée.  Cette  Prophétie  fut 
donc  premièrement  & typiquement  ac- 
complie dans  cette  profanation  , & dans 
cette  Dédicace  du  Temple  & de  l’Autel 
de  Jérufiilem  ; mais  fon  principal  & fon 
final  accomplifïèment  devoit  arriver  dans 
la  profanation  de  l’Eglife  de  Chrift,fous 
le  régné  de  l’Antechrift  , pendant  les 

[/]  Dan.  xrr.  7 

I*]  7»  Iraf.  ad  Hijt.  Jt  S.J.I.  1.  & VI.  tl. 

* X*1  Maccab.  I.  19-40.  II.  Mauab,  V.  14-1». 

I.  Mauab.  IV.  41-60. 

Tome  IV,  O - 
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Ann.  165.MCCLX.  jours  (J)  dont  parle  i’Apoca- 
*udTsJ  C lvPre-  (m)  ^ar  ^ ^cs  jours  font  autant 
Vaçcab.  t.  d’années  ; & trois  ans  6c  demi  en  jours, à 
XXX.  le  moisjfontjuftementMCCLX. 
jours.  Ces  jours  donc  , pris  à la  lettre  , 
font  les  trois  ans  ôc  demi  que  la  profa- 
nation ôc  la  perfécution  d’ Antiochus  du- 
rèrent dans  l’Eglife  des  Juifs  ; & ces  mê- 
mes jours , pris  myfliquement , font  les 
MCCLX.  ans',  que  doit  durer,  dans 
l’Eglife  de  Chrifl , la  profanation  Ôc  la 
rperlécution  del’Antechrift  ; auboutdef- 
, quels  cette  Eglife  doit  être  purifiée  de 
.-toutes  les  profanations  6c  les  pollutions  de 
l’Antechrift;  comme  au  bout  de  trois  ans 
vÔc  demi,  le  TeYnpIe  de  Jérufalem  fut  pu- 
rifié de  toutes  les  profanations  6c  les  pol- 
lutions d’Antiochus.  On  objecte  contre 
iCette  explication , que  Daniel , au  Chap. 
XII.  vf.  11.  compte  la  durée  de  cette 
profanation  par  le  nombre  de  MCCXC. 
jours.,  qu’on  ne  fçauroit  appliquer  ni  aux 
jours  de  la  profanation  d’Antiochus , ni 
#ux  années  de  celle  de  l’Antechrift  ; puii- 

p t ] xi.  3.  m 6. 

(rtrJQn  ne  peut  s’empêcher  de  marquer  ici  la  furprife , 
"avec  laquelle  on  voit  en  aufli  habile  homme  , & un  aufli 
•.bon  elprit  que  M.  PriÀeaux  » donner  dans  les  extrava- 
gantes applications  que  les  Cqlvinilics  des  derniers  féde* 
'ont  fhit  des  Prophéties  anciennes  auii  événements  deno- 
,trc  tems  : Malgré  le  progrès  que  fait  maintenant  le  h>?u- 
rifme  parmi  ceux  d’un  parti  célébré  dans  l’Fghfe  Catho- 
lique; on  ne  peut  croire  que  ces  vifions.des  Proteltanit 
.méritent  fhanneur  d une  réfutation  en  forme. 
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qu’elle  paflè  l’un  & l’autre  du  nombre  Ann. 
de  trente.  Il  y a plufieurs  chofes  à*vantJ,c- 
aire,  qui  peuvent  contenter  lelpnt  al  e-  Maccab.  t. 
gard  de  cette  difficulté  ; mais  je  n’en  ap- 
porterai aucune.Ceux  qui  l'erontau  mon- 
de à l’extirpation  de  l’Antechrifc , qui  fe- 
ra au  bout  de  ce  terme , feront  mieux 
en  état  que  nous  de  lever  cette  difficulté 
& de  mettre  la  vérité  dans  tout  fon  jour. 

C’eftla  nature  de  ces  fortes  de  Prophé- 
ties , de  n ’être  jamais  parfaitement  en- 
tendues qu’elles  ne  foient  parfaitement 
accomplies. 

La  mort  d’Antiochus  Epiphane  ter- 
minant toutes  les  Prophéties  de  Daniel 
à fon  égard  , & à celui  des  Rois  Macé- 
doniens qui  ont  régné  en  Egypte  ou  en 
Afie , je  finirai  auffi  ce  Livre  par  le  mê- 
me événement. 


Tin  du  XI . Livre. 
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HISTOIRE 

DES  JUIFS 


PEUPLES  VOISINS. 


kIVRE  DOUZIEME, 

Ann.  164.  J\  Ntiochus  [a]  âgé  de  neuf  ans 
ï udT/’  C‘  -tJL  fuccéda  à fon  pere  Antiochus  Epi— 
j.  phane.  Ce  dernier  en  mourant  fit  venir 
Philippe  Ton  Favori  qui  a voit  été  élevé 
avec  lui  ; il  lui  donna  la  Régence  de 
l’Empire  de  Syrie  pendant  la  minorité 
de  fon  fils , & lui  mit  entre  les  mains  la 
Couronne , fon  Cachet , & toutes  les 
autres  marques  de  la  Royauté,  en  lui 
recommandant  fur  tout  d’employer  tous 
(es  foins  à éleyer  fon  fils  de  la  maniéré  la 


(a)  Appian.  inSyr.  E us E B . <1*  Chrcn.  I.  M accab.  VI. 
#7.  IJ-  Mutai,  IX,  >y.  & X.  19.  ji.  Joseph,  si  vif, 
%n.  if. 


k^âÉi'r- 
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plus  propre  à lui  enfeigner  l’art  de  re-  a*ï.  ré- 
gner. J-  c* 

Philippe  , en  arrivant  à Antioche  i mAocaiv  v 
trouva  qu’un  autre  avoit  déjà  ufurpé 
l’emploi  que  la  confiance  du  feu  Roi  lui 
avoit  delliné.  (b)  Lyfias-,  fur  les  pre- 
miers avis  de  la  mort  d’Epiphane , avoit 
d’abord  mis  Antiochus  fon  fils , dont  il 
étoit  Gouverneur,  fur  le  Trône,  lui 
avoit  donné  le  titre  d’Eupator , & avoir- 
pris  fa  tutele  & les-  rênes  du  Gouverne-- 
ment , fans  avoir  égard  à la  difpofition' 
qju’avoit  fait  le  Roi  en  mourant.  Phi- 
lippe vit  bien  qu’il  n’étoit  pas  alors  en- 
état  de  la  lui  difputer  : il  (/)  fe  retira  enr- 
Egypte , dans  l’efpérance  de  trouver  b 
cette  Cour  l’affiflance  dont  il  avoit  be- 
foin  pour  rentrer  dans  fes  droits  & chai- 
fer  l ufurpateur. 

A peu  près  dans  ce  tems-là(rf)  Ptolomée’ 

Macron,  Gouverneur  delà  Célé-Syrie' 

&.  de  la  Palefline  , d’ennemi  qu’il  avoit 
été  jufques-là  des  Juifs  , étoit  tout  d’un 
coup  devenu  leur  ami.  Il  fit  relâcher  la 
rigueur  de  la  perfécution  contr’eux , &- 
employa  tout  fon  crédit  pour  leur  pro- 
curei-  la  paix.  Par  cette  conduite  il  donna- 
prife  fur  lui  à fes  ennemis  à la  Cour.  Ils 

(4)  T.  Maccab.  VI.  17.  II.  Maccab.  X.  II.  Appiam* 

& Joseph,  ibid. 

(c)  II.  Maccab,  IX.  ij. 

(d)  II.  Maccab,  X.  1 1 I»,  13. 

O iij 
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Ann.  1/Î4.  prévenoîent  le  Roi  contre  lui , en  le  lui 
— /•  c-  repréfentant  fans  celle  comme  un  traî- 
MiccAB.  3.  tre , parce  qu’il  avoir  eflfe&ivement  trahi 
les  intérêts  de  fon  premier  maître  Ptolo- 
mée  Philometor , qui  lui  avoir  confié  le 
Gouvernement  de  l’Ifle  de  Cypre;  & 
qu’il  avoit  livré  cette  lfle  à Antiochus  en 
entrant  à fon  fervice.  Car  quelque  avan- 
tageufe  que  leur  fût  la  trahifon , on  haïf- 
foit  le  traître , comme  c’elt  l’ordinaire. 
Enfin  ils  firent  tant  par  leurs  clameurs  & 
leurs  cabales  qu’on  lui  ôta  fon  Gouver- 
nement , & qu’il  fut  donné  à Lyfias  ; on 
ne  lui  donna  même  ni  aucun  autre  pof- 
te,  ni  penfion  pour  fe  foutenir  honora- 
blement. Il  n’eut  pas  allez  de  force  d’ef- 
prit  pour  fupporter  cette  chute.  11  prit 
du  poifon , & en  mourut  : fin  qu’avoit 
bien  mérité  fa  trahifon,  & la  part  qu’il 
avoit  eue  à l’injulle  & cruelle  perfécu- 
tion  des  Juifs. 

Judas  Maccabée  cependant  ne  fe  re- 
lâchoit  pas.  Voyant  (e)  que  les  Nations 
voifines  s’étoient  liguées  pour  exterminer 
la  race  des  lfraëlites , & qu’elles  avoienc 
déjà  exécuté  le  maflacre  général  de  tous 
ceux  qui  s’étoient  trouvés  dans  leurs 
Etats  ; il  fe  difpofa  à en  tirer  vengeance.. 
Comme  (/)  les  Edomites  s’étoient  dif- 


(e)  I.  \l.iccab.  V.  I.  », 

(/}  II.  M Mtab,  X.  1.}.  15; 
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tingués  par  leur  zele  dans  cette  Ligue  j Ann. 

& qu’outre  cela  ils  avoient  donné  leurs  ”a"ts,‘  c* 
troupes  à Gorgias  qui  commandoit  dans  maccab.  ji" 
ces  quartiers-là  pour  le  Roi  de  Syrie , 

& qu’elles  leur  avoient  fait  beaucoup  de 
mal,  il  commença  par  eux.  ■U)  U te 
une  irruption  dans  la  partie  de  leur  pays 
qu’on  appelloit  Acrabatene,  & y paffa 
au  fil  de  l’épée  jufqu’à  vingt  mille  hom- 
mes. De-là  il  marcha  contre  (/;)  les  fils 
de  Bean,  une  autre  Tribu  des  Edomites 
qui  les  avoient  auflt  fort  incommodés; 
il  les  bâtit  & les  réduifit  à fe  renfermer 
dans  les  deux  places  les  plus  fortes  qu’ils 
euflent,  les  y aflîégca,  les  emporta  en-  - 
fin  , & fit  main  balfe  fur  tout  ce  qui  s’y 
trouva  ; ce  qui  alla  bien  encore  à vingt 
mille  hommes.  Quelques  foldats  pour 
de  l’argent  avoient  foullrait  un  petit 
nombre  de  gens  au  carnage , & les 
avoient  laifîe  lauver.  Quand  Judas  (i) 
l’apprit  il  les  en  convainquit  en  préfence 
de  toute  l’armée  & les  fit  mourir. 

Après  cela  (^}  il  pafla  le  Jourdain , 

& entra  dans  le  pays  des  Ammonites. 

11  y eut  plufieurs  aétions.  11  leur  tua 
beaucoup  de  monde,  prit  Jazar  & les 

fe)  I.  M tccut.  V.  }.  II.  M jccai.  X.  1 6.  17. 

( h ) i.  Waccah.  V.  4.  5.  II.  \laccab.  X. 

(i)  II.  Mj cca'j.  X.  11.  12. 

I.  Maccaé.  V.  6.  8,  ■ * 

O iiij 
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Ann.  i64.  villages  de  fa  dépendance , & revint  en» 
jud^s  J;  C'  de-là  en  Judée. 

Maccab.  j.  Timothée  , qui  gouvemoit  pour  le 
Roi  de  Syrie  de  ce  côté-là , le  même 
que  Judas  avoit  fi  bien  batu  deux  ans 
auparavant , outré  de  cette  irruption  faite 
. dans  fon  Gouvernement , (/)  alfembla 
tout  ce  qu’il  put  de  troupes  > en  forma 
une  puilfante  armée , & vint  fondre  fur 
la  Judée,  fe  datant  d’y  pouvoir  mettre 
tout  à feu  à fang.  Judas  y étoit  déjà  de 
retour.  Il  marcha  droit  à lui  ; & , après 
avoir  adreflëà  Dieu  une  humble  fuppli- 
cation  & des  prières  ardentes,  plein 
d’adurance  de  fa  prote&ion  & de  fon  af- 
fiftance , il  attaqua  avec  tant  de  courage 
& de  vigueur  cette  nombreufe  armée  , 
1 qu’il  la  renverfa  & en  fit  un  grand  car- 

nage ; car  on  compta  qu’il  étoit  relié  fur 
la  place  vingt  mille  cinq  cents  hommes 
de  l’infanterie  & fix  cents  cavaliers.  Ti- 
mothée s'enfuit  à Gazara,  Ville  de  la 
Tribu  d’Ephraïm  proche  du  champ  de 
• bataille  , dont  fon  frere  Cherée  étoit 
Gouverneur.  Judas  l’y  pourfuivit , bk> 
qua  la  Placera  prit  au  bout  de  cinq  jours, 
& fit  mourir  Timothée , fon  frere  Che- 
rée , & Apollophane  un  autre  haut  Of- 
ficier. 


(1)  II.  M<icc/ii,  x.  *4-38; 


Livre  XII.  311 

Les  Nations  voifines,  (m)  qui  habi-  Ann.  164 
toient  aux  environs  du  pays  de  Galaad , c. 
voyant  cette  défaite,  & tant  de  leurs ma«ab. j. 
amis  tués , s’alfemblerent  tous  pour  ven- 

f er  leur  mort , & exterminer  tous  les 
uifs  de  leur  voifinage.  Ils  fe  jetterent 
d'abord  fur  ceux  de  Tob  à l’Orient  de 
Galaad,  leur  tuerent  mille  hommes, 
prirent  tout  le  butin  , & emmenerent  les 
femmes  & les  enfants  en  captivité.  Pour 
éviter  un  pareil  fort , tous  les  Juifs  de  ce 
quartier-la  ,,  fe  jetterent  dans  une  Place 
forte  de  Galaad  nommée  Dathema , ré- 
folus  de  s’y  bien  défendre.  - Les  ennemis 
vinrent  aufli-tôt  les  y afliéger.  Ils  étoient 
en  grand  nombre,  & commandés  par1 
un  autre  Timothée , fils  apparemment 
de  celui  qui  avoit  été  tué  à Gazara.- 
Dans  le  même  tcms  (»)  les  habitants 
de  Tyr,  de  Sidon,  & de  Ptolémaïs,- 
avec  les  Païens  d’alentour , ÆmbleienC' 
aulfi  leurs  troupes-  pour  porter  dans  la 
Galilée  la  même  défolation  , - que  les- 
autres  portoient  dans  le  pays  de  Galaad* 

Judas>,  à qui  on  s’adreQa  de  ces  deux- 
côtés  en  même  tems , pour  en  avoir  du- 
fecours  dans  ce  befoin  preflTant , de  l’avis. 

(o)du  Sanhédrin, pu  duGrand  ConfeiLles- 

« 

(m)  I.’MkmI.  V.  y-tj; 

(»)  I.  M atcab.  V.  13.  14.  - 
(4*1 , Matent.  V.  »S.  *7.'- 

O v< 
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Ann.  1*4.  Juifs , qu’il  confulta  dans  cette  occafion^, 
"jud^'s  J’  C’  Partagea  ion  armée  en  trois  corps.  11 
*Ucc4».  j.  le  mit  à la  tête  du  premier  qui  étoit  de 
huit  mille  hommes  ,(/>)&,  accompagné 
de  fon  frere  Jonathan  , il  marcha  au  fe- 
cours  des  Galaadites.  Simon  , un  autre 
de  Tes  freres,fut  envoyé  avec  (cj)  le  fécond 
qui  n’étoitquede  trois  mille  dans  laGar 
lilée.  Le  (r)  troifieme  demeura  à Jéru- 
falem , fous  le  commandement  de  J ofeph 
& d’Azarias,  deux  des  meilleurs  Offi- 
ciers , pour  défendre  la  Place  & le  plat 
pays  d’alentour.  Judas  leur  recommanda 
fortement  de  ne  point  s’engager  à aucune 
aétion,  & de  fe  tenir  fur  la  défenfive- 
jufqu’au  retour  des  deux  autres  corps 
que  l’on  détachoit. 

Judas  & Jonathan  (j)  paflerent  le 
Jourdain , & traverferent  enfuite  un  pe- 
tit bout  du  pays  des  Nabathéens,avec  qui 
ils  étoienqjpn  paix,  & apprirent  d’eux 
l’extrémite  où  étoient  réduits  leurs  fré- 
tés. Non  - feulement  ceux  qu’on  affié- 
geoit  à Dathema  étoient  prefles  vive- 
ment ; mais  tous  les  Juifs  de  Boffiora, 
de  Bofor,  de  Cafphon,  de  Maked,  & 
des  autres  Villes  de  Galaad , avoient  été 
arrêtés  & mis  dans  les  priions  ;&  oa, 

(p)  I Macrak.  V.  10. 

(4)  J.  M.?rcj£  V.  18.  19» 

(r)  Iv  M.»  ce  ai.  V.  *4-3*. 

^i)  I,.  Maccak.  V.  u.  21. 
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r/attendoit  que  la  nouvelle  de  la  prife  dç  Ann. 
Dathema  pour  leur  couper  à tous  la  j„aDnAc/‘ c' 
gorge  en  même  jour.  ‘ Maccab.  3. 

Judas  & Jonathan  ne  perdirent  point  - 
de  tems  ; ils  allèrent  aufii-tôt  à Boliora , 
furprirént  la  Ville  , délivrèrent  leurs 
freres  x firent  main  balle  fur  tous  les  mâ-* 
les,  pillèrent  la  Ville,  & y mirent  lé 
feu.  Puis , marchant  toute  la  nuit , ils 
arrivèrent  au  matin  devant  Dathema , 
jufiement  comme  Timothée  donnoic  un 
affaut  général.  Ils  le  chargèrent  par  der-i 
riere,  & mirent  fon  armée  en  déroute  i 
car  outre  lafurprife,  les  ennemis  furené 
faifis  d’une  terreur  panique  au  nom  fciil 
de  Judas  , & ne  longèrent  qu’à  jetter 
leurs  armes  & à s’enfuir.  Ils  y laillërent 
près  de  huit  mille  hemmes.  Après  cela 
Judas  prit  Mafpha,  Cafphon  , Maked, 

Bofor,'  & toutes  les  autres  Villes  de 
Galaad,  où  les  Juifs  étoient  oppri-mésl 
Non-feulement  il  les  délivra  du  danger 
où  ils  étoient,  mais  il  traita  leurs  op- 
prefleurs  comme  il  avoit  traité  ceux 
de  Boflora  ; c’ell  - à - dire  , qu’il  pafîà 
tous  les  mâles  au  fil  dç  l’épée , qu’il  pilla 
tout  ce  qu’il  y avoit  de  bon  à -prendre , 

& puis  mit  le  feu  ad- refie.  Après  cettè- 
heureufe  expédition  il  détourna  à Jéru- 
falem.  . % 

Les  fuccès  de  Simon  dans  celle  de' 

O vj. 
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'Ann.  1/Ï4.  Galilée  ( t ) ne  furent  gueres  moindres^ 
juul's1’  C>  ^euc  la  vi&oire  daas  toutes  les  aélions. 
maccaæ.  j.  qui  fe  donnèrent  ; il  chalTa  enfin  les  op- 
prefleurs  du  pays,  & les  mena  batanc- 
jufqu’aux  portes  de  Ptolémaïs,  avec, 
perte  de  près  de  trois  mille  de  leurs  gens 
& de  toutes  leurs  dépouilles.  Mais  trou-> 
vant  qu’il  étoit  comme  impoffible  de 
mettre  les  Juifs  de  ce  quartier-là  à cou- 
vert des  infultes  de  leurs  ennemis , dont 
ils  étoient  environnés  de  tous  côtés , 
parce  qu’il  y avoit  trop  loin  de  Jérufa— 
lem pour.que  le  fecoursqu’on  leur  pou-, 
voit  donner  y fût  toujours  à tems  ; il  les. 
emmena  avec  leurs  femmes  & leurs  en- 
fants, leur  bétail , &.tout  ce  qui  fe.  pou-s 
voit  tranfpor ter,  pour  les  mettre  en. 
fureté  & a portée  d’être  protégés  par. 
leurs  freres.  Quand  ils  furent  arrivés 
en  Judée,  on  leur,  y affigna  poux  leur 
demeure  les  quartiers  que  la  perfécution-. 
avoit  dépeuplés. 

Ainfi  les  deux,  détachements  qu’on 
avoit  fait  eurent  tout  le  fuccès  qu’on' 
pouvoir  fouhaiter  de  leurs  expéditions, 
& revinrent  chargés  d’honneur  & en 
triomphe.  Le  troifieme  corps , qui  étoic 
demeuré  dans  le  pays , n’eutpas  le  même  - 
hop  lieu  r tauffi.  n’étoit-il  pas  commandé  - 

(»)  I.  V,  ai.  ai.  ajr. 
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Îar  des  gens  fi  habiles  & fi  fages.  («)  aa». 

ofeph  & Azarias,  à.  qui  on  avoit  laifle  avantJ-  c. 
ce  commandement,  ne  purent. entendre  maccaB,  j,. 
dire  les  grandes  chofes  que  faifoienc 
Judas  «5c  Jonathan,  au  pays  de  Galaad 
& Simon  en  Galilée,  ni  réfifter  à -l’envie, 
de  faire  auffi  parler  d’eux.  Contre  l’or- 
dre exprès  que  leur  avoit  laifle.  Judas  en 
partant , de  ne  rien  entreprendre  jufqu’às 
lbn  retour  & celui  de  Simon , ils  forme- 
ront un  projet  mal  dirigé  contre  Jamnia,. 
port  de  mer  fur  la  Méditerranée , & y. 
menèrent  leurs-  troupes  en  fe  flatant  de-, 
la  furprendre.  Gorgias,  qui  comman— 
doit  en  ces  quartiers-là  pour  le.  Roi  de 
Syrie,  vint  les  charger,  les  mit  en  dé- 
route , & leur  tua  près  de  deux  mille? 
hommes  dans  la  pourfuite.  Ainlï  cette 
expédition  téméraire , formée  contre  les 
ordres  qu’ils  avoient  reçus , tourna  à leur, 
confufion.  Judas  & fes  freres  s’acqui- 
rent une  grande  réputation  parmi  le. 

Peuple  d’Ifraër  <5c  parmi  les  Païens  mê- 
me, partout  où  leurs  grande#  & belles 
allions  furent  portées  par  la  reno  mm  ée.- 
Démétrius , fils  de.Seleucus  Philo- 

Îjator,  qui,. depuis  l’année  que  mourut 
bn  pere.,  avoit  toujours;  demeuré  en; 
otage  à Rome , étoit  dans  fa  vingt  &. 
troifieme. année  quand.il  apprit  la.jnorc 

(*}  I.  M &ççab.  V,  55-6**.- 
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d’Antiochus  Epiphane  , & l’avénementr 
d’Eupator  ion  fils  à la  Couronne,  qui  lui 
appartenoit  de  droit  comme  fils  du  frere 
aîné  d’Epiphane.  Il  (x)  propofa  au  Sé- 
nat de  le  rétablir  fur  le  trône  de  fon  pere, 
& pour  l’y  engager,  il  lui  repréfenta  , 
qu’ayant  été  élevé  à Rome  dès  fon  bas 
âge  , il  la  regarderoit  toujours  comme 
fa  patrie , les  Sénateurs  comme  fes  pe- 
res , & lçurs  fils  comme  fes  frerés.  Le 
Sénat  eut  plus  d’égard  à l’intérêt  de  la 
République  qu’au  droit  de  Démétrius  , 
ôc  jugea  qu’il  leur  feroit  plus  avantageux 
qu’il  y eût  un  Roi  mineur  fur  le  trône 
de  Syrie  qu’un  homme  fait  tel  qu’ils 
voyoient  Démétrius  ; ainft  ils  firent  un 
Décret  pour  confirmer  Eupator,  & en- 
voyèrent en  Syrie  Cn.  Oaavius  , Sp. 
Lucrerius , & L.  Aurelius  avec  lecara- 
élere  d’Ambafladeurs  , pour  y régler' 
toutes  chofes  conformément  aux  arti- 
cles du  Traité  fait  avec  Antiochus  le 
g rand.  ■ 

Ly  fias , indigné  de  ce  que  les  Juifs  ve- 
noient  de  faire  en  Galaadôc  dans  la  Ga- 
lilée , (y)  forma  une  armée  de  LXXX. 
mille  hommes,  prit  toute  la  cavalerie  du 
Royaume  & LXXX.  Eléphants,  & me- 

(je)  P olyb.  Ltgaf.  CV1T.  p.  1*99.  JuStih.  XXXIV^ 
3.  Appian.  in  Syriacit.  I.  M4 Ccab.  V.  6 

ÿ)ll.  Uitccub.  XI.  1-jS.  * • ' -ri 
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na  lui  - même  toutes  ces  forces  dans  la  Ann.  i**- 
Judée,  réfolu  de  mettre  des  habitants  avant  J- c- 
Païens  à Jérul'alem  , de  tirer  du  Temple  maccab.  4, 
les  profits  qu’il  tiroit  des  autres  Temples 
des  Gentils,  & de  mettre  la  Souveraine 
Sacrificature  a l’enchere.  11  y ouvrit  la 
campagne  par  le  fiégede  Bethfura,  for- 
terelTe  dont  nous  avons  parlé,  entre  Jé- 
rufalem  & l’Idumée.  Judas  l’y  vint  at- 
taquer, «Sc'lui  tua  XI.  mille  hommes 
d’infanterie  & feize  cents  cavaliers , & 
mit  tout  le  relie  en  fuite. 

Après  cet  échec  Lyfias , ennuyé  d’une 
guerre  fi  inalheureufe , fit  unTraité  avee 
Judas&  le  Peuple  Juif , & Antiochusle 
ratifia.  Q.  Memmius&T.  Manlius, alors  - 
Ambafladeurs  Romains  à la  Cour  de  Sy- 
rie , rendirent  beaucoup  de  bons  offices 
aux  Juifs  dans  cette  négociation.  Un  des 
articles  de  cette  paix  fut, que  l’Ordonnan- 
ce d’ Antiochus  Epiphane , qui  obligeoic 
les  J uifs  à fe  conformer  à la  Religion  des 
Grecs , feroit  révoquée  & calfée  , & 
qu’ils  auroient  partout  la  liberté  de  vi- 
vre félon  leurs  Loix  particulières.  Judas 
employa  pour  négocier  ce  Traité  deux 
Juifs  nommés  Jean  & Abfalom , qu’il 
chargea  des  demandes  qu’il  faifoità  Ly- 
lias. 

La  Lettre  où  Lyfias  y répond  (z.)  ef£ 

(*)  II.  Maccab.  XI.  ai, 
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Ann.  1 6 j.  datée  du  mois  Diofcorintbius  (dans  laVul^ 
c-  gat eDiofcorus  ) l’an  CXLV11I.  Mais 
4,  ces  deux  noms  de  mois  font  également 
inconnus,&  ne  fe  trouvent  ni  dans  le  Ca- 
lendrier Syro-Macèdonien,  ni  dans  au- 
cun autre  de  ces-tems-là.  ( a ) Scaliger  & 
(l>)  U lferius  conjedurent  que  c’étoit  un 
mois  intercalaire , que  l’on  plaçoit  entra 
les  mois  de  DjJirus  & de  Xanthicus  dans 
le  Calendrier  des  Chaldéens  ; comme  on 
mettoit  le  mois  Veadar  entre  ceux  d ’A- 
dar  & de  Nifan , dans  celui  des  Juifs.  C» 
qui  les  confirme  dans  cette  opinion,  c’eft 
que  le  mois  de  Xanthicus  femble  fuivro 
immédiatement  celui-ci  ; toutes  les  piè- 
ces qui  fuivent , qui  regardent  ce  Traité, 
étant  datées  du  mois  de  Xanthicus  de 
cette  même  année.  Ce  mois-répondoit  à 
celui  de  Nifan  parmi  les  Juifs  : il  com- 
mençoitprefque  en  même  tems,  & étoit 
le  premier  mois  du  printems  parmi  les 
Syriens,  comme  Nifan  parmi  les  Juifs.* 
Comme  il  eft  conflant  que  les  Syriens  , 
les  Macédoniens , <5cJes  Chaldéens  , n’a-, 
voient  point  l’ufage  des  mois  intercalai- 
res ; il  y a beaucoup  plus  d’apparence 
que  Dioïcorinthius  ,•  ouDiofcorus  , eft 
une  faute  de-.copifteau  lieu  de  Dyftrusy 

'•  _ [»]  Dt  Lmtnd.  tcmÿ.  II^  Cap.  Dt  F triai»  S/re-Mact-*- 

itrmm  pag'  y4.  . 

14]  in  4» fnb  ann».  J.  P.  45  51.  - 
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qut  efl  le  nom  du  mois  qui  précédé  celui  Ann. 
de  Xanthicus  dans  le  Calendrier  Syro-  avant  J* c* 
Macédonien.  Si  on  répond  que  le  mois  maccab.  4; 
de  Dios , parmi  les  Corinthiens  t répond 
à celui  de  Dyftrus  des  Syro  - Macédo- 
niens , parce  que  celui,  (c)  de  Dios, parmi 
les  Bithyniens  , y répondoit  effective- 
ment ; & que , par  cette  raifon , dans  la 
Lettre  dont  il  s’agit,  il  e/t  anpellé  Dios 
Corinthios , ou  Dios  de  Corintne , .je  n’ai 
rien  à dire  ; parce  que  je  ne  fuis  pas  in- 
formé qu’on  ait  déterré  jufqu’ici  le  Ca- 
lendrier de  Corinthe  ; &.  qu’ainfi  ce  fe- 
roit  parler  en  l'air- 

11  faut  remarquer  encore  ici  une  au- 
tre particularité.  C’eft  que  toutes  les  da- 
tes des(d)  pièces  deceTraité,  portant  l’an 
CXLVIÏI.  de  l’Ere  des  Seleucides,  il 
faut  l’entendre  du  ffyle  de  Chaldée  , & 
non  nas  de  celui  de  Syrie..  Le  ftyle  de 
Chaldée,  comme. on  l’a ,{e)  déjà  remar- 
qué, ne  commençait  que  fix*  mois  après 

[t]  Vide  jac-  U.ïserium.  Jtrmack.  tU  Maerd.  ér. 
jljtan.  anno  fol&ri.  c.  4. 

[d]  II.  Matcjh.  XI.  al.  33.  38. 

[r]  Liv.  VIII,  fous- l’an  311.  & 311. 

, * Le  Tradu&eur  a fait  ici  des  changements  qui  ont  été 
vus  par  l'Auteur  , & ont  eu  Ton  approbation  j autrement" 
on  n’auroit  pas  ofé  le  faire  dans  le  Texte.  Cet  endroit  , 
tel  qu’il  elt  dans  l'Original',  a fort  embaralfé  le  Tra* 
durteur.  C’eft  à ceux  qui  ont  lù  l'Anglois  avec  foin,  k 
(favoir  s’il  eft  le  feul.  Du  moins  on  fe  flate  qu’on  a. 
épargné  ici  quelque  peine  aux  Lefieurs,  qui  veuleat. 

*yoit.  upe.idéç  claiie  de  cç  qu’ils,  lilent.,  . 
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isj.  celui  de  Syrie,  au  printems  fuivant.  Sur 
c-  ce  pied-là , ce  qui  eft  rapporté  ici  com- 
4.  me  arrivé  l’an  CXLV1I L.  efl  arrivé  l’an 
CXLIX.  du  ftyle  de  Syrie.  Et,  comme 
dans  la  Table  Chronologique  qui  eft  à la 
fin  de  cet  Ouvrage,  c’eft  l’an  CL.  & non 
le  CXLIX.de  l’Ere  des  Seleucides,  qui 
efl;  mis  vis-à-vis  de  l’an  CLXIII.  avant 
J.  C.  où  je  place  ce  Traité  ; il  ne  faut 
pas  s’imaginer  que  ces  deux  années  com- 
mencent & finirent  en  même  tems  , <Sc 
qu’ainfi  elles  fe  répondent  jufte  dans  tou- 
tes leurs  parties.  C’eft:  feulement  parce-- 
que  cette  année  CL.  de  l’Ere  des  Seleu- 
cides , a commencé  dans  quelque  partie 
de  laCLXlII.  avant  J.  C.  mais  non  jAs- 
en  même  tems  qu’elle.  L’année  J uliene, 
dont  je  me  fers  pour  les  années  avant  J .. 
C.  commence  au  premier  de  Janvier  : & 
celle  de  l’ Ere  des  Seleucides  , félon  le 
ftyle  de  Syrie  qu’on  a fuivi  dans  cette 
Table  , ne  commence  que  vers  l’Equi- 
noxe d’automne  , neuf  mois  plus  tard 
que  la  J uliene  ; de  forte  que  ces  neuf 
mois  ne  font  pas  ici , par  exemple  , fur 
le  compte  de  l’an  CL.  de  cette  Ere  qui 
eft  à côté  de  l’an  CLXIII.  avant  J.  C. 
êc  qu’ils  appartiennent  véritablement  à 
Fan  CXLIX.  de  ce  ftyle.  Les  trois  pre- 
, miers  de  ces  neuf  mois , félon  le  ftyle  de 
Chaldée,  font  encore  à la  CXLVI1L 
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de  cette  Ere  ; parce  que  ce  flyle  ne  fait 
commencer  T Ere  des  Seleucides  que  (ix 
mois  après  celui  de  Syrie.  Ainfiles  9 pre- 
miers mois  de  l’année  Juliene  CLXI'II. 
font  partie  de  l’an  CXLIX.  de  l’Ere 
des  Seleucides  , félon  le  flyle  de 
Syrie  que  fuit  le  II.  Livre  des  Macca- 
bées*.  & les  trois  premiers  font  partie  de 
l’an  CXLVIII.  félon  le  flyle  de  Chal- 
dée  ; qui  efl  juflement  ce  qu’on  cherche 
ici.  Au  refie , ce  que  je  viens  de  dire  ici 
de  cette  année  de  l’Ere  des  Seleucides  & 
de  celle  d’avant  J.  C.  q ui  efl  vis-à-vis, 
doit  s’appliquer  à toutes  les  autres  de  ces 
deux  Eres  qui  font  vis-à-vis  l’une  del’au- 
ti*  ; car  l’une  ne  répond  à l’autreque  de 
la  maniéré  dont  je  viens  de  l’expliquer. 

Cette  paix  qu’on  accorda  aux  Juifs 
ne  fut  pas  de  longue  durée.  (/)  Ceux  qui 
gouvernoient  dans  leur  voifinage  étoient 
trop  violents  pour  les  laifler  en  repos. 
Dès  que  Lyfias  fut  retourné  à Antioche, 

, ils  la  rompirent , & embrafferent  tou- 
tes les  occafions  qui  fe  préfentoientpour 
les  tourmenter  comme  auparavant  ;fur 
tout  Timothée  , Nicanor  & Apollonius 
fils  de  Gennéus.  (»)  Ce  furent  pourtant 
ceux  de  Joppe  qui  recommencèrent  la 
guerre  : car  ayant  fait  jetter  dans  la  mer 

( f)  II.  M acctb.  XIX.  1-4. 

(j)  II,  Maccjb.  XXI.  J.  6. 
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3.3  2.  Hist.  des  Juifs,  &c. 

KSj.deux  cents  Juifs  qui  aemeuroient  parmf 
c-  eux , Judas  voulue  punir  cette  cruauté. 
4.  Il  vint  les  furprendre  de  nuit,  & leur 
brûla  tous  leurs  vaiffeaux  , après  .avoir 
fait  main,  baffe  fur  tous  les  matelots.  De 
là. il  alla  (h)  en  faire  autant  à ceux  de- 
Jamnia,  qu’il  apprit  quiavoient  formé 
le  même  deflèin  contre  les  Juifs  , mais 
qui  ne  l’avoienrpas  encore  exécuté  com- 
me  ceux  dejoppe. 

Enfuite  il  fut  encore  (»)  appellé  au  fe- 
cours  des  Galaadites  contre  Timothée. 
En  y allant  ( k ) il  rencontra  un  parti  Ara- 
be de  ceux  qu’on  appelloit  Nomades  , 
qui  ne  faifoient  que  courir  n’ayant  au- 
cune demeure  fixe.  11  les,  bâtit  & les 
obligea  de  demander  la  paix  qu’il  leur 
accorda  & continua  fa  marche  eontreTi- 
mothée.  (/)  Ceux  de  Cafpis , Ville  fur  la. 
route,  ayant  voulu,  s’oppofer  à fonpaf- 
fage , il  falut  les  attaquer.  11  prie  la  Vil- 
le , paffa  les  habitants  au  fil  de  l’épée , lai 
pilla  & y fiait  le  feu.  11  (/»)  arriva  en- 
fuite  à Caraca  dans  le  pays  deTob , où 
voyant  que  Timothée  en-  étoit  parti; 
après  avoir  mis  de  bonnes  garnifons  dans- 
les  Places  fortes  du  pays , il  détacha  Do- 

(h)  II.  M accai  XII.  8.  9. 

(0  II.  Muta b.  XII.  to. 

(AJ  U Maccat.  XII,  11.  H; 

(I)  II.  M accab.  XII.  13-16.- 
- (fil}  II.  Maccai.  XII.  17.  iy,- 
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fithée  & Sofipater  deux  de  fes  meilleurs  Ann.  i«jj 
Officiers  pour  aller  les  attaquer , & avec  J- c‘ 
le  gros  de  l’armée  alla  chercher  Time-  Maccab. 
thée.  Dofithée  & Sofipater  réduifirent 
fcien-tôt  les  Places , & paflerent  au  fil  de 
lepée  les  garnifons  qui  faifoient  près  de 
dix  mille  hommes.  ■(«}  Cependant  Ti- 
mothée avoit  raflèmblé  toutes  fes  forces, 
êc  formé  une  armée  de  CXX.  mille  hom- 
mes , fans  compter  la  cavalerie,  qui  en 
fai  foit  encore  deux  mille  cinq  cents.  Pour 
n’être  pas  embarafie  du  gros  bagage , il 
l’ avoit  envoyé  avec  les  femmes  & les  en- 
fants qui  s’étoient  trouvés  à la  fuite  du 
camp , à Camion  Ville  forte  de  Galaad  ; 

& il  s’étoit  campé  allez  près  de  là , dans 
un  endroit  appellé  Raphon  fur  la  riviere 
de  Jabboc.  Ce  fut  là  que  Judas  le  joignit. 

11  pafià  auffi-tôt  la  riviere , l’attaqua , & 
remporta  la  vi&oire.  Timothée  y per- 
dit trente  mille  hommes  ; & (o)  lui-mê- 
me en  fe  fauvant  , alla  donner  dans  le 
détachement  de  Dofithée  & de  Sofipa- 
ter , qui  revenoient  de  la  conquête  du 
pays  de Tob  pour  rejoindre  l’armée,  & 
il  fut  pris.  Il  promit , li  on  lui  fauvoit  la 
vie  , de  relâcher  plufieurs  Juifs  qu’il  te- 
noit  prifonniers  dans  les  Places  de  fou 
Gouvernement , dont  plufieurs  étoient 

(»)  I.  \Uccab.  V.  Î7-4Î.  II.  M aci*t.  XII.  ao.  *J. 

II.  M« mai.  XII.  *4.  *5. 
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. peres  ou  freres  de  quelques-uns  des  fol- 
aats  de  cette  armée  : & là-defliis  on  lui 
donna  la  vie  & même  la  liberté.  Une 
grande  partie  des  débris  de  l’armée  en- 
nemie fe  jetta  dans  (/>)  Camion.  Judas 
les  y pourfuivit , emporta  le  Place  ; & 
voyant  qu’il  s’y  étoit  jetté  beaucoup  de 
monde  dans  un  Temple  ( q ) d’Atargatis 
comme  dans  un  afyle,  (r)  il  y fit  mettre 
le  feu , & les  y brûla  tous  avec  le  Tem- 
ple. Après  cela  il  mit  tout  à feu  & àfang 
dans  le  relie  de  la  Ville  , & y fit  périr 
vingt-cinq  mille  hommes  de  l’armee  de 
Timothée  qui  s’y  étoient  réfugiés.  En- 
fuite  ( s ) il  raffèmbla  tous  les  lfraëlites 
du  pays  de  Galaad  & des  environs , & 
les  emmena  tous  en  Judée , de  la  même 
maniéré  & pour  la  même  raifon  que  fon 
frere  Simon  y avoitauffi  emmené  l’année 
précédente  les  lfraëlites  de  la  Galilée,  & 


( f ) Cette  Ville, dans  le  I.  des  Wtccubits , cft  appelle'e 
Carnaim.  Strahon  & Ptolome’e  en  parlent  fous  le 
nom  de  Carno  Ville  d’Arabie. 

(f)  Strabon  XVI.  p.  748.  dit  quec’étoit  une  Déefle 
de  Syrie.  Pline  V.  aj.  dit  quec’étoit  la  même  que  celle 
qu’on  appelloit  Vtrcétsi  & il  ajoute  qu’on  l’adoroit  à 
joppe  en  Phénicie.  Diodore  de  Sicile  II.  dit  qu’on  la 
fervoit  aufli  à Afcalon;  & qu,’on  l’y  repréfentoit  par 
une  Itatue  moitié  femme  [ par  en  haut  ] & moitié  poillon 
[ par  en  bas.  ] Dc-là  vient  qu’on  croit  qüe  c’elt  la  même 
que  le  Dagon  des  Philütins.  Voyez  Selden  de  ViU  Sjr, 
Synt.  II.  c.  jt 

(r)  I.  M accab.  V.  44.  II,  Maccat,  XII,  *5, 

(t)  I.  blacctb,  V,  45.  _ 
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leur  y affigna  des  quartiers  dépeuplés  Ann.  kj. 
comme  on  avoit  fait  aux  autres-  ava,n  J- c- 

Etant  obligé  , en  revenant,  de  pafier  maccae. 4, 
(/)  par  la  Ville  d’Epliron,  quifetrouvoic 
fur  fa  route , parce  qu’il  n’y  avoit  point 
d’autre  paflàge  ni  adroite  nia  gauche.; 
comme  la  Place  étoit  grande  5c  forte,  5c 
qu’il  y avoit  une  bonne  garnifon  que 
Lyfias  y avoit  mile  , on  lui  refufale  paf- 
fage , quoiqu’il  le  demandât  fort  honnê- 
tement , 5c  qu’il  promît  d’empécher 
qu’on  n’y  fit  aucun  defordre  ni  aucune 
Loftilité.  Irrité  de  ce  refus,  il  fit  attaquer 
la  Place  , l’emporta  d’aflaut , 5c  pafla  au 
fil  de  l’épée  tous  les  mâles  au  nombre  de 
vingt-cinq  mille  âmes , pilla  la  Ville  5c 
la  rafa  jufqu’aux  fondements  ; puis  paf- 
fant  fur  le  ventre  des  morts,  il  («)  repaf- 
fa  le  Jourdain,  5c  entra  dans  la  plaine 
de  Bethfan , appellée  alors  Scythopolis. 

De  là  revenant  àjérufalem  , (x)  lui  5c 
toutes  les  troupes  5c  ceux  de  leurs  freres 
qu’ils  amenoient,  montèrent  au  Temple 
avec  une  joie  inexprimable , 5c  y rendi- 
rent à Dieu  leurs  aétions  de  grâces  des 
grands  fuccès  dont  il  avoit  couronné  cet- 
te expédition  ; 5c  fur  tout  de  ce  que  tous 
■étoient  revenus  faius  5c  faufs  fans  ppr- 

(<)  I.  Macc.tb.  V.  4fi-5i.il.  Marcjb.  XII.  17.  18. 

- (11  j I.  M acab.  V.  5 2.  II.  Mi tccab.  XII.  iy.  Ju.  Jl. 

1*0  J.  cab.  V.  54. 
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Ann.  ifij.  dre  un  feul  homme,  malgré  les  hazards 
c-  qu’ils avoient  courus  dans  leurs  marches, 
m'accab,  4,  & les  entreprifes  dangereufes  qu’ils 
avoient  exécutées.  En  effet  , c’étoit  un 
exemple  bien  extraordinaire  de  la  mifé- 
ricordieufe  prote&ion  de  Dieu.  Ce  re- 
tour (7)  fe  rencontra  vers  la  Fête  de  la 
Fentecôte. 

Après  la  Fête  (z,)  Judas  fe  remit  en 
campagne  , & marcha  contre  Gorgias 
& les  lduméens , qui  avoient  fort  mole- 
lté  les  J uifs.  Dans  la  bataille  qui  fe  don- 
na (a)  il  y eut  plufieurs  Juifs  tués , mais 
à la  fin  pourtant  Judas  remporta  la  vic- 
toire , & Gorgias  eut  même  de  la  peine 
à fe  fauver  à Marifa.  Le  [b)  lendemain 
étant  un  jour  de  Sabbat , Judas  alla  à 
Odollam  , Ville  proche  du  champ  de 
bataille  , pour  l’y  employer  comme  la 
* Loi  l’ordonnoit.  Le  jour  ( c ) fuivant  il 
revint  au  champ  de  bataille  pour  y enter- 
rer ceux  de  leurs  freres  qui  avoient  été 
tués. On  trouva  que  tous  avoient  quelque 
chofe  fur  eux  dédié  aux  Idoles  des  Gen- 
tils , que  la  ( d ) Loi  défendoit  de  garder, 
lors  même  qu’on  le  trouvoit  parmi  le  bu- 

(7)  II.  M-fffji.  XII.  31. 

(a ’.)  I.  MafCiri.  V.  65.  II.  Motcti.  XII.  J*.  }}• 

(a)  II.  Mjccat.  XII.  3 5-37. 

[JJ  Ibid.  vf.  38. 

( c ) II.  Slaccab.  XII.  39-45. 

(J)  Dtmtînn.  VII.  »6. 
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tin.  Voyant  par  là  pourquoi  Dieu  avoit  ap*.  i6> 
permis  leur  mort,  Judas  & toute. l’ar-  c. 
niée  donnèrent  gloire  à Dieu  , & le  fup-  maccab.  4. 
plièrent  humblement  de  pardonner  cette 
iniquité.  Ils  firent  une  colleéte  dans  tout 
le  camp , qui  fe  monta  à deux  mille  dra- 
chmes , qu’on  envoya  à Jérufalem , pour 
y être  employées  en  facrifices  pour  le  pé- 
ché , pour  expier  cette  tranfgreffion  , «5c 
prévenir  les  effets  de  la  colere  deDieu  fur 
toute  la  congrégation  d’ifraèl , pareils  à 
ceux  qu’y  avoit  attiré  autrefois  la  tranf- 
greffion d’Achan.  * 

Enfuite  Judas  (f)  marcha  vers  le  Mi- 
di de  l’idumée , & frappa  Hébron  &• 
les  Villes  de  fon  reffort  ; <5c  après  avoir 
démoli  la  fortereffe  «Sc  brûlé  les  tours 
qui  environnoient  cette  Capitale  de  1 1-* 
dumée , il  paflà  dans  le  pays  des  Philif- 
tins , prit  Azot , autrefois  nommée  As-  . 
dodr,  démolit  leurs  Autels , brûla  les 
images  taillées  de  leurs  Dieux  , & prit 
leurs  dépouilles.  Après  en  avoir  fait  au- 
tant au  refte  des  Villes  de  ce  pays-là,  il 
amena  en  Judée  fon  armée  chargée  des 
dépouilles  de  leurs  ennemis. 

rendant  tous  ces  glorieux  fuccès  la 
garnifon  Syrienne  s’étoit  toujours  main- 

* L’Auteur  falfifie  le  partage  qu'il  cite  : on  y lit  que 
Judas  fit  offrir  des  facrifices  pour  les  foldats  morts. 

(«)  1.  M accâb.  V.  65-68. 

Tome  IV,  P 
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Ann.  j<?.  tenue  dans  la  forrerefiè  d’Acra,  d’où  el- 
*va:i:  j.  c.  je  î ncommodoit  extrêmement  les  Juifs 

} üdas  • f % # 

WactaB.  *.  par  les  fréquentes  forties  fur  ceux  qui 
venoient  auTemple,  dont  elle  tuoit  quel- 
quefois un  alTez  grand  nombre.  Pour  fe 
tirer  enfin  de  ce  danger  , Judas  (/)  af- 
fembla  tout  le  Peuple  , 6c  en  forma 
le  fiége.  Réfolu  de  la  prendre  6c  de  la 
démolir , il  fit  venir  toutes  fortes  de  ma- 
chines de  guerre  dont  on  fe  fervoit  alors 
dans  les  fiéges  ; 6c  par  des  affauts  vigôu- 
reux  il  fit  tous  fes  efforts  pour  l’empor- 
ter. ( g ) Quelques  Juifs  ApoUats  qui 
étaient  dans  la  Place  la  voyant  fi  vive- 
jnent  prellée , 6c  fçachant  bien  qu’il  n’y 
auroit  point  de  quartier  pour  eux  fi  elle 
ctoit  prife  , trouvèrent  le  moyen  d’en 
fortir,  6c  allèrent  à Antioche  repréfen- 
ter  au  Roi  6c  au  Confeil , l’extrémité  où 
étoit  réduite  la  garnifon.  Ils  folüciterent 
fi  bien,  qu’on  mit  fur  pied  (/;)  une  ar- 
mée de  cent  mille  hommes  d’infanterie  , 
avec  vingt  mille  chevaux , trente-deux 
Eléphants  , 6c  trois  cents  chariots  de 
guerre.  Le  Roi  en  perfonne , avec  Ly- 
fias  le  Régent , fe  mit  à la  tête  6c  la  con- 
duifit  dans  la  Judée,  où  il  commença  la 

(f)  I.  Macc/tb.  VI.  19.  10. 

(jj)  I.  M.tccab.  VI.  11-Ï7. 

(A)  I.  VI.  II.  hlacetb,  XIII.  l.  a-9l 

Jfyc^PH.  jintif.  XII.  if. 
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•campagne  par  le  liège  de  Bethfura  fur  la  Ann.  ,«j 
frontière  de  i’idumee.  ava"{  J • c* 

Judas  (i)  aflcmblates  troupes, & quoi-  MaccaB.  4. 
que  fort  inférieur  en  nombre , il  les  vint 
. furprendre  la  nuit  dans  leur  camp  ; & , 
avant  qu’il  fit  allez  jour  pour  fe  remettre 
de  la  confufion  où  il  les  avoit  jettes , il 
fe  retira  fans  perte  de  l'on  côté, après  leur 
avoir  tué  quatre  mille  hommes.  Le  jour 
étant  venu  , (i^)les  deux  partis  fe  prépa- 
rèrent à une  bataille  ; & Judas  & fes 
gens  commencèrent  l’attaque  avec  tant 
de  bravoure  qu’ils  paflferent  furie  ventre 
à fix  cents  hommes  ; mais  , voyant  qu'il 
faudroit  à la  fin  fuccomber  fous  le  grand 
nombre  , il  jugea  à propos  dene  pas  s’en- 
gager davantage  ; (/)  il  fit  faire  la  re- 
traite à la  vue  de  l’armée  ennemie,  & re- 
vint fans  aucun  mal  à Jérufalem. 

Dans  cette  a&ion  (»»)  Eléazar  , fur- 
nommé  Averan , un  des  freres^ie  Judas, 
perdit  la  vie  par  une  entreprife  témé- 
raire & d’un  defefperé.  Voyant  un  Ele- 

Ehant  plus  grand  que  les  autres  , avec  le 
arnois  du  Roi , il  crut  que  le  Roi  le 
montoit  lui-même  , & qu’en  tuant  cet 
- animal  il  cauferoit  infailliblement  la  mort 
au  Roi  même  par  fa  chute,  & que  par 

(»)  I.  Maecab.  VI.  jx.  II.  Macc»b.  XIII.  ij.  16. 17. 

M accab.  VI. 

(1)1.  Maccab.  VI.  47. 

(m)  I.  M accdb.  VI.  41-4$. 
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340  Hist.  des  Juifs,  &c. 
ce  coup  hardi  il  délivrerait  Ton*  Peuple 
& s’acquerroit  une  réputation  immortel- 
le. Là-defl'us  il  s’ouvre  un  chemin  à 
coups  d’épée  , & renverfant  tout  ce  qui 
s’oppofoit  à lui , il  perce  jufqu’à  l’ Elé- 
phant , fe  fourre  fous  cette  béte , & lui 
enfonce  une  lance  dans  le  ventre  qui 
la  Ht  tomber  morte  fur  lui  , dont  il  fut 
éerafé.  Après  cela  Antiochus  ( n ) re- 
tourna au  fiége  de  Bethfura  ; & malgré 
la  réfi (tance  vigoureufedes  affiégés,qui, 
dans  plulieurs  (orties, ruinèrent  les  ouvra- 
ges des  allégeants  , & mirent  même 
quelquefois  le  feu  à leurs  machines  , à la 
Én  ils  furent  contraints  faute  de  vivres 
de  fe  rendre  par  capitulation.  Ils  obtin- 
rent la  vie  & la  permiflion  de  jouir  de 
leurs  effets. 

De  là  (0)  Antiochus  marcha  vers  J é- 
rufalem,  & forma  le  fiége  du  Temple. 
Ceux  quiie  défendoient  étoient  déjà  ré- 
duits à la  même  néceffîté  que  ceux  de 
Bethfura,  & auraient  même  été  obligés 
de  fe  rendre  comme  eux  , fans  que  la 
Providence  les  dégagea  par  un  incident 
imprévu.  ( p ) Ly fias , fur  l’avis  qu’il  eut 
.que  Philippe , à qui  Antiochus  Epiphane 
avoit  la; fié  la  Régence  en  mourant  avec 

(h)  I.  M accab.  VI.  49.  50.  H.  M aecdb.  XIII. 

ft)  I.  M accab.  VI.  48.  51-54. 

(f)  f,  M *eab.  Vf,  55.  56,  ff.hUccut,  JÇIIJ.  *3. 
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ta  Tutele  de  Ton  fils , venoit  de  fe  rendre  Ann-,  rtfp 
maître  d’Antioche , & qu’il  y avoit  pris  J™"**  c- 
les  renes  du  Gouvernement  de  V Empire  macca»,  4, 
de  Syrie,  ( q ) trouva  qu’il  étoit  nécelïài- 
re  de  faire  la  paix  avec  les- Juifs  , afin  de 
tourner  les  armes  contre  fon  rival  en  Sy- 
rie. La  paix  fe  fit  donc  à des  conditions 
fort  avantageufes  & fort  honorables. 
Antiochusla  jura  : & on  le  larda  entrer 
dans  les  fortifications  du  Temple  , (r) 
qui  lui  parurent  fi  fortes , que  contre  la. 
foi  donnée  , contre  le  ferment  qu’il 
avoit  fait  en  jurant  1a  paix , il  les  fit  dé- 
molir avant  de  partir  pour  1a  Syrie. 

(r)  Ménétaüs  le  Souverain  Sacrifica- 
teur comptant  non-feulement  fur  fon  ré- 
tabliflement  dans  cette  charge,  mais  auf- 
fi  fur  le  Gouvernement  de  Jérufalem  , 
avoit  fuivi  le  Roi  dans  cette  expédition,, 

& s’étoit  donné  de  grands  mouvements- 
pour  l’y  fervir  contre  fes  freres.  Lyfias, 
quand  il  vit  les  grandes  difficultés  on 
cette  guerre  le  jettoit,  & qu’il  fe!  trouva 
oblige  de  1a  terminer  par  1a  paix  , con>- 
mença  à regarder,  ce  miférame  comme 
l’Auteur  de  tout  le  mal,&  l’en  accufa  de- 
vant le  Roi.  Il  fut  condamné  ; on  le  me- 
na à Berhée  ,[t)  Ville  de  Syrie , & là  on 

(f)  I.  M accah.  Vt.  57--6X, 

(r)  I.  M acc*b.  VI.  6». 

( s ) II.  Maccai.  XIII.  j-S. 

{$)  C'cft  Alcp  aujouid  hui,  _ 

P iij 
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Ann.  i6j.  le  précipita  dans  une  tour  pleine  de  cen- 
judaV’  C ^res  ’ '0l‘l  ^ur  ^tou^-  C’étoit  le  fuppli- 
MAccAB.  4.  ce  qu’on  faifoit  fouffrir  dans  ce  tems-là 
à ceux  qui  étoient  convaincus  de  Sacrilè- 
ge , de  crime  de  Leze-Majedé , ou  de 
quelqu’autre  crime  énorme  , tel  que 
ceux  qu’avoit  commis  ce  malheureux. 
On  a montré  dans  un  autre  endroit  la 
maniéré  dont  on  les  y faifoit  périr.  Sa 
charge  fut  donnée  à (.<)  Alcime,  nom- 
mé auffi  quelquefois  Jacime,  tout  auffi 
méchant  que  lui. 

Alors  (x)  Onias  , fils  de  l’Oniasque 
Ménélaüs  avoir  fait  maffacrer  à Antio- 
, che,  à qui  la  Sacrificature  appartenoit 
de  droit,  ne  pouvant  fouffrir  l’injuflice 
criante  qu’on  lui  faifoit , fe  fauva  d’An- 
tioche, où  ilavoit  toujours  demeuré  de- 
puis la  mort  de  fon  pere  , & fe  réfugia 
en  Egypte  , où  il  s’infinua  fi  bien  dans 
l’efprit  de  Ptolomée  Philometor  «5c  de 
Cleopatre  fa  femme  , qu’il  y finit  fes 
jours.  On  en  parlera  aidez  fouvent  dans 
la  fuite  de  cette  Hiftoire. 

Dans  le  II.  des  Maccabées , (7)  l’au 
CXLIX.del’Ere  des  Seleucides  ed  mar- 
qué pour  le  commencement  de  cette  ex- (*) 


(*)  II.  Maccah.  XIV,  j.  Joseph,  jintij.  XII.  15.  & 
XX.  8. 

(x)  Joseph,  ibid, 

Ij)  XIII.  i, 
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péditiond’Antiochus.  'Mais  (z.)  dans  le  Ann. 

< I.  c’eltla  CL.  Il  n’y  a aucune  difficulté, avaiu  J-  c- 
fi  on  fe  reflfouvient  * que  le  I.  Livre  des  Macc».  * ' 
Maccabées  fait  commencer  les  années 
de  cette  Ere  à l’Equinoxe  du  primeras  , 

6c  que  le  fécond  ne  les  commence  qu’à 
celui  de  l’automne  de  la  même  année. 

Les  fix  mois  d’entre  deux  font  à l’an: 

CL.  félon  le  premier  de  ces  Livre  s,  6c  à 
FanCXLIX.  félon  le  fécond.  Tout  ce 
qu’on  en  peut  conclure , c’eft  que  cette' 
expédition  commença  pendant  ces  fix 
mois  ; 6c  il  y a apparence  que  ce  fut  ef- 
feétivetnent  vers  la  fin  de  ce  terme. 

Le  prompt  retour  d’Antiochus  (<*) 
chaiïa  Philippe  d’Antioche  , éc.mit  fin  à 
fa  courte  Régence.  J’ai  remarqué  que- 
lorfqu’il  s’étoit  retiré  en  Egypte  il  s’étoic 
flaté  d’y  trouver  de  l’alfiftance  contre 
Lyfias.  Mais  la  brouilleriequi  étoit  fur- 
venue  entre  les  deux  freresqui  regnoient 
conjointement , le  defabufa  bien  - tôt. 

Voyant  qu’il  n’y  avoit  rien  à efpérer 
pour  lui  de  cecôté,  il  retourna  dans  l’O- 
rient, ( b ) y amaffa  quelques  troupes  de 
Medes  6c  de  Perfes  ; 6c  profitant  de  l’ab- 
fënce  du  Roi , pendant  cette  expédition  . 

( Z 1 VI.  1®. 

* Voyez  le  Liv.  VIII.  foi:s  l’an  311  & la  Note  qu’il 
n'eft  pas  befoin  de  répéter  ici 

(a)  !..  M aceai.  VI.  dj.- Joseph.  utnti-.-X II.  i‘j, 

\b,  I.  M accab.  VI.  5 ô, 

P iiij> 
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Ann.  i«j.  de  Judée , il  s’éloit  emparé  de  la  Capi- 
jud"V  C’  ta^e^e  l’Empire.  Il  en  fut  chalfé  aa  re- 
HAC.CAB.  4.  tour  du  Roi  ; & il  perdit  enfin  la  vie  mê- 
me dans,  cette  entreprife. 

La  brouillerie  des  deux  Prolomée*  , 
dont  je  viens  de  parler , alla  fi  loin , que 
le  Sénat  Romain  ( c ) ordonna  aux  Am- 
bafTadeurs  qu’il  avoit  envoyés  en  Syrie , 
Cn.  Oélavius  , Sp.  Lucretius , L.  Au~ 
ielius,de  palier  à Alexandrie,  & de  faire 
leurs  efforts  pou-r  les  remettre  bien  en- 
femble.  Avant  qu’ils  y arrivalfent,  Phyfi- 
ton,  le  plus  jeune,  avoit  déjà  ( d ) chalfé 
fon  frere  Philometor.  ( e ) Il  s’embarqua 
pour  l’Italie , & aborda  à Brindes.  De 
' là  il  fit  le  relie  du  chemin  à pied , fort 
mal  halfillé , & avec  fort  peu  de  fuite,  & 
vint  demander  au  Sénat  le  fecours  dont 
il  avoit  befoin  poux  temonter  fur  le 
* - trône. 

Dès  que  Démetrius  , fils  de  Seleucus 
Philopator  Roi  de  Syrie,  qui  étoit  alors 
en  otage  à Rome  apprit  le  trille  état  où 
étoit  réduit  ce  Prince  fugitif , il  lui  fit 
faire  des  robes  Royales  & un  équipage-, 
afin  qu’il  pût  paroître  à Rome  en  Roi-  ; 
.&  il  alla  au  devant  de  lui , avec  toutes 
les  chofes  qu’il  lui  avoit  préparées.  Il  le 

- (c)  Polyb.  Lcgat  CVII.  p.  IJOO. 

(d)  PoaPHYR.  inCr.  EuSFE.ScALIGFAI  p.  60  & 68. 

(«)  IXod.  S;c.  m Extergt.  VaIESU  f.  31a..  Vaj.er 
Max.  V.  1. 
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rencontra  à XXVI.  milles  de  Rome.  Ann.  is*. 
Ptoîomée  lui  témoigna  une  grande  re-“™™J,c' 
eonnoiflance  delà  bonté  qu’il  avoit  pour  Maccao.  *;■ 
lui  & de  l’honneur  qu’il  lui  faifoit  : non 
feulement  il  n’accepta  pas  fon  préfent , 
mais  il  ne  voulut  pas  lui  permettre  de 
l’accompagner  le  relie  du  voyage.  Il  l’a- 
cheva à pied  , & avec  les  mêmes  gens 
qu’il  avoir  eus  jufques  là,  & le  même  ha- 
bit. Il  entra  à Rome  de  cette  maniéré, & 

' ’alla  loger  chez  un  Peintre  d’Alexandrie 
qui  avoit  une  petite  maifonàRome.  Il 
voulut , par  toutes  ces  circonltances  , 
marquer  mieux  la  mifere  où  il  étoit  ré- 
duit , & émouvoir  la  compalîîon  des  Ro*- 
mains. 

Dès  qu’on  eut  appris  Ion  arrivée,  on 
le  fit  prier  de  venir  au  Sénat  , qui  lui  fit 
des  excufes  de  ce  qu’il  n’avoit  pas  pré^ 
paré  une  maifon  pour  le  loger  , & de  ce 
qu’on  n’avoit  pas  fait  à fon  entrée  les  cé- 
rémonies accoutumées.  Il  l’alî'ura  que'  - 
ce  n’étoit  pas  manque  de  refpeél  pour  la 
_ perfonne  , ni  par  négligence  ; mais  que' 
fa  venue  l’avoit  furpris  & quelle  avoit 
été  fi  cachée  , qu’on  ne  l’avoit  apprilV 
que  depuis  fon  arrivée  à Rome:  Enfuite 
après  l’avoir  exhorté  à quitter  l’habit 
qu’il  portoit,  & à demander  audience* 
pour  expofer  en  plein  Sénat  le  lia  jet  ds  * 
fon  voyage il  fut  conduit  par  quelques 
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Ann.  i«j.  Sénateurs  dans  une  mailon  proportion- 
c'  née  à Ton  rang,  & on  chargea  un  deleurs 
Maecab.  4.  Tréforiers  de  le  faire  lervir , & de  lui 
fournir  tout  ce  qui  lui  étoit  néceflaire 
pendant  fon  féjour  à Rome  au  dépens  du 
Public. 

Quand  on  lui  donna  audience,  & qu’il 
eut  repréfenté  fon  état  aux  Romains,  ils 
réfolurent  aufli-tôt  fon  rétabliflement  ; 
& députèrent  deux  Sénateurs , Quintus 
& Canuleius,  avec  le  caradere  d’Ara- 
Rafladeurs , pour  aller  avec  lui  à Alexan- 
drie faire  exécuter  leur  Décret.  Ils  le 
, ramenèrent  effedivement  ; & (/)  l’ac- 
commodement le  fit  entre  les  deux  frè- 
res. On  donna  la  Lybie  & la  Cyrene  à. 
Phyfcon  ; Philometor  eut  l’Egypte  & 
l’Ille  de  Cypre;  & ils  furent  déclarés  in- 
dépendants l’un  de  l’autre  dans  les  Etats 
qu’on  leur  aflîgnoit  à chacun. 

Ann.  1 62.  Quand  Cn.  Odavius , Sp.  Lucretius, 
juras J’  C‘  & Aurelius,  Ambafladeurs  Romains, 

MaccaB,  5.  furent  arrivés  en  Syrie  , ils  trouvèrent. 

que  le  Roi  avoir  plus  devaiflèaux  & d’E-  . 
lephants  , que  le  Traité  fait  avec  Antio- 
chus  le  Grand,  après  Ja  bataille  du  Mont 
Sypile , ne  portoit.  (g)  Ils  firent  brûler 
les  vaifleaux  , & tuer  les  Eléphants , qui 

(/)  Folyc.  J-tfat  CX1II  & CXIV.  p.  1305.  Efittmc 
Livii  XtVI.  Zonak  II. 

if)  Atpian.  in  Sfr  Fot.yb.  Leçat  CXIV.  p.  1307,  fie. 
CXXIJ.  p.  1313.  CiciRo  thiUpj,  IX, 
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fe  trouvèrent  palier  le  nombre  ftipulé  Ann.  161, 
dans  le  Traité  ; & ils  reglerent  toutes  av“"'K  c' 
les  autres  chofes  de  la*  maniéré  qui  leur  MaccaB.  <>. 
parut  la  plus  avantageufe  aux  Romains. 

Ces  maniérés  parurent  infupportabies  6c 
fouleverent  l’elprit  du  Peuple  contr’eux. 

Un  nommé  Leptine  en  fut  fi  indigné, 
que  de  rage  il  le  jetta  fur  Odavius  dans 
le  Gymnale  de  Laodicée , pendant  qu’il 
s’y  faifoit  frotter  d’huile,  comme  c’étoit 
la  coutume, & le  tua.  Cet  Odavius  avoir 
été  Gonful  quelques  années  auparavant  ; 

(/;)  6c  il  étoit  le  premier  de  fa  famille  qui 
fut  parvenu  à cet  honneur.  C’eft  de  lui 
qu’étoit  defeendu  Odavius  Céfar  qui  de- 
. vint  Empereur  de  Romé,  fi  connu  fous 
le  nom  d’Augufte.  On  foupçonna  Ly- 
jïas  d’avoir  trempé  fous  main  dans  cec 
aiïaflinat.  Quoi  qu’il  en  foit , il  dépêcha 
aufîi-tot  après  une  Ambaffade  à Rome 
pour  juftifier  le  Roi  d’avoir  eu  aucune 
part  à cet  attentat.  Le  Sénat  les  renvoya 
fans  leur  rendre  aucune  réponle  , pour 
montrer  par  ce  filence  fon  reffentiment 
de  l’alTaffinat  de  fes  Ambaffadeurs  , 6c 
faire  comprendre  qu’il  fe  réfervoit  l’exa- 
men de  cette  affaire , 6c  qu’il  vouloit  lui- 
même  en  découvrir  les  Auteurs. 

Démétrius , qui  crut  que  cette  affaire 
auroic  allez  irrité  les  Romains  contre 

(b}  Cicer.  ibid,- 


« 


348  Hist.  des  Juifs ,&c. 

Ann.  16»  Eupator  , pour  qu’ils  ne  s’oppofaflent 
1 c-  pas  à fon  relâchement , (i)  s’aarellà  pour 

û at. 5.  la  fécondé  fois  aa.Sénat  pour  le  lui  de*- 
mander.  Ce  fut  un  jeune  Syrien  de  qua- 
lité qui  avoit  été  élevé  avec  lui , nommé  • 
Apollonius,  & fils  de  celui  de  ce  nom 
(k)  qui  étoit  Gouverneur  de  Célé- Sy- 
rie fous  le  régné  de  Seleucus  Philopator, 
qui  lui  fit  faire  cette  démarche  contre  l’a- 
vis de  tous  fes  autres  amis,  qui  vouloierrt 
qu  i;  fe  fauvât  feulement  fans  rien  dire. 
Un  teeond  refus  du  Sénat,  que  les  mê- 
mes raifons  d’intérèt  , qui  fubfifloient 
toujours  pour  le  retenir , rendoient  in- 
flexible., le  convainquit  bien- torque  ces 
derniers  avoient  raifon , & que  c ’étoit  he 
feul  parti  qu’il  eût  à- prendre  pour  re-*- 
tourner  dans  fon  pays  , & faire  valoir  les 
droits  qu’il  avoir  à la  Couronne;  Polybe 
l’Hiftorien,  qui  étoit  alors  à Rome , & 
que  Démén  ius-confulta  dans-  toute  cette 
affaire,  l’en  preffà  fortement.  Enfin  la 
rélblution  en  futprife.  Par  le  moyen  de 
Menithyllus  d’Alabande-,  il  trouva  pla~ 
ce  fur  un  vaiflfeau  Carthaginois  qui  étoit 
dans  le  port  d’Oftie,  & alloit  à Tyr.  Il 
envoya  la.plupart  de  fa  fuite  à Anagnie, 
fous  prétexte  d’une  partie  de  chaiîe  : il 


(0  Poiyb.  Lfgat.  CX1V-,  pag,  1307.  App.’av.  « Sjn 
ïustik  XXXIV.  3. 

lUÜvut,  m.  5. 
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dêvoit  les  fuivre  le  lendemain , & aller  Ann.  «si; 
prendre  pour  quelque  tems  ce  divertif-  a™™ J- c- 
l'ement  dans  ce  quartier-là.  Dèscefoir-  Macca».  ^ 
là  même  en  fortant  de  table  il.  Te  rendit 
à Oftie,  s’embarqua,  fit  mettre  à la  voi- 
le , & le  fauva.  Comme  on  le  crut  pap- 
ti  pour  la  cfiafie , il.  le  pafla  trois  jours 
avant  qu’.on  fçut  à Rome  qu’il  s’étoir 
évadé.  Lorfque  le  Sénat  commença  à 
délibérer  fur  cette  affaire , quf  ne  fut  que 
le  cinquième,  jour  après  fon  départ,  on 
conclut  qu’il  devoir  avoir  déjà  paffe  le 
détroit  de  Melfine  ; qu’il  étoit  trop  loin 
pour  le  ratraper  ; & ainfi  on  n’y  penfa 
plus.  On  fe  contenta.de  dépêcher  quel- 
ques jours  après.,  Tib^  Gracchus  , L. 

Lentulus  , & Servilius  Glauciasen  Am- 
baffàde'en  Syrie  , pour  voir  quel  effet 
produiroit  en  ce  pays-là  le  retour  de  Dé- 
métrius. 

Menithyllus  d’Alabande  étoit  venu  à. 

Rome , ( / ) . pour  y défendre  devant  le 
Sénat  la  caufe  de  Ptolomée  Philometor 
contre  fon  frere  Phyfcon.  Ce  dernier , 
peu  content  du  partage  qui  s’étoit  fait 
entr’eux,  demandoit  outre  la  Lybie  & 
la  Cyrene  qu’il  avoir  déjà , qu’on  lui  ac- 
cordât encore  1’ Ifle.de  Cypre;  & n’ayant 
pu  l’obtenir  des  Ambalfadeurs , il  étoit 

(0  PoLyg,Lfg4t.CXIII.  pag.  ijotf.  & Lqat  CSVJf,. 
fc*î»8.  • 
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Ann.  ’6».  venu  à Rome  folliciter  lui -même  cefte’ 
jj'^s J’ C‘  a^re-  Quand  il  fit  cette  propofition  au 
KUcciB.  5.  Sénat,  Menithyllusfit  voir  que  Phyfcon 
tenoit  de  la  bonté  de  Ton  frere , non-feu- 
lement la  Lybie  & laCyrene,  mais  la 
vie  même  : qu’il  s’étoitfait  haïr  des  Peu- 
ples par  les  grands  défauts  qu’il  avoit 
fait  paroître  pendant  qu’il  les  gouver-  ' 
noit , jufqu’à  un  tel  point  qu’ils  ne  lui  au- 
roient  lailTe  ni  le  Gouvernement  ni  la 
vie  même,  fi  fon  frere,  en  fe  rendant 
médiateur  , ne  l’eût  arraché  à leur  rage.- 
Quintus  & Canuleius  , qui  ^voient  fait 
l’accord  entre  les  deux  freres  , fe  trou- 
vant tous  deux  dans  le  Sénat  ce  jour-là, 
attefterent  la  vérité  de  ce  qu’il  avançoit. 
Cependant  le  Sénat , confultant  dans  cet- 
te occafion  l’intérêt  de  la  République  , 
plutôt  que  la  juftice  & l’équité , ajugea 
l’Ille  de  Cypre  à Phyfcon  ; parce  qu’il' 
crut  que  Philometor  leroit  trop  puiflànt,-- 
s’il  la  gardoit  avec  l’Egypte.  Il  nomma 
T.  Torquatus  & Cn.  Merula  pour  l’en 
aller  mettre  en  polTefîion  fuivant  fon  Dé^ 
cret. 

Pendant  le  féjour  que  fit  Phyfcon  à- 
Rome  pour  cette  affaire,  (;»)  il  fit  l’a- 
mour à Cornelia  la  mere  des  Gracches  -, 
& lui  fit  propofer  de  l’époufer.  Mais 
étant  fille  de  Scipiom  l’Africain , & veu- 

(m)  Plutarch.  Ut  Tib,  Grnnh, 
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ve  de  Tiberius  Gracchus  deux  fois  Con-  Ann.  ~ 
fui  & une  fois  Cenfeur , elle  rejetta  fesavant  14 • c- 
offres  , & crut  qu’il  étoit  plus  honorable  Maccib.  5. 
pour  elle  d’être  une  des  premières  Da- 
mes de  Rome  , que  Reine  de  Lybie  & 
de  Cyrene  avec  Phyfcon. 

Démétrius  cependant  (»)  étoit  débar- 
qué  à Tripoli  en  Syrie  ; & le  bruit  s’é- 
toit  auffi-tôt  répandu,  que  c’étoitleSé-- 
nat  qui  l’avoit  envoyé  prendre  poffefîTon 
de  fes  Etats,  & qu’il  le  foutiendroit.  Auf- 
fi-tôtçn  avoit  regardé  Eupator  comme 
un  homme  perdu,  &'tout  le  monde  l’a- 
voit  abandonné , pour  prendre  le  parti 
de  Démétrius.  Eupator  & Lyfias  , arrê- 
tés par  leurs  propres  foldats , a voient  été 
livrés  au  nouveau  venu , qui  les  avoit  fait 
mourir;  & Démétrius  s’étoit  établi* fur 
le  Trône  fans  opposition,  & avec  une 
rapidité  prodigieufe. 

(0)  Une  des  premières  allions  de  fon 
régné,  fut  de  délivrer  les  Babyloniens 
de  la  tyrannie  de  Timarchus  & d’Hera- 
clide  , qui  avoient  été  les  deux  grands 
favoris  d’Antiochus  Epiphane.  Il  avoit 
fait  le  premier , Gouverneur  , & le  fé- 
cond , Tréforier  de  cette  Province.  Ti- 
marchus ayant  ajouté  la  rébellion  à fes. 

(«)  I.  M4 cctb.  VII.  1-4  II.  Wlaccab.  XIV.  I.  a.  Joseph. 
jlntin.  XII.  16.  Appian.  in  Sjriacis.  Justin.  XXXIV» 

3.  Livii  Efitomt  XLVI, 

(?)  ArriAN.  îbid. 
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Ann.  tria,  autres  crimes , Démetrius  le  Ht  mourir 
juual  J‘ C'  ^ contenta  de  bannir  l’autre.  Les  Ba*- 
Maccab.  5,  byloniens  eurent  tant  de  joie  de  fe  voir 
délivrés  de  l’oppreffion  de  ces  deux  frè- 
res, qu’ils  donnèrent  à leur  Libérateur,  à 
cette  occafion,  le  titre  de  Soter,  ou  Sau- 
veur , qu’il  porta  toujours  depuis. 

Alcime , qu’Antiochus  Eupatoravoit 
fait  Souverain  Sacrificateur  des  Juifs  , 
après  la  mortde  Ménélaüs , (p)  n’ayanc 
pas  été  reçu  comme  tel  parmi  eux,  par- 
ce qu’il  s’étoit  fouillé  en  fuivant  les  ufa- 
ges  des  Grecs  fous  Antiochus  Epipha- 
ne,  (ÿ)  ramaffatous  les  Juifs  Apoftats  , 
qui,chalfés  de  Judée,  s’étoient  réfugiés 
à Antioche  ; & fe  mettant  àleur  tête, il 
vint  fupplier.  le  nouveau  Roi  de  les  dé- 
fendre contre  la  violence  de  Judas  & de 
{ es  frères.  Il  l’accufoit  d’avoir  fait  mou- 
rir  quantité  de  fideles  fujets  du  Roi,  d’en 
avoir  chafle  du  pays  un  grand  nombre 
d’autres,  aufii  bien  qu’eux  , fans  autre 
raifonque  d’avoir  obéi  aux  Ordonnan- 
ces d’Antiochus  Epiphane  fon  oncle,  qui 
avoit  régné  avant  lui.  Il  irrita  fi  fort  Dé- 
métrius  contre  Judas  & contre  fon  Peu*- 
- pie  par  cette  harangue , qu’il  ( r ) ordon- 
na fur  le  champ  àBacchide,  Gouverneur 

f/0  II.  M tccah.  XIV.  j.  - 

(9)  I.  M ac,ab.  VU.  5.  0.  7,  -JOSEPH,  jtnti j.  XII,  lé,. 

(VJ  I.  M<KC4£.  VU.  8-10. 
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de  la  Méfopotamie,  de  marcher  à la  tête  Ann.  i «*, 
d’une  armée  dans  la  Judée;  & confir-  c' 
mant  Alcime  dans  fa  Charge,  il  le  joi- Maceab.  5. 
gnit  à Bacchide  dans  fa  commiffion,  par 
laquelle  il  les  chargeoit  tous  deux  du  loin 
de  cette  guerre. 

En  y arrivant  ils  efïàyerent  de  fur- 
prendre  J udas  & Tes  frétés , fous  prétex- 
te de  traiter  avec  eux  ; ils  crurent  les  at- 
tirer par  de  belles  paroles  à une  entre- 
vue , où  ils  feferoient  faifis  de  leurs  per- 
fonnes.  Judas  & fesfreres  découvrirent 
ou  foupçonnerent  le  piège  qu’on  leuf 
tendoit  & leviterent.  D’autres , qui  ne 
furènt  pas  fi  prudents-,  y tombèrent  & y 
périrent , entr’autres  foixante  Aflidéens, 

& plufieurs  Scribes  ou  Dodeurs  de  la 
Loi , qui , fouhaitant  ardemment  de  voir 
rétablir  la  Souveraine  Sacrificature , & 
perfuadés  qu’ils  n’avoient  rien  à crain- 
dre d’un  homme  de  la  race  d’Aaron,  (è 
contentèrent  du  ferment  de  paix  qu’il 
prêta , & le  vinrent  trouver.  Il  ne  les  eut 
pas  plutôt  entre  fes  mains  qu’il  les  fit  tous 
égorger.  Après  cette  perfidie , perfonne 
ne  voulut  plus  fe  fier  à lui. 

Bacchide  retourna  enfuite  auprès  du 
Roi , & taillades  troupes  à Alcime  pour 
fe  maintenir,  (s)  Ses  affaires  allèrent  af- 
fez  bien  pendant  quelque  tems  : il  lui  v.e- 

(ji)  I.  M4M«£..V1I.  xi.  ix. 
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i6a.  noie  beaucoup  de  délerteurs  , & il  in- 
c'  commodoit  extrêmement  les  Ifraélites.- 
.5,  Judas,  pour  y mettre  ordre,  (r)dèsqu’il 
vit  Bacchide  parti , femiten  campagne, 
& fit  une  ronde  dans  le  pays  , punilîànt 
par  tout  où  il  paifoit , ceux  qui  s’étoient 
révoltés  ; & Alcime  n’ofoit  plus  fie  mon- 
trer. Ce  perturbateur  du  repos  de  fa  pro- 
pre nation  ^ s’en  retourna  à la  Cour  («) 
fit  préfent  au  Roi  çl’une  Couronne  d’or 
& de  quelques  autres  chofes  , renouvel- 
la  fes  plaintes  contre  Judas  & fes  freres, 
& lui  dit , que,  tant  que  cet  homme-là 
vivroit,  jamais  fon  autorité  ne  feroitbien 
établie  dans  la  Judée,  & qu’il  n’y  auroit 
jamais  de  paix  durable.  Tous  ceux  qui 
avoient  l’oreille  du- Roi-,  prévenus  con- 
tre les  Juifs , lui  infinuoient  continuelle- 
ment la  même  chofe.  Enfin  on  l’anima 
' fi  bien,  (x)  qu’il  envoya  contr’eux  une 
nouvelle  armée,  fous  le  commandement 
de  Nicanor  leur  ancien  ennemi,  lui  or- 
donnant de  fe  défaire  de  Judas  , de  dif- 
perfer  fon  parti,  & d’établir  Alcimedans- 
la  pleine  poffeftion  de  fa  Charge. 

N içanor , à qui  la  valeur  de  J udas  étoit 
connue,  (7)  ayant  été  batu  par  lui  dans 
une  autre  expédition  , n’avoit  gueres 

(t)  I.  M Mcat.  VU.  13.  14. 

(«)  I.  M.t cc*b.  VII.  25.  H.  M'.wti,  XIV.  3-1  j. 

(*)  I.  M.rcr.i£.  VII . 261ÏV.  !I  SUrc.il.  XIV.  12-aj. 

(/)  I.  SUcc.-.b.  IV.  II.  Ujccaé.  VIII. 
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d’envie  de  hazarder  de  fe  faire  batre  une  Ann.  m*. 
fécondé  fois.  Il  entama  donc  un  Traité. av,int  c- 
On  convint  des  articles  ; 6c  Judas  & Ni-  Macelb.  5. 
canor  eurent  des  entrevues  où  ils  fe  trai- 
toient  en  amis,  (z.)  Alcime  ne  s’accom- 
modoit  pas  de  cette  conduite  ; il  ne  trou- 
voit  pas  qu’on  ménageât  aflez  fes  inté-  ' 
rêts  dans  ces  conférences.  Il  alla  donc 
trouver  le  Roi,  6c  le  prévint  fi  fortement 
contre  le  Traité  , qu  i!  ne  voulut  pas  le 
ratifier  , 6c  envoya  à Nicanor  des  ordres 
pofitifs  de  continuer  la  guerre , jufqu’à 
ce  qu’il  eût  tué  Judas , ou  l’eût  pris  6c 
envoyé  à Antioche.  Nicanor  fut  obligé 
malgré  lui  de  recommencer  les  hoftilités. 
contre  Judas  6c  fes  freres. 

Ptolomée  Phyfcon  , (a)  après  avoir 
obtenu  du  Sénat  l’Ifle  de  Cypre  , partit 
de  Rome  avec  les  deux  Ambaflâdeurs. 

^Romains  Merula  6c  Torquatus  , qui 
avoient  ordre  de  l’en  mettre  en  pofTef- 
fion.  En  paiïanc , ( b ) il  prit  à fa  folde  en 
Grèce  un  allez  grand  nombre  de  troupes 
pour  en  faire  la  conquête  en  cas  de  be- 
foin.  Les  AmbalTadeurs  lui  firent  com- 
prendre que  c’étoit  par  voie  de  Traité 
avec  fon  frere  qu’ils  avoient  ordre  de  l’y 
établir , 6c  non  pas  par  celle  des  armes  y 


[*.]  II.  M/»r cah.  XIV.  16-29. 

[a]  PoLYis.  /.<■£.  CXI1I.  p.  1506. 
M Polyb.  Lcg,  CXV.  p IJJ^. 
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Arm.  iS».  & il  les  licentia.  Après  cela  Merula  5t 
juulV’ C’  a^erent  dans  ^a  Lybie  , & Torquatus 
WACCAB.  J.  à Alexandrie.  Le  plan  des  Ambafïàdeurs 
étoit  de  ménager  une  entrevue  entre  les 
deux  freres  fur  la  frontière  , & de  les 
amener,  par  la  voie  de  la  négociation,  à 
l’accommodement  que  le  Sénat  avoit  ré- 
glé. Quand  Torquatus  fut  à Alexandrie*, 
il  ne  trouva  pas  Philometor  fort  difpofé 
à faire  ceque  le  Sénat  fouhaitoit.  Il  vou*- 
loit  s’en  tenir  à ce  qui  avoir  été  déjà  ar- 
rêté entre  fon  frere  & lui,  en  préfence 
& par  la  médiation  de  Quintus  & de 
Canuleius,  qui  lui  avoient  ajugé  laCy- 
pre.  Il  trouvoit  fort  mauvais , qu’à  pré- 
fent , contre  le  Traité- formel,  on- lut  ôtât 
cette  Ifle  pour  la  donnerà  fon  frere.  Ce- 
pendant il  ne  refufa  pas  abfolument  de 
fe  conformer  au  Décret  du  Sénat  : mais 
il  fit  traîner  leTraité  en  longueur,  tan- 
tôt faifant  quelques  concédions , & tan- 
tôt s’excufant  fur  cP autres  propofitions 
qu’on  lui  faifoir  : & amufant  ainfi  le  ta- 
pis , le  cems  fe  pafioit  fans  rien  conclure. 
Phyfcon  cependant  étoit  avec  l’autre  Am- 
bafladeur  dans  le  port  d’Apis  en  Lybie, 
où  il  attendoit  le  péfultat  de  la  négocia- 
tion de  Torquatus.  Ennuyé  enfin  de  n’a- 
voir point  de  nouvelles  qui  lecontentaf- 
fent,  il  envoya  Merula  à Alexandrie, 
dans  l’efpérance  que  tous  deux  enfemble 
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amèneraient  plus  aifément  Philometor  Ann  t6a.- 
à fon  point,  P hilometor  garda  toujours  avant  J-  c. 
la  même  conduite  , leur  faifant  à tous  „ Î4 
deux  toutes  fortes  d’honneurs  & d’ami- 
tiés , leur  parlant  toujours  avec  une  ex- 
trême politeffe,  & foutenant  cela  par 
toutes  les  a&ions  les  plus  honnêtes  & les 
plusflateufes.  Parlait  gagna  encore  qua- 
rante jours  fans  vènir  au  fait , & les  re- 
tint à fa  Cour  malgré  eux  , par  une  ef- 
pece  de  douce  violence.  Enfin  voyant 
qu’il  n’y  avoit  plus  moyen  de  l’éviter , il 
leur  déclara  ouvertement  qu’il  vouloit 
s’en  tenir  au  premier  Traité,  & qu’il  n’en 
feroit  point  d’autre.  Merula  retourna 
porter  cette  réponfe  à Phyfcon , & Tor- 
quatus  la  porta  à Rome. 

Pendant  que  tout  ceci  fe  pafloit , les 
Cyreniens,  informés  de  la  mauvaife  con- 
duite de  Phyfcon  , pendant  qu’il  avoit 
été  le  maître  du  Gouvernement  à Ale- 
xandrie , prirent  une  fi  forte  averfion 
pour  lui , qu’ils  réfolurent  les  armes  à la 
main  de  lui  fermer  l’entrée  de  leur  pays. 

Lui  de  fon  oôré,  craignant  de  perdre  la 
Cyrene  ens’amufant  à attendre  à Apis 
• les  bras  croifés  l’inveftiture  de  Cypre , 
prit  les  troupes  qu’il  avoit , & fe  mit  en 
devoir  de  s’y  aller  faire  reconnoître  pour 
Roi.  Mai?  il  eut  le  malheur  d’être  d’a- 
Jbord  batu  par  les  rebelles.  On  ne  pou- 
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Ann.  i«*.  voit  pas  douter  que  Philometor  n’eût 
av.mt  J^c.  travaillé  fuus  main  à exciter  ces  trou- 
ille. 5.  blés  y & 4ue  ce  n’eût  été  dans  cette  vue 
qu’il  avoit  différé  fi  long-tetns  à rendre 
réponfe  aux  Ambaffadeurs  Romains'  , 
pour  donner  le  tems  à cette  affaire  de 
meurir  & de  s’exécuter.  Merula  trouva 
Phyfcon  dans  le  fort  de  cet  embaras  , & 
l’augmenta  confidérablement  par  la  nou- 
le  du  refus  que  failoit  fon  frere  de  lui 
rien  céder , que  ce  qui  lui  avoit  été  ac- 
cordé dans  le  premier  Traité.  11  n’ofoit 
aller  en  perfonne  à Rome  folliciter  de 
nouveau  cette  affaire  , que  les  troubles 
de  Cyrene  ne  fuffent  appaifés.  Il  prie 
donc  le  parti  d’y  (r ) envoyer  feulement 
deux  Ambaffadeurs  avec  Merula  qui  s’en 
retournoit,  & de  tes  charger  de  fes  plain- 
tes contre  fon  frere  , & de  fes  inilruc- 
tions  pour  folliciter  le  Sénat  pour  lui.  Ils 
rencontrèrent  Tôrquatus,  & arrivèrent 
enfemble  tous  quatre  a.  Rome.  Ils  firent 
un  rapport  de  ce  qui  setoit  paffé  fort  def- 
avantageux  à Philometor.  On  étoit  déjà 
fi  prévenu  contre  lui  dans* le  Sénat,  à 
caufe  du  refus  qu’il  faifoit  d’évacuer  ri- 
fle de  Cypre  , félon  le  Décret  qui  en 
avoit  été  fait , que  quand  on  y mit  cette 
affaire  fur  le  tapis , Menithyllus  eut  beau 
le  juftiher , on  n’eut  aucun  égard  à tou- 

[*]  PoLYB.  CXVI.  p.  1317% 
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tes  Tes  raifons.  Le  Sénat  , piqué  contre 
lui,  déclara,  qu’il  n’y  avoir  plus  d’ami- 
tié ni  d’alliance  entre  lui  St  les  Romains; 
il  ordonna  à l'on  Ambaiïâdeur  de  fortir 
de  Rome  en  cinq  jours  ; 5c  il  envoya 
deux  Ambaffadeurs  à C yrene  avertir 
Fhyfcon  de  ce*qu'il  avoir  fa  t. 

C’eft  dans  cette  année  que  ( d ) Bu- 
cherius  place  le  commencement  du  Cy- 
cle de  LXXXIV.  ans,  dont  les  Juifs  fe 
fervoient  pour  regler  le  tems  de  leurs 
nouvelles  5c  pleines  Lunes  5c  celui  de 
toutes  leurs  Fêtes.  J’ai  montré  dans  la 
Préface  de  cet  Ouvrage  , qu’ils  n’y  ap- 
portaient pas  d’autre  myftere  au  com- 
mencement, que  de  faire  obferver  quand 
la  Lune  commençoit  à paroître  nouvel- 
le. Alors  le  Sanhédrin  dejérufalem  re- 
gloit  uniquement  par  là  la  nouvelle  Lu- 
ne 5c  toutes  les  Fêtes.  Vers  la  fin  du  mois 
ou  de  la  Lune , car  c’étoit  la  même  cho- 
fe,  [e ) ils  envoyoient  des  gens  fur  les  en- 
droits les  plus  élevés  des  environs  de  Jé- 
rufalem  ; 5c  le  premier  qui  voyoit  la 
nouvelle  Lune  venoit  en  diligence  en 
donner  avis  à l’aiïemblée , qui  regloit  là- 
deiïus  le  premier  jour  du  mois  : 5c  par 
des  fignaux  qui  fe  donnoient  d’une  mon- 


[d]  De  j4niit[uo  JudetTHm  Cycle  Fafchali  C.  Ç,p.  377. 
[t]  Mishna  in  Rosh  Hashana.  Maimoxides  inKiddusb 
ïLichoduk.  LiGtmooi  de  HUntJlcrie  Temple  C.  XI, 
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16*.  tagne  à l’autre , on  fçavoit , en  fort  peu 
c>  detems,dans  toute  la  Judée  , ce  qu’ils 
j.  avoient  réglé  à Ve.  égard.  Toutes  leurs 
Fêtes  étoient  fix£>  , dès  que  le  premier 
de  chaque  L'une  étoit  réglé. 

Cela  ailoit  allez  bien  tandis  que  les 
Juifs  furent  renfermés  dtns  les  bornes 
étroites  de  la  Judée.  Mais  après  Alexan- 
dre le  Grand,  qu’ils  fe  trouvèrent  répan- 
dus dans  toutes  les  Colonies  Grecques 
de  l’Orient , & dans  d’autres  Villes  d’E- 

fypte  , de  Lybie,  de  la  Cyrene , de  la 
yrie&  de  l’Afie  Mineure , fous  les  Rois 
de  Syrie  & d’Egypte  de  race  Macédo- 
nien , il  falut  qu’ils  euflent  recours  à une 
autre  méthode',  c’eft-à-dire,  aux  calculs 
Agronomiques , & à l’ufage  des  Cycles, 
pour  fixer  tout  cela  de  maniéré  , que 
dans  tous  ces  pays  différents  , ils  s’ac- 
cordaffent  à oblèrver  les  mêmes  nouvel- 
les Lunes  , à faire  les  mêmes  intercala- 
tions ; & qu’ils  fçufiènt  au  jufte  quand  il 
faloit  célébrer  leurs  grandes  Fêtes , pour 
le  faire  tous  en  même  tems. 

On  ne  fçait  pas  bien  comment  fai- 
foient  à cet  égard  les  Juifs  de  l’Orient  , 
qui,  depuis  la  captivité,  s’étoient  établis 
dans  le  pays  des  environs  de  Babylone  , 
en  Perfe , & dans  laMédie.  Cependant 
, puifqu’ils  avoient,  ce  qu’ils  appelloienc 
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( / ) un  Prince  de  la  captivité  , qui  les  Ann.  161 
gouvernent  en  tout  félon  la  Loi,  6c  un  C‘ 
Sanhédrin  qui  l’afliftoii.  de  lés  confeils  ; maccab.  j. 
fans  doute  qu’ils  avoient  aufii  une  mé- 
thode fixe  pour  tout  cela , fondée  fur  les 
meilleures  réglés  d’Aftronomie  : d’au- 
tant plus  que  cette  fcience  étoit  portée 
dans  ce  pays-lààun  plus  haut  point  de 
perfection  que  par  tout  ailleurs.  Il  y a 
■donc  beaucoupd’apparence  qu’ils  avoient 
un  Cycle  Agronomique,  pour  fixer  les 
nouvelles  Lunes  d’où  tout  dépendoit. 

Pour  les  autres  Juifs , on.  ell  bien  fur 
qu’ils  fe  lérvoient  to?.s  du  Cycle  de 
LXXXÏV-  ans  pour  cela.  Plufieurs  des 
anciens  (^)  Peres  de  l’Eglife  en  parlent, 

6c  difent  que  les  Juifs  s’en  fervoient  de- 
puis long-tems  ; que  les  premiers  Chré- 
tiens l’avoient  emprunté  d’eux  pour  fixer 
le  tems  de  leur  Pâque  ; 6c  que  c’étoit  le 

[/]  Les  Juifs  avoient  autrefois,  dans  la  plupart  des 
pays  de  leur  difperlion  , une  efpece  de  Gouverneur  de  leur 
Nation  , quiregloit  tout  ce  qui  regardoit  leur  Loi  : &ils 
aehetoient  ordinairement  ce  Privilège  des  Rois  fous  qui 
ils  vivoient.  Ce  Mugi it rat , dans  le  pays  de  Babylone, 
s'appelloit  en  Hébreu  Kosh  Golah , le  Chef  de  la  Captivité  , 
en  grec  sfichmaletarcha  , qui  lignifie  la  même  chofe.  Et 
l'on  prétend  que  tous  ceux  qui  avoient  eu  cette  Magistra- 
ture ctoient  de  la  race  de  David.  Tout  de,. même  k Ale- 
xandrie les  Juifs  avoient  leur  JlUbarcka  , & ceux  d'An- 
tioche leur  Ethr.archa.  Et  dans  la  fuite  , dans  la  plupart 
des  lieux  de  leur  difperlion , leurs  l atriarchcs , qui  étoient 
la  même  chofe.  Dans  les  Loix  Impériales  il  y a des  Edits 
<jui  les  regardent. 

(g)  Anatolius  , Cvrillus  Alcxandrinus  , EpiphaS 
«lus  i Prosper.  , Victorius  , Bèda  , aliique. 

Tome  IV,  " Q 
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Ann.  ifit. premier  Cycie  dont  on  le  fût  fervi  pour 

^v^nt  J.  C.  cela. 

jiUccab.  y II  femble  avoir  été  fait  du  Cycle 
Calipiique  & de  l’Oétoëteris  joints 
enfemble.  Il  contrent  juftement  le 
nombre  de  jours  que  font  ces  deux-là 
ajoutés  l’un  à l'autre,  pourvu  qu’on  les 
compte  fur  le  pied  d années  Julienes. 
Car  les  huit  années  Julienes  de  l’O&oë- 
teris,  font  2922.  jours  , & les  LXXVI. 
du  Cycle  Calippique  en  font  27759.  & 
ces  deux  fommes  jointes  enfemble  font 
30681.  le  nombre  jufte  des  jours  qu’il 
faut  pour  faire  les  LXXX1V.  années 
Julienes  qui  compofent  ce  Cycle.  11  y 
a donc  apparence  que  les  Juifs  commen- 
cèrent par  fe  fervir  du  Cycle  Calippï- 
pue , ou  pour  parler  plu6  jufte  , de  la 
'Période  Calippique  ; car  en  ternies  de 
Chronologie , un  Cycle  eft  fimplement 
Ain  cercle  d’années , & une  Période  eft 
un  cercle  de  Cycles.  Ce  ne  fut  que  dan6 
la  fuite  qu’ils  y ajoutèrent  l’Oétoëteris , 
en  partie  pour  le  perfectionner  par  rap- 
port à l’utàge  qu’ils  en  faifoient , & en 
711  ê me  tems  pour  le  faire  paflèr pour  leur 
invention’. 

Il  n’èft  pas  impoflîble  que  cela  ne  fe 
/oit  fait  cette  année.  Il  n’y  a pourtant 
gueres  d’apparence  que  les  Juifs , qui  ne 
ycnojent  que  de  recouvrer  lpur  Temple  f 
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•5r.  d’y  rétablir  le  culte  de  Dieu,  pen-  Ann_  lÿ# 
dant  que  leur  zele  étoit  fi  occupé  à déra-  avant  J.  C. 
ciner  les  ufages  païens  établis  parmi  s. 

•eux , aient  introduit  alors  un  Cycle  em-* 
prunté  des  Païens , & s’en  foient  fervis 
dans  la  Religion  pour  fixer  leurs  nou- 
velles Lunes  & leurs  Fêtes.  La  conjec- 
ture qui  me  pàroît  la  plus  vraifemblable , 

& il  n y a ici  que  des  conjeétures , c’elt 
que  les  Juifs  , dans  leur  difperfioH  depuis 
le  tems  d’Alexandre  le  Grand , dans 
tous  les  pays  dont  j’ai  parlé,  fentirent 
la  héceflité  qu’il  y avoit  d’avoir  recours 
à des  calculs  Agronomiques  ; qu’ils  éta- 
blirent- des  réglés  pour  fixer  leurs  nou- 
velles Lunes  & leurs  Fêtes  afin  de  les 
obferver  tous  en  même  tems  partout  ; 

& qu’ils  prirent  pour  cela  le  Cycle,  ou 
la  Période  de  Calippe,  qu’ils  trouvèrent 
déjà  en  ufage  parmi  les  Grecs. 

Les  G recs , aufli-  bien  qu’eux , ayant 
des  mois  lunaires , & une  année  folaire  ; 

& fe  croyant  obligés  , par  les  mêmes 
raifons  que  les  Juifs  , à obferver  tous  les 
ans  leurs  Fêtes  le  même  jour  du  mois 
6c  dans  la  même  femaine , avoient  long- 
tems  cherche  le  Cycle  ou  la  révolution 
d années , ou , avec  le  fecours  des  inter- 
calations , le  mouvement  du  Soleil  & 
celui  de  la  Lune  s ajuflaïîênt  de  maniéré 
que  ces  deux  Luminaires  partant  ea  . - 

Qij 
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364  Hist,  6 es  Juifs  , &c. 

Ann.  tfi»  même  tems  du  même  point,  s y trou- 
jud  I/*  C"  va^ent  au  bout  cc  Cycle  ou  de  cette 
wAccAfi.  5.  l'évolution  ; & où  les  nouvelles  6c  pleines 
Lunes  revinffènt  toujours' dans  chaque 
Cycle  aux  mêmes  endroits  que  dans  le 
précédent.  Ce  Cycle  une  fois  trouvé , 
il  ne  s’agifioit  plus  que  de  marquer  com- 
ment les  nouvelles  & les  pleines  Lunes 
s’y  arrangeoient  ; 6c  l’affaire  étoit  faite 
pour  toujours,  puifqu’après  cela  il  n’y 
auroit  plus  qu  a fçavoir  en  quelle  an- 
née du  Cycle  on  fe  trouvoit  pour  déter- 
miner d’abord  le  moment  même  où  y 
oommenceroient  les  nouvelles  Lunes 
.en  chaque  mois  ; parce  quelles  répon- 
droient  parfaitement  à celles  de  la  même 
année  du  Cycle  précédent.  J’ai  remar- 
qué , comment  les  premiers  efforts  qu’on 
avoit  fait  pour  trouver  un  Cycle  qui 
renfermât  toutes  ces  conditions , par  le 
moyen  de  la  Diëteris,  la  Tetraëteris  , 
l’Oéloëteris  , & l’Enneadecaëteris  , 

avoient  manqué.  La'  derniere  en  avoit  ap- 
proché le  plus  près.  C’étoitMéton  Athé- 
nien qui  en  étoit  l’auteur;  6c  il  l’avoic 
publié  à Athènes  l’an  CCCCXXXII. 
avant  J.  C.  qui  précéda  immédiatement 
celui  où  commença  la  guerre  du  Pélo- 
ponefe , où  j’en  ai  parlé  aflèz  au  long. 
Méton  ayant  compté  que  les  dix-neuf 
ans  de  fon  Cycle  faifoient  6t?po.  jour» 
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complets;  au  bout  de  cent  ans,,  on  Ann.  im. 
trouva  que  Ton  Cycle  avoit  devancé  la  *™n'sJ-  c* 
nature  d’un  quart  de  jour  : car  dix-neuf  maccab.  5*  j 
années  Julienes  ne  contiennent  que 
6939.  jours  & 18.  heures.  Ainfi  pour 
.corriger  ce  défaut , Calippe  imagina  fon 
Cycle  ou  fa  Période  de  LXXV 1.  ans, 
qui  étant  compofée  de  quatre  Cycles 
de  Méton  , retranchoit  feulement  un 
jour  au  bout  du  Cycle , & n’étoit  que 
de  277 59.  jours  ; au  lieu  que  quatre  Cy- 
cles de  Méton  en  faifoient  27760.  Ce 
Calippe  était  nu  fameux  Aflronomede 
Cyzique  enMyfie;  il  publia  fon  Cycle 
l’an  CCCXXX.  avant  J.  C.  & le  fit 
commencer  au  Solftice  d’été  de  cette 
année,  qui  fut  ceile  où  Alexandre  défit 
Darius  à Arbelles. 

Comme  ce  Cycle  étoit  celui  qui  avoit 
le  plus  de  cours  parmi  les  Grecs,  pour 
ajufier  le  mouvement  de  la  Lune  avec' 
celui  du  Soleil  ; il  y a beaucoup  d’appa- 
rence que  les  Juifs  l’empruntèrent  d’eux 
pour  regler  leurs  Lunes  & leurs  Fêtes 
par  un  calcul  Agronomique  : & que 
pour  déguifer  fon  origine,  de  peur  qu’il 
ne  parût  qu’ils  avoient  adopté , dans  ce 
qui  regardoit  la  Religion , un  ufage 
païen  ; ils  avoient  ajouté  l’Oéloéteris  à — 
ce  Cycle  de  LXXV  I.  ans,  & en  avoient 
fait  ce  Cycle  de  LXXX1V.  ans,  pour 

Q iij  - 
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566  Hist.  des  Juifs,  &c. 

Ann.  161.  lui  donner  un  air  d’original.  Les  Juifs 
av.  nt  j.  c.  étoient  les  feuls  qui  fe  ferviffent  de  ce 
.ploMB.  s-  Cycle  de  LXXXIV.  ans  jufques  à ce 
que  les  premiers  Chrétiens  l’empruntè- 
rent d’eux  & s’en  fervirent  au  même 
ufage,  c’efl-à-dire , à fixer  le  tems  de 
la  Pâque. 

Mais  par  cette  addition,  bien  loin  de 
perfectionner  la  chofe,  ils  la  .gâtèrent. 

• Car  quoique  la  Période  de  Calippe  n’a- 
juftât  pas  fi  exactement  le  mouvement 
de  ces  deux  Luminaires,  qu’il  n’y  eût 
encore  fur  le  tout  cinq  heures  cinquante 
minutes  de  différence , c’étoit  approcher 
bien  près  de  la  derniere  exactitude.  Au 
lieu  que  l’addition. de  huit  ansàfon  Cy*- 
cle  rendoit  cette  différence  d’un  jour  ei>- 
tier  & fix  heures  cinquante  6c  une  mi- 
nutes. 

Quoiqu’il  en  foit , les  Juifs  s’en  fen- 
virent  jufques  au  tems  de  Kabbi  Hillel, 
qdi  réforma  leur  Calendrier  environ  l’an 
CCCLX.  de  J.  C.  Sans  doute  qu’ils 
auront  été  obligés  pendant  ce  tems-là  de 
faire  de  tems  en  tems  des  interpolations 
pour  corriger  les  défauts  de  leur  Cycle , 
& ramener  leurs  nouvelles  Lunes  à la 
îîature  dont  elles  s’écartoient  vifible- 
jaient  en  luivant  le  calcul  de  ce  Cycle, 
îïous  ne  trouvons  point  quels  étoient 
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ces  changements , ni  quand  ils  ont  été  Ann..  1 (re- 
faits. -aaa.d 

Profper  met  le  commencement  du  MACCAB.  5*- 
premier  de  ces  Cycles  que  les  Chré- 
tiens employèrent,,  à l’an  XLVI.  de 
N.  S.  Si  on  va  de-làen  rétrogradant,  un 
autre  aura  commencé  l’an  CCXCI. 
avant  J.  C.  qui  fut  la  première  année  du 
Pontificat  d’Eléazar  à Jérufalem,  & la 
feptieme  avant  le  commencement  du 
régné  de  Ptolomée  philadelphe  en 
Egypte.  11  «y  a beaucoup  d’apparence 
que  ce  fut  alors  que  les  Juifs  commen- 
cèrent à fe  fervir  de  ce  Cycle.  Alors 
leur  difperfion,  furtout  en  Egypte , de- 
mandoit  abfolument  qu’ils  reglalTenc 
leurs  nouvelles  Lunes  & tout  ce  qui  eu 
dépendoit,  par  des  calculs  d’ Agrono- 
mie, parce  qu’ils  n’étoient  pas  à portée 
de  recevoir  les  ordres  du  Sanhédrin  de 
Jérufalem  là-defius , aflez-tôt  pour  ré- 
gler tout  par-là.  S’ils  eulTent  pris  alors 
la  Période  de  Calippe  fans  la  déguifer 
& la  gâter,  comme  ils  firent  par  cette 
addition  de  huit  ans  , tout  fut  allé  bien 
mieux.  Quoique  j’aie  donc  dit  , qu’il 
n’étoit  pas  impoflible  que  les  huit  ans 
eufient  été  ajoutés  dans  le  teins  où  Bu- 
cherius  place  le  commencement  de  l’u- 
üige  de  ce  Cycle  ; il  me  paroît  bien 
plus  probable , que  la  chofe  efi:  arrivée 

Q “'J 
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368  Hist.  des  Juifs  , &c. 

Ann.  161.  comme  je  viens  de  le  marquer;  & que- 
avant  j.  c.jes  ju;fs  commencèrent  à employer  ce 
V1ACCAB.  5.  Cycle  de  LXXXIV.  ans  l’an  CCXCI. 

avant  J.  C.  & qu’ils  ne  fe  font  jamais 
fervis  du  Calippique  pur,  fans  leur  ad- 
dition de  huit  ans. 

Si  on  place  , comme  je  le  fais , le  pre- 
mier Cycle  de  LXXXIV.  ans  à l’an 
CCXCI.  avant  J.  C.  le  fécond  com- 
mencera l’an  CCV1I.  le  troifieme  l’an 
CXXlll.  le  quatrième  l'an  XXXIX. 
avant  J.  C.  & le  cinquième  l’an  XLVI. 
après  J.  C.  où  commence  le  premier 
Cycle  de  Profper  , c’eft-à-dire , le  pre- 
mier de  ces  Cycles  de  LXXXIV.  ans. 
employés  par  les  Chrétiens  pour  fi- 
xer le  jour  de  Pâques*  Le  fécond  de 
ces  Cycles , félon  le  même  Profper 
commença  l’an  CXXX.  le  troifieme  l’an 
CCXIV.  le  quatrième  Pan  CCXCVI1I 
le  cinquième  l’an  CCCLXXXII.  & 
c’eft  le_  dernier  dont  parle  Profper.  Le 
fixieme  l’an  CCCCLXVI.  le  feptieme 
l’an  DL.  le  huitième  l’an  DCXXXIV. 
le  neuvième  l’an  DCCXVIII.  & le 
dixième  l’an  DCCCII.  Et  à peu  près- 
dans  ce  tems-là  on  difcontinua  de  s’en 
fervir. 

Dans  le  premier  fiécle  de  l’Eglife, 
les  Chrétiens  fuivoient  ordinairement 
les  Juifs  pour  le  tems  de.  la  célébration 
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de  la  Pâque  ; feulement  les  uns  obier-  Ann.  1 Sx. 
voient  (h)  le  même  jour  que  les  Juifs,  avant j.  ^ 
c’eft-à-dire,  le  quatorzième  jour  de  leur  m accao.  j, 
premier  mois  du  printems  appelle  Ni- 
lan , fur  quelque  jour  de  la  fémaine  que 
tombât  ce  1 4.  de  la  Lune  ; & les  autres 
ne  la  célébroient  que  le  Dimanche  d’a- 
près. Ceux  qui  la  célébroient  le  même 
jour  que  les  Juifs,  fans  aucun  égard  au 
jour  de  la  femaine , prétendoient  fuivre 
en  cela  l’exemple  des  Apôtres  Saint  Jean 
& Saint  Philippe;  & les  autres,  celui 
de  Saint  Pierre  & de  Saint  Paul , dfbï 
avoient  toujours  , à ce  qu’ils  difoient , 
célébré  cette  Fête  le  Dimanche  qui  fui- 
voit  immédiatement  ce  14..  de  la  Lune. 

Tandis  que  ceux  de  la  Circoncifion  , 
qui  avoient  embraffé  le  Chriftianifme' 

& obfervoient  pourtant  toujours  la  Loi 
de  Moïfe  auflî-bien  que  celle  de  l’E- 
vangile , entretinrent  la  communion 
avec  l’Eglife,  cette  diverfité  de  prati- 
ques ne  caufa  aucun  démêlé.  Quand  ils 
s’en  furent  féparés , l’Eglife  jugea  à 
propos  de  s’écarter  auflî  de  leur  prati- 
que à cet  égard  ; & après  plufieurs  af- 
femblées , & plufieurs  Conciles  , enfim 
on  réfolut  que  la  Pâque  ne  s’obferveroic- 
plus, le  14.  jour  de  la  Lune , comme  cela' 

(h)  Eusebius  HiJI.  Etcl.V.  *3.  ï-j.  Socrates  tiijt,- 
JS  coi,  V-,  zi. 
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370  Hist.  dïs  Juifs,  &c. 

Ann.  161. fe  pratiquoit  parmi  les  Juifs,  mais  le* 
avant  j.  c.  Dimanche  d’après.  Tout  le  monde  re- 
i^AccAB.  j.  çut  ce  reglement , hormis  les  Egales  - 
d’Afie  qui  prétendoient  avoir,  pour  elles 
l’exemple  des  Apôtres  Saint  Jean  & 
Saint  Philippe,  & le  S.  Martyr  Poly- 
carpe , qui  ne  voulut  jamais  s’en  écarter. 

Viétor  Evêque  de  Rome , les  excom- 
munia à caufe  du  refus  qu’elles  firent  de  • 
s’y  conformer.  Mais  I renée  & la  plu- 
part des  autres  Chrétiens  de  ce  teras-là 
blâmèrent  la  conduite.de  Vi&or  * com- 
me téméraire  & infoutenable.  Cepen- 
dant la  difpute  continua  à s’échauffer , 
& les  Chrétiens  d’Afie  qur  foutéhoient 
leur  ancien  ufage , quoique  traités  par  - 
les  Occidentaux  de  Quartodecimans  , . 
parce  qu’ils  obfervoient , comme  les  - 
Juifs , le  quatorzième  de  la  Lune , con- 
ferverent  cet  ufage  julqu’à  ce  qu’enfin  au  - 
Concile  de  Nicée,  l’an  CCCXXV. 
ils.  l’abandonnèrent & cette  difpute 
tomba.  Depuis  ce  tems-là,  le  premier 
jour  de  la  femaine,  en  mémoire  de  la 
Réfurre&ion  de  Jefus-Chiit,  arrivée  ce  - 
jpur-là,  a toujours  été  regardé  parmi 
tous  les  Chrétiens  comme  le  premier  de 
la  folemnité  de  leur  Pâque. 

Pendant  la  difpute  , les  deux  partis  . 

[*]  Viflor  n’excommunia  pas  le*  Afiatiqucs.  Saint 
Irçnée  ne  U blâme  pas  ; mais  il  pottç  à Jk^domeur, 
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ffi  fervoienc  également  du  Cycle  de  Ann.  i<5a.  / 
LXXX1V.  ans  & de  la  même  maniéré.  c- 
Mais  le  même  Concile  de  Nicée  y Ht  maccab, 
quelque  charigement.  L’an  CCXXII. 

(i)  Hipolyte  Evêque  de  Port,  en  Ara- 
bie , ayanc  remarqué  les  défauts  de  ce 
Cycle,  en  inventa  un  nouveau  fait  de 
deux  Odoëtcris  mifes  enfeinblc.  On 
trouva  bien-tôt  que  celui-ci  valoir  en- 
core moins  que  l’autre.  (Q  Anatolius  y 
Evêque  de  Laodicée  en  Syrie , propofa 
un  autre  expédient  l’an  CCLXXVI. 

Tout  ce  que  fa  méthode  avoit  de  bon  , 
c’eft  qu’elle  introduifoit  l’ufage  du  Cy- 
cle de  XIX.  ans.  Il  s’en  fervit  fimalha^ 
bilement,  que  de  la  maniéré  dont  il 
l’employoit,  il  ne  fer  voit  point  du  tout 
à ce  qu’il  faloit.  Le  Concile  de  Nicée 
fe  tirft  l’an  CCCXXV.  On  y pofa  (/) 
les  principes  fuivants.  1 . Que  le  jour  de  ' 

Pâques  feroit  toujours  un  Dimanche  : 

2.  que  ce  feroit  le  Dimanche  d’après  le  ’ 

14.  delà  Lune  qui  viendroit  immédia-  - 
tement  après  l’Equinoxe  du  priirtems  ; 

& cet  Equinoxe  étoit  alors  le  21  de' 

Mars  : 3.  que  l’Evêque- d’Alexandrie 
feroit  chargé  du  calcul  qu’il  faudroit- 
lâire  tous  les  ans  pour  trouver , félon  ces* 

(i)  AkaTOLius  infnltgo  adCnn.  fafeh.  Eussa.  Hifi,  ■ 

Ecclff.  VI.  aa.  Isidorls  Orig.  Vf.  17. 

Euseb.  Hijl.  Ecclef.  VU.  }a. 

jl;  SosaaIi-5  Hifi.  Eultf,  I.-y.  • 

Qrîi 


'Vt-ftjMfr  ».»?;  ' nM.“. L _ 


3 71  Hîst.  des  Juifs,  &c. 

Ann.  i«j.reS^es  > quel  jour  cette  Fête  devroiç 
avant  j.  c.  commencer. 

i"«L.  s.  Ce  qui  fit  [m)  qu’on  chargea  l’Evê- 
que d’Alexandrie  du  foin  de  faire  le  Ca- 
lendrier , c’efl  qu’alors  c’étoit  le  pays- 
où  l’ Agronomie  étoit  le  plus  cultivée. 
Ils  fe  fervirent  du  Cycle  de  XIX.  ans 
' beaucoup  plus  habilement  que  n’avoit 

fait  Anatolius , & ils  trouvèrent  que 
c’étoit  la  meilleure  réglé  qu’on  pût  fui- 
vrédans  le  defifein  qu’on  fepropofoit.  Auf- 
fi  (»)  l’employèrent  - ils  pour  exécuter 
ce  que  le  Concile  vouloir.. 

Quand  ils  avoient  fixé  le  jour  de1 
Pâques  pour  l’année  fuivante , l’ Evêque' 
d’Alexandrie  le  faifoit  fçavoir  à celui 
de  Rome  , qui  le  faifoit  publier  par  fes 
Diacres  dans  l’Eglife  Patriarch^e  le 
jour  de  l’Epiphanie,  (Scavoitfoin  d’en- 
voyer à tous  les  Métropolitains  du  Mon- 
de Chrétien  des  Lettres,  où  il  le  leur 
notifioit,  & on  appelloit  aulîi,  par  cette 
raifon,  ces  Lettres , Pafchales.  Les  Mé- 
tropolitains en  envoyoient  auflî  à leurs 
Suffragants  ; & ainfi  le  jour  étoit  fçû 
dans  tous  les  endroits  du  monde , & ob- 
fervé  par  tous  les  Chrétiens  avec  la 
derniere  uniformité  pour  le  tetris. 

Le  Siège  de  Rome  ne  voulut  pas 

(m)  Léo  Tapa  , in  Epijt.  XCIV. 

\r>)  Am  Bacs,  in  Epifl.  ad  Epifcopit  /Erntliatm, 
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long-tems  le  laifier  diriger  par  d’autres.  Ann.  1**; 
Après  avoir  obfervé  quelque  tems  cet  j'uaDnAtsJ'  c* 
ordre,  il  retourna  à Ton  vieux  Cycle  maccab.  5, 
de  LXXX1V.  ans,  & toute  l’Eglife 
d’Occident  le  reprit.  Comme  par-la  on 
étoit  retombé  dans  le  même  inconvé- 
nient qu’auparavant , à caufe  du  jour  r 
des  fix  heures  & des  cinquante  & une' 
minutes,  dont  les  LXXX1V.  années 
Lunaires  de  ce  Cycle,  avec  leurs  in- 
tercalations, devançoient  les  Solaires^ 
aû  bout  de  ce  Cycle;  Viétorius,  Prê- 
tre de"  Limoges  dans  l’Aquitaine,  ( 0 ) 
fut  employé  par  Hilaire,  premièrement  • , 
Archidiacre  & cnfuite  Evêque  de  Ro- 
me, pour  faire  un  nouveau  Cycle.  A 
l’imitation. de  ceux  d’Alexandrie,  il  in— - 
troduifit  dans  l’Eglife  d’Occident  la  ré- 
glé pour  fixer  le  jour  de  Pâques  par  le1 
moyen  du  Cycle  de  XIX.  ans,  appelle 
le  Cycle  Lunaire  ; & en  le  multipliant' 
par  celui  de  XXVIII.  des  Lettres  Do- 
minicales , qu’on  appelle  le  Cycle  du  So- 
leil , il  fit  de  là  une  Période  de  DXXXI I.- 
ans  qui  porte  fon  nom.  Il  comptoit  qu’au 
bout  de  cette  Période  tout  reviendroit 
dans  le  même  ordre  qu’auparavant,  le*- 
mêmes  nouvelles  & pleines  Lunes,  les> 


(0)  SyncJus  jhirtiUnenpt  IV.  Can.  i.  GENNjftmjS  iz 
Viril  HlHpribKS  C.  88.  Sigebertus  GimblacensiJ  -W*- 
•Seripfinbtts  Eechf,  C,  ao,  Isidqr,  Orif,  VI;  17; 
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Ann.  i6».  mêmes  Lettres  Dominicales  \ 6c  les  me* 
n dV  C’  mes  j°urs  de  Pâques  dans  le  même  or- 
Mamai.  j.  dre  que  dans  le  Cycle  précédent,  6c  qu’- 
ainfi  l’affaire  étoit  réglée  pour  toujours. 
En  effet  tout  y leroit  revenu  dans  le 
même  ordre,  fi  le  Cycle  Lunaire,  dont 
il  fe  fervoit , eût  été  parfait.  Mais  les 
XIX.  années  Lunaires  dont  efl:  fait  ce 
Cycle , avec  fept  mois  d’intercalations  , 
ne  failânt  pas  X I X.  années  Julienes 
juffe  ; ( p ) une  heure, .vingt- fept  minu- 
tes 6c  quarante  fécondés  qui  y man- 
quoienc,  faifoient  rétrograder  d’autant  r 
' dans  le  Cycle  fuivant , le  tems  des  nou- 
velles 6c  des  pleines  Lunes.  De-là  vient 
qu’au  bout  ae  tant  de  révolutions  de 
ce  Cycle,  depuis  le  Concile  de  Nicée 
jufqu’à  l’année  préfente  MDCCXVIL- 
les  nouvelles  6c  les  pleines  Lunes  na- 
turelles ont  dévancé  , .de  quatre  jours  dix: 
Heures  6c  demie , celles  qui  font  mar- 
quées dans  le  Calendrier  de  . notre  LL 
turgie,  parce  qu’elles  y Font  marquées y; 
non  pas  félon  notre  tems,  mais  félon  ce- 
lui de  ce  Concile. 

Néanmoins  comme  ce  Cycle  de  XIX» 
ans  eft  le  meilleur  que  l’on  puiffe  trou- 
ver; parce  qu’il  n’y  en  a point  qui  ap- 

f f]  Car  au  lieu  que  19  années  Julienes  font  6959  jours  "• 
ü8  h.  19  années  lunaires  ne  font  avec  leurs  7 mois  inttr— 
pftlc*  que  6939  jours  16  h,  3a  min.  a«  fcconde*. 
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proche  davantage  les  révolutions  du  So-  Amvté*. 
leil.&  de  la.  Lune  ; les  Alexandrins  l’a-  Ck 
voient  choifi  pour  fixer  le  jour  de  Pâ-  Macoad.  s; 
ques  comme  le  meilleur  expédient,  (f) 
Théophile  & (r)  Cyrille,  tous  deux 
Patriarches  d’Alexandrie,  qui  tous  deux 
ont  fait,  des  Périodes  pour  déterminer 
Pâques,  le  premier  de  C.  & le  fécond 
de  XC  V.  ans , fondoient  tous  deux  leur 
calcul  fur.ce  Cycle,  (s)  Viétorius,  quand 
il  en  voulut  faire  un  pour  les  Eglifes 
d’Occident , comme  ils  en  avoient  fait 
pour  celles  d’.Orient,  bâtit-aulfi  fur  le 
même  fondement.  Car-  tous  fixant  le 
quatorzième  de  la  première  Lune  du 

{jrintems , qui  étoit  le  ternie  Pafcal , par 
e Cycle  de  la  Lune  ; & le  Dimanche 
d’après,  qui  étoit  le  jour  de  la  Fête, 
par  celui  du  Soleil;  il  compofa  de  ces 
deux  Cycles  multipliés  l’un  par  l’autre  * 
fa  Période  de  DXXXII.  ans,  qu’il  fit 
commencer  l’an  XXVIII.  de  i’Ere 


(q)  Beda  Hifl.  Ecdef.V.  »>.  ViJejs  fff4mBucHER!i>M 
Je  ütSrina  tcmptrum,  Petavium  , [ -NoRISIUM  Je 
thalt  Latinerum  Cjclit  ] alicfjKt  Chronohgis, 

(r)  Beda  ibid.BucHERius.  Pftavius.  Cyrille 

étoit  neveu  de  Théophile,  & lui  fuccéda  dans  le  Siège  d’A- 
lexandrie. Il  abolit  le  Cycle  de  fon  Oncle  , & lui  lublhtaa 
le  fien  de  gy  ans , qui  étoit  un  vrai  Cycle,  car  il  était 
compofé  de  cinq  Métoniques.  L'autre  étoit  plutôt  une 
table,  ou  Pâques. étoit  calculé  pour  cent  ans , qu'un  Cy- 
cle. 

(i)  Beda  Hifl.  Ecclef,  V.  »,  Buchïrius  in  Cumvn  * 
Y*} cktltm  ViciOttii.. . 
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Ann.  i«*.  commune.  Dans  cette  Période , il  fixa 
*udasJ’C’  Par  m°yen  ces  deux  Cycles,  le- 
Wac'cab.  5.  j°ur  de  Pâques  pour  chaque  année  de 
la  Période  ; & ce  jour  devoit  fervir  pour 
toujours  dans  la  meme  année  de  la  Pé- 
riode. Après  y avoir  travaillé  plufieurs 
années,  il  finit  enfin  cet  ouvrage,  & le 
publia  l’an  CCCCLV1I.  Denis  le  pe- 
tit, Abbé  Romain,  (t)  y fit  quelques 
corredions  l’an  DXXVII.  & fixa  l’E- 
quinoxe & les  nouvelles  Lunes  au  point 
où  elles  étoient  au  Concile  de  Nicée  : 
& c’eft  fon  plan  qui  a été  fuivi  depuis 
dans  toute  l’Eglife  d’Occident,  jufqu’au 
Pape  Grégoire  XIII.  qui,  l’an  M. 
DLXXXlI.le  réduifitparfes  corredions 
à la  forme  qu’il  a à préfent  dans  tous 
les  pays  étrangers,  où  il  eft  reçu  foas 
le  nom  de  nouveau  Style. 

En  Angleterre  & dans  tous  les  pays 
de  fa  dépendance , nous  avons  confervé 
l’ancienne  maniéré  : & comme  nous 
fommes  les  derniers  à la  quitter , nous 
avions  auflï  été  les  derniers  à la  rece- 
voir. Quoique  Denis  eût  publié  fa  mé- 
thode l’an  DXXII.  elle  ne  fut  généra- 
lement reçue,  dans  les  Eglifes  de  la 
Grande  Bretagne  & d’Irlande,  que 
l’an  DCCC.  & il  y avoir  eu  jufqu’ alors 

(<)  Vide  js  de  bac  re  du  as  ejns  Eptjltl.u  in  fine  0 péris 
B»  chlrii,  Dt  Veânna  Tempgrutn,  ■ 
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de  grandes  difputes  entr’elles  fur  ce  fa-  Ann,  ns*, 
jet  dont  il  faut  dire  ici  l’occafion.  C" 

Jufques  à la  venue  des  Saxons  dans  m.vccab,  y. 
cette  llle,qui  arriva  l’an  CCCCXL1X. 
les  Eglifes  de  la  Grande  Bretagne, 
ayant  toujours  entretenu  la  communion- 
avec  celle  de  Rome , & reçu  fes  ufages, 
parce  qu’elle  étoit  une  Province  de  l’ Em- 
pire, fuivoient  aufii  la  môme  régie  quelle 
pour  fixer  Pâques.  L’Irlande,  que  («) 

S.  Patrie  envoyé  de  Rome , venoit  de- 
convertir , la  fuivoit  auffi.  Enfuite  quand 
les  Saxons  , qui  s’étoient  rendus  maîtres 
des  côtes  de  l’Orient  & du  Midi  de  cette 
Ifie,  eurent  coupé  par-là  toute  commu- 
nication avec  Rome,  la  correfpondan- 
ce,  que  les  Eglifes  de  la  Grande  Bre- 
tagne 6c  d’Irlande  a voient  entretenue- 
jufques-là  avec  celle  de  Rome , tomba 
& fut  tout-à-fait  interrompue  jufques  à. 
la  venue  du  Moine  Auguftin , qui  fut 
envoyé  pour  convertir  les  Saxons , ou 
les  Anglois,  ( x ) environ  CL.  ans  après. 

Les  Bretons  donc  6c  les  Irlandois , qyi 
n’avoient  point  oui  parler  de  la  réforme- 
qui  s’étoit  faite  dans  la  réglé  de  Pâques- 

(*)  Saint  Patrie  futenvoyé  par  Céleftin  Fvêque  de  Ro- 
me pour  convertir  les  Irlandois,  I’an43i.  Il  avoir  «oans- 
quand  il  entreprit  cette  million  : & il  y travailla  60  an- 
née; avec  tant  de  fuccès > qu’il  convertit  toute  Tille.  11 
mourut  âgé  de  no  ans. 

(x)  Augultio  débarqua  dans  la  Province  de  Kent,  l’an.- 
5V7- 
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Ann.  i«».  par  Viétorius  & par  Denis , continuoienfc 
ju'oas1'  C*  à Suivre  toujours  la  vieille'  méthode  du- 
Maccab,  5.  Cycle  de  LXXXIV.  ans,  qu’ils  avoient 
reçue  des  Romains  avant  l’invafion  des 
Saxons. 

Auguftin  trouva  les  choies  fur  ce 
pied-là  en  y arrivant  ; & qu’ils  fe  fai— 
l'oient  de  la  peine  de  changer  leur  an- 
, cienne  méthode  pour  la  nouvelle  qu’il 
(7)  leur  propofoit.  De-là  vint  la  dif- 
pute  entre  les  vieux  Chrétiens  de  ces 
deux-  Ifles,  & les  nouveaux  convertis 
d’Auguftin  ; dilpute  qui  dura  C C, 
ans  entiers  avant  que  d’être  tout-à-fait 
éteinte. 

Le  différend  rouloit  fur  deux  points» 
Premièrement  les  Romains,  en  fuivant 
la  réglé  de  Denis,  fixaient  le  jour  de 
Pâques  par-  le  moyen  du  Cycle  de  la 
Lune  de  XIX.  ans , & de  celui  du  So- 
leil de  XX-V1 1I-.  dont  le  premier  fervoit 
à trouver  le  terme  Pa’fchal , & le  fécond 
le  Dimanche  qui  le  fui  voit.  Au  lieu  que 
(*.)  les  Bretons  & les  Irlandois  fe  fer- 
voient  toujours  du  vieux  Cycle  de 
LXXXIV.  ans  pour  cela. 

2.  Au  lieu  que  les  Romains  mettoient  „ 
fe  commencement  de  la  Fête  au  i 5.  de 
la  première  Lune  du  printems,  & , fe- 

(j)  Bed.\  Hift.  Ecclef.  If,  a. 

(sc$  iilWA  llijt.  EccUf.  II.  2.  St  4.. 
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Ion  que  le  Dimanche fe  rencontroit  dans  Ann.  rtj; 
ltefpace  des  fept  jours  dont  ce  1 ■».  étoit avant  J*  c* 
le  premier , ils  la  continuoient  julqu  au  Maccab.  y; 
2-1.  qui  en  étoic  le  dernier  ; les  Bretons 
& les  Anglois  commençoient  au  14.  & 
la  finiiïoientau  20.  Caries  Romains, 
pofant  pour  principe  de  ne  jamais  ol> 
ferver  la  folemnité  de  Pâques  en  même 
tems  que  les  Juifs,  pour  l’éviter,  avoient 
exclu  le  1 4.  de  la  Lune-,  lors  même  qu’il 
fe  rencontroit  que  c ’étoit  un  Dimanche-, 

& remettoient  au  Dimanche  fuivant , 
qui  dans  ce  cas- là  n’étoit  que  le  21.  de 
la  Lune.  Mais  les  vieux  Chrétiens  de 
ces  deux  Ifles , fi  ce  14.  étoit  un  Di- 
manche,, commençoient  alors  la.  Fête 
fans  avoir  aucun  égard' à ce  fcrupule  des 
Romains , & continuoient  enfuite  à l’ob- 
ferver  le  15.  le  16.  le  17.1e  18.  le  19.. 

& le  20.  félon  celui  de  ces  jours  où  tom- 
boit  ce  Dimanche,  après  le  14.  de  la 
Lune;  au  lieu  que  les- Romains  ne  com- 
mençant jamais  la  Fête  le-  14.  le  Di- 
manche de  cette  Fête  parmi  eux  étoit 
celui  qui  tomboic  fur  un  des  fepr  jours 
qui  commençoient  au  15.  & finiiïoient 
au  21.  Ainfi  les  premiers  ne  paiïoienr 
jamais  le  20.  & les  féconds  ne  commen- 
çoient jamais  le  14.  La  chaleur  de  la- 
difpute  alla  fi  loin , qu’ils  ne  vouloient 
goint.  communier  aveç  ceux  des  Eglifes, 
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Anm  16i.de  la  Grande  Bretagne  qui  refüfoient? 
avant  j.  c.  recevoir  leur  calcul  & leur  réglé,  & 
MaccÀ».  5.  les  traitoient  d’hérétiques  , en  leur  don- 
nant le  Sobriquet  de  J^uartodecimatis  , 
qu’on  avoit  donné  autrefois  , non  pas  à 
ceux  qui  obfervoient  quelquefois  le  14. 
de  la  Lune  pour  cette  Fête  ; mais  à' 
ceux  qui  l’obfervoient  toujours  le  14. 
comme  les  Juifs,  quelque  jour  de  la  fe- 
maine  que  fût  ce  14.  au  lieu  que  les  Bre- 
tons & les  Irlandois  n’obfervoient  ce 
1*4.  comme. jour  de  Pâques,  que  quand 
il  fe  re'ncontroit  que  c’étoit  un  Di- 
m anches 

Quand  Paulin  fe  démit  de  l’Arche-- 
vêché  d’York,  après  la  mort  d’Edwirr 
Roi  des  Anglo-Saxons  de  delà  l’Hura— 
bre;  ce  qui  arriva  [a)  l’an  DCXXXIII, 
les  Eglifes  de  ces  quartiers-là,  ayant 
toujours  tiré  leurs  Evêques  du  Monaf- 
tere  de  S.  Colomb  dans  rifle  de  FI  y, 
alors  le  principal  Séminaire  ou  Uni- 
verfité,  où  les  Irlandois  élevoient  la 
jeunefle  deftinée  à fervir  l’Eglife,  [b) 
Aidan,  (c)  Finan  , & (d)  Colman,  qui 
avoient  été  Moines  dans  ce  Monaftére, 
ayant  l’un  après  l’autre  gouverné  ces 
Eglifes  durant  trente  ans,  y avoient 

(a)  Bi  da  Fift.  Fcelef.  II.  »0. 

(£)  Beda  Hrfi.  III.  J. 

(c)  BfPA  III.  17.  2<j.  , 

(^BecjtelH;  *5.  26. 
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introduit  l’ufage  d’Irlande  pour  la  Pâ-  Ann  kî*.- 
que.  Cela  avoit  apporté  la  dilpute  par-  *vant  c> 
nu  les  Chrétiens  Anglois,  & caule  me-  maccab,  j. 
nie  un  fchifme. 

Pour*  y ( e ) remédier , on  convoqua 
un  Concile  qui  le  -tint  au  Mon  aller  e 
del’Abbelfe  Hilda  à Whitby,  dans  la 
Province  d’York  , qu’on  appelloit  alors 
Streanshale.  Là,  après  une  longue  dif- 
pute,  en  préfence  d’Ofwi  (/)  Roi  des 
NorthumDriens  qui  préfidoit  au  'Con- 
cile , 6c  de  Ion  fils  Alfred  ; le  Roi , 
qui  vit  que  les  plus  fortes  raifons  que 
l’on  alléguoit  étoient  d'un  côté  la  pra- 
tique de  Saint  Jean,  & de  l’autre  celle 
de  Saint  Pierre,  6c  que  ces  derniers 
ajoutoicnt,  que  l’autorité  fur  laquelle 
ils  fe  fondoient  étoit  préférable  à l’au- 
tre , parce  que  Saint  Pierre  étoit  le 
Prince  des  Apôtres , 6c  que  les  Clefs 
du  Ciel  lui  étoient  confiées,  demanda  à 
ceux  du  parti  des  Bretons  6c  des  Ir- 
landois  , s’ils  convenoient  que  l’ulage 
des  Romains  eût  été  celui  de  Saint 
Pierre  : ils  en  convinrent.  11  leur  de- 


(<)  Beda  III.  15.  Hebdius  in  Vil * U'ilfriJi  C . 10. 

(/)  On  appelloit  alors  Northumbricns  tous  ceux  qui 
habitoient  au  Nord  de  la  ri  s iere  d'Humbre  , jufqu  h la 
muraille  deGraham  , qui  alloitduFmh  dcDumbruhon 
au  Fort!)  : car  tout  ce  pays-là  compofoit  l’ancien  Royau- 
me des  Northu  nbriens  , & fe  divifoit  en  deux  parties , U 
Deine  Si  la  Bernicic.  La  première  s'étendoit  de  l’IIum- 
brie  à la  Tiae , 8c  l'autre  de  la  line  à la  muraille, 
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3S2  Hist.  des  Juifs,  &c. 
manda  enfuite,  s’ils  croyoient  que  Saint 
Pierre  eut  les  Clefs  du  Ciel,  ils  répon- 
dirent qu’oui.  Là-delTus.  le  Roi  déclara 
qu’il  s’en  tiendroit  donc  à l’ufage  de 
Saint  Pierre,  de  peur  que  quand  il  vièn- 
droit  à la  porte  du  Ciel,,  Saint  Pierre 
ne  la  lui  fermât,  & qu’il  n’y  pût  entrer. 
Ainfi  fut  terminée  cette  difpute , & tous 
les  Chrétiens  de  ces  quartiers-là  reçu- 
rent l’ufage  de  Rome.  Colman  ( g ) in- 
digné , fe  retira  avec  les  lrlandois  de 
Ton  opinion  dans  le  Monaftere  deHy, 
d’où  ils  étoient  venus  ; & lesNorthum- 
briens  eurent  un  autre  Evêque  en  fa 
place.  Ceci  arriva  l’an  DCLXIV. 

Après  cela  l’ancienne  méthode  com- 
mença infenfiblement  à tomber  , dans 
la  Grande  Bretagne  & en  Irlande,  (b) 
Adamnan,  Abbé  de  Hy,  ayant  été  dé- 
puté par  (i)  les  Ecoïïois , ( c’étoient  des 

(g)  Beda  III.  *6. 

[h)  Beda  V.  16. 

(»)  L’EcolTe  alors  ne  vouloit  dire  autre  chofeque  l’Ir- 
lande d aqiourd  hui , & les  Ecoïïois  étoient  les  lrlandois. 
ou  les  habtuntsde  cequ'on  appelle  1 Irlande  aujourd’hui. 
Jtais  environ  l'an  500  une  de  leur  Colonies  , qui  s’établit 
dans  la  Province  d'A  rgile  dans  le  Nord  de  la  Grande  lité- 
tagne  , fous  la  conduite  de  fergus  fils  d Ere  , y apporta 
le  nom  d'Ecoïï'ois,  qu’ils  avoient  en  Irlande  ; & ce  fut-lï 
que  commença  le  Royaume  des  Ecoïïois  Brétons  qui  en- 
voyoient  cette  Ambaïïadc.  Dans  la  fuite,  ayant  tait  la  con- 
quête de  ce  qu’avoient  les  Piétés  du  Nord  & du  Sud  , 3c 
obtenu  des  Roix  Saxons  d’Angleterre  tous  les  pays  de  la 
plaine  qui  font  fitués  entre  la  mutaillc  de  Graham  & 1» 
fivierfi  de  Tv-ec de , ils  donnèrent  à tout  le  pays  le  nota 
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Trlandois  d’origine  qui  setoient  établis  Ann.**», 
dans  le  Nord  de  la  Grande  Bretagne  où  c> 
ils  ont  confervé  leur  ancien  nom  d’E-  maccab.  j. 
coflbis  & l’ont  même  donné  au  pays  ) 

■étant  dépuré , dis- je , auprès  d’Alfred 
Roi  des  Northumbriens , pendant  le  fé- 
jour  qu’il  avoit  fait  dans  fes  Etats,  étoit 
allé  rendre  viftte  aujt  Monafteres  de 
Jarrow  & de  Wermouth,  près  dp  Dur- 
’ham , qui  s’étoient  unis  en  un.  Ceoi- 
frid,  qui  en  étoit  Abbé,  lui  fit  fi  bien 
Voir  qùe  les  Romains  avoientraifon,qü’à 
■fon  retour  à H y , il  fit  tous  fes  efforts 
pour  les  engager  à s’y  conformer  : mars 
ïl  n’y  réuffit  pas.  11  pafia  en  Irlande, 
où  il  engagea  tout  le  Nord  à recevoir 
Tufage  de  Rome  à cet  égard.  Ce  fut 
environ  l’an  DCCIII.  11  y trouva  d’au- 
tant plus  de  facilité , que  ( ^ ) tout  le 
Midi  de  cette  Ifle  l’avoit  déjà  reçu  de- 
puis quelques  années , à la  follicitation 
dHonorius,  Evêque  de  Rome,  qui  leur 
avoit  écrit  là-delfus  l’an  DCXXIX. 

L’an  DCCX.  le  même  Ceolfrid,  dont 


d’Ecoflc  , qu'il  porte  encore  aujourd'hui  ; & l’ancienne 
Ecofie  l't  rdit  fon  nom,  & prit  celui  d Irlande  .qui  luielt 
toujours  demeuré  depuis  ce  tcms-là.  Cela  arriva  vers  l'an 
M.  Car  l'Archevêque Usher , qui  avoit  bien  examiné  ton- 
ies ccs  antiquités-là  ,,nous  allure  qu'il  n'y  a pas  un  fcul 
Ecrivain  des  neuf  premiers  fiédesqut  parle  d’Ecolfe,  qui 
par-là  entende  autre  chofe  que  l’Irlande.  Vide  Britmni~ 
tirant  EccUj'-aram  , Cap.  16.  pag.  il», 

(K)  Bbda  IliJI.  EtclcJ.  II.  iy.  & 111.  3. 
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j’ai  parlé,"  (/)  ayant  écrit  à Naitan  Roî 
des  Piétés , pour  lui  perfuader  de  rece- 
voir cet  ufage , l’engagea  à s’y  confor- 
mer & à l’introduire  dans  l'es  Etats, 
Cette  Lettre  eft  fçavante  & judicieufe, 
& fans  doute  qu’elle  fut  faite  par  Bede 
qui  étoit  alors  un  des  Moines  de  ces  deux 
Monafteres  unis.  Nous  l’avons  encore 
dans  l’Hiltoire  Eccléfiaftique  de  Bede  ; 
& c’efl:  la  piece,  de  toutes  celles  qui 
nous  re/tent,  qui  nous  inflruit  le  mieux 
des  points  conteftés  dans  cette  difpute. 
L’an  DCCXVI.  (»»)  Ecgbcrt , Prêtre 
Anglois , homme  pieux  & fçavant, 
après  avoir  paffe  plulieurs  années  à étu- 
dier en  Irlande , qui  alors  étoit  le  pays 
de  toute  la  Chrétienté  où  les  lciences 
étoient  le  plus  cultivées , revint  au  Mo- 
naftere  de  Hy.  Il  leur  propofa  de  nou- 
veau de  recevoir  l’ufage  de  Rome,  & 
il  y réuffit  mieux  qu’Aaamnan  leur  Ab- 
bé n’avoit  fait  auparavant  : car  il  les  y 
fit  tous  confentir. 

Il  n’y  avoit  plus  après  cela  que  les 
Gallois  qui  retinflènt  l’ancienne  méthode. 
Leur  haine  pour  la  Nation  Angloife 
étoit  fi  forte  & fi  invétérée,  qu’il  étoic 
bien  difficile  de  les  amener  à fe  confor- 
mer avec  eux  en  quoi  que  ce  fût.  Ce- 

(/)  Beda  V.  » j. 

( ’ »)  Bld  a.  V,  *j, 

pendant 
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Î rendant  à la  fin  , environ  l’an  DCCÇ.  Ann,  itz. 
'erreur  de  la  méthode  qu’ils  fuivoient  c‘ 
devint  fi  lenfible  par  le  nombre  des  MACCAE*  5* 
jours  dont  la  Lune,  dans  ce  Cycle  de 
LXXX1V.  ans,  dévançoit  la  Nature,  . 
que  les  Gallois  de  Northwales  (»)  con- 
fientirent,  à la  perfuafion  de  leur  Evê- 
que Elbodius , d’entendre  les  raifons 
qu’on  alléguoit  pour  celle  de  Rome  : 
éc  convaincus  qu’elle  valoit  mieux  que 
la  leur , ils  l’embralTerent.  Ceux  de 
South- wales  imitèrent  peu  de  tems  après 
leur  exemple  ; «5c  depuis  ce  tems-là  le 
Cycle  de  LXXXIV.  ans,  qui  avoir  eu 
la  vogue  pendant  tant  de  liécles , fut 
aboli  dans  toute  la  Chrétienté,  <5c  ne 
s’eft  jamais  relevé  depuis. 

Cette  difpute  fur  la  Pâque  n’alloit  ja- 
mais feule  entre  les  vieux  & nouveaux 
Chrétiens  de  la  Grande  Bretagne  «5c 
d’Irlande  ; il  y en  avoitune  autre  qui 
•l’accompagnoit  toujours,  & qui  cutauf- 
ii  par  tout  le  même  fort  ; c’étoit  (0)  fur 
la  Tonfure  des  Clercs.  Mais  comme  mon 
deiïein  eft  de  ne  parler  que  de  ce  qui  a 
quelque  rapport  aux  affaires  des  Juifs  , 
je  ne  fuis  entré  dans  la  difeuffion  de  cette 
difpute,  que  pour  donner  l’Hiftoire  du 

(*»)  Humphredi  Lhuid  Fragment* Brittnnia , Wix- 
n't  Hijhry  ùflValcs.  ,p.  18. 

111.  15  , V,  22, 

Tome  IV.  K 
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ifii.  Cycle  Juif,  de  LXXXl  V.  ans , qui  en- 
Ci  tre  dans  mon  plan  ; & je  ne  veux  point 
j.  embaraflèr  mon  Ledeur  de  l’autre , qui 
n’y  a aucun  rapport. 

Le  Cycle  de  LXXXl  V.  ans  étant  donc 
enfin  aboli,  la  réglé  de  Denis  pour  fixer 
le  jour  de  Pâques  devint  la  réglé  géné- 
rale de  toutes  les  Eglifes  d’üçcident. 
Elle  l’a  été  pendant  plufieurs  fiécles  ; & 
.elle  l’efl  encore  dans  la  Grande  Bretagne 
,&  en  l’Irlande  & dans  tous  les  pays  de 
leur  dépendance.  Les  Leéteurs  Anglois 
•ne  feront  pas  fâchés  de  trouver  ici  un 
•petit  détail  de  ce  qui  la  regarde. 

Voici  ce  qui  me  paroît  efl'entiel  dans 
cette  matière.  1 .Pâques  eftla  Fête  qu’on 
.célébré  tous  les  ans  en  mémoire  de  la 
Kéfurreêtion  de  Jefus-Chrift.  2.  Le  Di- 
jnanche  étant  le  jour  de  la  femaine  où 
cette  lléfurre&io»  arriva , & que  l’on  a 
.didingué,  par  cette  raifon  , des  autres  , 
pour  en  faire  la  commémoration  toutes 
les  femaine?  , c’eft  au  (fi  le  jour  le  plus 
propre  pour  la  folemnité  de  la  comrné- 
«noration  annuelle.  3.  Ainfi  Pâques  doit 
toujours  être  un  Dimanche,  p.  Pâques 
ydoit  toujours  être  le  Dimanche  qui  fuit  . 
Ja  Pâque  des  Juifs.  5.  La  Pâque  des 
Juifs  étant  fixée  au  ip.  jour  de  la  pre- 
mière Lune  du  printems  , Pâques  doit 
£trc  le  Dimanche  tjui  fuit  ce  ij..  de  cette 
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Lune.  6.  Pour  fe  diftinguer  des  Juifs  , Ann.  i«t. 
fi  ce  14.  eft  un  Dimanche  on  ne  l’obfer-  jVi™AçsJ'  c' 
ve  pas , mais  on  l’obferve  le  Dimanche 
fuivant.  7.  La  première  Lune  du  prin- 
tems  eft  ici  celle  dont  le  1 4.  jour , qu’on 
appelle  auffi  la  14..  Lune  , eft  ou  le  jour 
même  de  l’Equinoxe, ou  le  premier  qua- 
torzième qui  vient  après  cet  Equinoxe» 

8.  L’Equinoxe  du  printems  eft  fixé  par 
le  Concile  de  Nicée  àu  21 . de  Mars,  & 
il  y étoit  effectivement  alors.  9.  La  pre- 
mière Lune  du  printems  eft  donc  fur  ce 
. pied-là  celle  dont  le  14.  jour  tombe  fur 
le  21.  Mars , ou  celle  dont  ce  ij..  vient 
le  premier  après  l’Equinoxe  fixe  au  21» 
de  Mars.  10.  Ce  14.  de  la  première  Lu- 
ne du  printems  étant  la  barrière  qui  re- 
tient toujours  Pâques  au  delà  , comme 
une  efpece  de  borne  en  deçà  de  laquelle 
il  ne  peut  pas  venir , on  l’a  appellé  le  ter. 
me  rafcal.  11.  Le  premier  Dimanche 
après  le  terme  'Pafcal  eft  toujours  Pâ- 
ques. 12.  Par  conféquent  puifque  le  21. 
de  Mars  eft  le  premier  terme  Pafcal  pofc 
fible,  le  22.  de  Mars  eft  auffi  le  premier 
jour  de  Pâques  poffible,  6c le  18.  d’A- 
vril  étant  le  dernier  terme  Pafcal  poffi-  y 
ble . le  feptieme  jour  d’après  , c’eft-à-di- 
re,  le  25.  d‘ Avril,  eft  le  dernier  jour  de. 

Pâques  poffible.  Tous  les  autres  jours 
de  Pâques  tombent  entres  ces  deux  ex- 
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, trémcs  , plutôt  ou  plus  tard  félon  que 
leur  terme  Pafcal,  & le  Dimanche  qui 
le  fuit , fc  rencontrent  plutôt  ou  plus 
tard.  1 3.  Le  premier  terme  Pafcal , ou 
34.  de  cette  première  Lune  du  printems 
étant , félon  cette  réglé  T le  2 1 . de  Mars, 
le  1 4.  avant , c’efl-à-dire , le  8 . de  Mars, 
cft  néceiTairement  le  premier  jour  poffi- 
fole  de  cette  Lune , & le  demies  terme 
pafcal  étant  le  1 8.  d’ Avril , le  r 4.  avant, 
qui  eït  le  5.  d’ Avril,  eft  le  dernier  poffi- 
foie  qui  foit  le  premier  de  cette  Lune. 
Tous  les  autres  premiers  de  cette  Lune 
tombent  entre  ces  deux  jours-là , plutôt 
■ou  plus  tard , c’eft-à-dire , entre  le  8.  de 
Mars  & le  5.  d’ Avril.  14.  Le  Cycle  lu- 
naire, qui  montre  le  nombre  d’or,  mon- 
tre auffi  le  premier  jour  de  la  Lune  de 
Pâques , & par  conféquent  le  1 4.  de  la 
même  Lune  ; & le  Cycle  Solaire , qui 
nous  montre  la  Lettre  Dominicale,  nous 
montre  auffi  toujours  le  Dimanche  qui 
fuit  ce  14.  Ainfi  dès  qu’on  fçaitle  nom- 
bre d’or , & la  Lettre  Dominicale  de 
l’année,  la  Table  fuivante  montre  quand 
fera  Pâques  félon  cette  réglé  en 
£nnée  que  ce  foit  pour  toujours. 
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Dans  cette  Table , la  fécondé  colom-  Ann.  16 a. 
ne  marque  les  jours  du  mois.  La  troifie-  j™nAS  J‘  c# 
me  les  nombres  d’or , qui  déterminent  maccab.  j. 
le  terme  Pafcal , ou  le  1 4.  de  la  premiè- 
re Lune  du  printems , qui  efl  le  jour  de 
Pâques  des  Juifs.  La  quatrième  les  Lec- 
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m très  Dominicales.  La  derniere  le  vieux 

c'  Calendrier  Romain  ; & la  première  con- 

5.  tient  ce  qu’on  appelle  les  Primes  dans 
le  Calendrier  de  notre  Liturgie  , qui 
font  les  nombre  d’or  , qui  montrent  la 
nouvelle  Lune.  Chaque  nombre  qu’on 
y trouve,  fait  voir  que  l’année,  où  ce- 
nombre  eft  le  nombre  d’or  , la  nouvelle 
Lurie  , félon  le  calcul  de  cette  méthode, 
eft  le  jour  du  mois  auquel  il  répond.. 
Dans  la  troifieme  colomne,chaque  nom- 
bre qu’on  trouve , montre  que  l’année  où 
ce  nombre  eft  le  nombre  d’or , le  terme 
Pafcal  eft  le  jour  du  mois  auquel  il  ré- 
pond, ou  qui  eft  à côté.  Les  Lettres  Do- 
minicales’montreront  quand  eft  le  pre- 
mier Dimanche  après  ce  terme  Pafçal 
qui  fera  par  confequent  le  jour  de  Pâ- 
ques. Pour  le  Calendrier  Romain , il, 
fervoit,  quand  on  comptoit  de  cette  ma- 
niéré , à faire  voir  comment  il  faloitap- 
peller  le  jour  fur  lequel  tomboit  le  jour 
dont  il  s’agiiïbit. 

Pour  trouver  donc  à préfent , en  quel- 
le année  on  veut , quel  jour  fera  Pâques, 
il  n’y  a qu  a parcourir  des  yeux  la  I.  co- 
lonrré  depuis  le  8.  de  Mars  , qui  eft  le 
premier  où  puifte  tomber  le  premier  jour 
d’une  première  Lune  du  printems  qui 
ferve  ; jufqu’à  ce  que  vous  rencontriez 
le  nombre  qui  eft  le  nombre  d’or  de  l’an- 


Livre  XII.  39 r 

liée  que  vous  voulez , & ce  nombre  vous  An.-t.  «5jV 
montrera  à côté , le  jour  du  mois  qui  eft avanc  c* 
le  premier  de  cette  Lune  cette  annee-la.  Maccab.  ç*<* 
Enfuite  parcourez  des  yeux  les  nombres 
delà  troifieme  colomne , jufqu’à  ce  que 
vous  y rencontriez  le  même  nombre' 
d’or  ; & le  jour  du  mois  qui  eft  à côté , 
eft  le  terme  Pafcal,  c’eft-à-dire  , le  14. 
de  cette  Lune , commevvous  pourrez  ai- 
fément  le  voir  fi  vous  prenez  la  peine  de 
'compter  le  nombre  d’or  de  la  première 
colomne  jufques-là.  Après  cela  cherchez 
dans  la  quatrième  colomne , qui  eft  celle 
des  Lettres  Dominicales , la  Lettre  Do- 
minicale de  cette  année , qui  vient  la  pre- 
mière après  votre  terme  Pafcal , & cette 
Letre  vous  donnera  à côté  le  jour  du  mois 
qui  eft , cette  année-là  , le  premier  D *-*■ 
manche  après  le  terme  Pafcal , & ce  Di- 
manche - là  fera  le  jour  de  Pâques  que 
vous  cherchez.  Par  exemple,  fi  vous  vou- 
lez fçavoir  quel  fera  le  jour  de  Pâques 
cette  année  171  6.  il  faut  trouver  le  nom- 
bre 7.  qui  eft  le  nombre  d’or,  de  l’année 
dans  la  première  colomne.  Vous  verrez 
qu’il  eft  vis-à-vis  du  17.  de  Mars.  C’eft- 
là  le  premier  jour  de  la  première  Lune 
du  printems  de  cette  année,  félon  ce  cal- 
cul. Trouvez  le  même  nombre  d’or  7. 
dans  la  troifieme  colomne,  il  eft  vis-à- 
vis  du  30.  de  Mars , qui  fera  le  quatorze  ' 

' R iiij 
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Ann.  i«».de  cette  Lune  , comme  vous  le  verrez 
C dément  en  comptant  du  i y.  qui  étoitle 
Maicajs.  5.  premier  de  cette  Lune.  C’efl  - là  votre 
terme  Pafcal.  Enfuite  pour  fçavoir  quel 
fera  le  premier  Dimanche  d’après, voyez 
dans  la  quatrième  colomne  le  premier  G 
qui  vient  après  ce  terme  Pafcal, parce  que 
G efl  la  Lettre  Dominicale  de  cette  an- 
née , vous  le  trouverez  vis-à-vis  du  pre- 
mier Avril  qui  fera  par  conféquent  le 
'premier  Dimanche  d’après  le  terme  Paf- 
cal de  cette  année;  &.  c’efl- là  le  jour  de 
Pâques  que  vous  cherchez.  Vous  trou- 
verez tout  de  même  Pâques  pour  quel- 
qu’autre  année  que  ce  foit,  pourvu  que 
vous  fçachiez  le  nombre  d’or  de  l’année 
& fa  Lettre  Dominicale.  Non- feule- 
ment cette  explication  montre  , com- 
ment la  chofe  fe  fait,  mais  la  raifon  de 
ces  opérations  paroît  d’elle- même.  Avec 
le  Calendrier  de  la  Liturgie  de  l’Eglife 
Anglicane , vous  le  trouverez  tout  de 
même .,  quoique  la  troifieme  colomne 
de  cette  Table  y manque  ; car  dès  que 
vous  avez  le  premier  de  la  Lune  que  ce 
Calendrier  vous  donne,  vous  n’avez  qu  à 
compter  delà  jufqu’au  14.  de  la  même 
Lune , qui  fera  le  terme  Pafcal,  & le  re- 
fte  va  comme  ici. 

Après  tout  il  faut  remarquer  que  le 
Zi.  de  Mars,  vieux  Style,  qui  étoit  1$ 
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véritable  Équinoxe  du -teins  du  Concile  Ann.  us*, 
de  Nicée  , tenu  l’an  CCCXXV.  n’efl:  c* 

plus  l’Equinoxe  aujourd’hui.  Le  vérita-  MACCABr  5. 
ble  Equinoxe  le  devance  de  onze  jours. 

La  raifon  de  cette  anticipation  de  l’E- 
quinoxe eft , que  l’année  folaire  Julfene 
dont  nous  nous  fervons , & dont  on  s’eft 
fervi  dans  tout  l’Occident  jufqu’à  la  ré- 
formation du  Calendrier  par  le  Pape 
Grégoire , a onze  minutes  de  plus  que 
l’année  naturelle  ou  Tropique.  Ce  fur- 
plus  en  CXXX.ans  fait  un  jour;  & près 
d’onze  fois  CXXX.  ans  qui  fe  font  écou- 
lé# depuis  ce  Concile  jufqu’à  l’année  pré- 
fente MDCCXV1.  ont  fait  ces  onze 
jours  dont  le  véritable  Equinoxe  devan- 
ce celui  du  Concile  de  Nicée. 

La  même  chofe  à peu  près  eft  arrivée 
aux  Primes , ou  aux  nombres  d’or  du. 

Cycle  de  XIX.  ans  de  la  Lune  qui  font 
marqués  dans  la- première  colomne  du^ 
Calendrier  de  notre  Liturgie.  Ces  Pri- 
mes du  tems  du  Concile  de  Nicée,  mar- 
quoient  fort  jufle  les  nouvelles  Lunes  des 
années  qui  portoient  ces  nombres  d’or. 

Mais  parce  que  dans  chaque  Cycle  de  la 
Lune  de  XIX.  ans , dont  les  années  font 
le  nombre  d’or  , le  calcul  Julien  folaire 
a près  d’une  heure  & demie  de  plus  que  ■ 
le. naturel  , cette  heure  & demie  , en  ’ 
CCCIV.  ans  fait  un  jour  ; & quatre  fois  - 

R v« 
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Ann.  i6t.CCCIV.  ans,  & plus  de  la  moitié  d’une  * 
JudaV*  C’  autre  encore  setant  écoulés  depuis  le 
maccab.  j.  Concile  de  Nicée  jufqu’à  préfent , il  eft 
arrivé  que  les  nouvelles  Lunes  dans  la 
Nature  viennent  quatre  jours  & demi 
plutôt  , que  les  nouvelles  Lunes  mar- 
quées par  les  Primes  du  Calendrier  de 
notre  Liturgie. 

Ainfi  pour  avoir  le  véritable  Equino- 
xe par  le  moyen  de  ce  Calendrier,  il  faut 
retrancher  du  ai.  de  Mars  autant  de  - 
jours  qu’il  y a eu  de  fois  CXXX.  ans  de- 
puis le  Concile  de  Nicée , & vous  aurez 
le  véritable  Equinoxe  de  l’année  que  vdUs 
voulez.  Tout  de  même,  fi  vous  voulez- 
fçavoir  véritablement  la  nouvelle  Lune  * 
par  le  moyen  du  même  Calendrier  , en 
quelque  mois  que  ce  foit , vous  n’avez 
qu’à  retrancher  du  jour  du  mois  que 
marque  la  Prime,  autant  de  jours  qu’il 
y a de  fois  CCCIV.  ans  dans  le  nombre  • 
d’années  écoulé  depuis  ce  Concile  jufqu’à 
l’année  où  vous  voulez  la  nouvelle  Lu- 
ne , c’eft-à-dire , à préfent  quatre  jours  ; 
& demi  : & vous  aurez  la  véritable  nou- 
velle Lune  que  vous  cherchez  pour  ce 
mois  là  quel  qu’il  foit.  Par  exemple  cet- 
te année  MDCCXVI.  le  nombre/,  qui . 
«Il  le  nombre  d’or  de  l’année  dans  la  co- 
lomne  des  Primes  du  mois  de  Juin,  eft 
à côté  du  1 3.  du  mois  ; retranchez^.  de. 
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13.  cela  vous  renvoyé  au  8.  de  Juin, qui  Ann.  1 «*; 
lera  la  véritable  nouvelle  Lune.  Tout  de  J”"'/' c' 
même  pour  tout  autre  mois  & toute  au-  Maccab,  j. 
tre  année.  J’appréhende  que  la  digreiïion 
où  m’a  jetté  l’explication  de  ce  Cycle  de 
LXXX1V.  ans  des  Juifs,  & la  difpute 
qu’il  a caufé  dans  ce  pays  parmi  nos  an- 
cêtres ne  m’ait  emporté  trop  loin.  Je  re- 
viens à monHiftoire. 

Nicanor,  ayant  reçu  de  nouveaux  or-  An*. 
ares  de  Démetrius  de  recommencer  la  ' 
guerre  contre  les  Juifs , comme  je  l’ai  Maccab.  6, 
'déjà  dit , ( p ) vint  à Jérulalem , & tendit 
un  piège  à Judas  pour  s’aflùrer  de  fa  per- 
fonne.  11  lui  propofa  une  entrevue.  Ju- 
das , qui  fe  repoloit  fur  la  paix  , y con- 
fentit,  & s’y  rendit;  mais  s’étant  apper- 
çu  de  la  trahifon  , il  fe  retira  habilement, 

& la  confiance  mutuelle  cedant,  la  guer- 
re fut  bien-tôt  ouverte.  La  première  ac- 
tion arriva  à Capharfalama.  Nicanor  y 
perdit  cinq  mille  hommes , & fe  retira  à - 
Jérufalem.  Là  (ÿ)  il  jetta  fa  furie  fur  Ra- 
zis , homme  vénérable  & diftingué  , & 
membre  du  Sanhédrin.  Le  voyant  chéri 
& refpeélé  des  Juifs  , tant  pour  la  con- 
fiance'&la  fermeté  qu’il  avoit  montrées® 
ydans  les  tems  les  plus  rudes  de  la  persé- 
cution , que  pour  la  bonté  avec  laquelle  ' 

(p)  I.  Maccab.  VII.  17-3*.  JoseïH.  XII,  17.  '* 

(jJ.IIi  Maccab.  XIV.  37-^6.  - 
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Ann.  161.il  étoit  toujours  prêt  à rendre  fervice  à 
JjÎmV  C’  tous  Ies  particuliers  qui  avoient  befoin 
Maccab.s.  de  fon  fecours  ; Nicanor  crut  qu’un  des 
plus  grands  chagrins  qu’il  pouvoit  faire 
aux  Juifs,  feroit  de  le  faire  mourir.  11 
détacha  un  parti  de  cinq  cents  hommes 
pour  le  lui  amener.  Razis  étoitàla cam- 
pagne dans  un  Château  qu’il  avoit.  Il 
s*y  défendit  pendant  quelque  tems  avec 
heaucoup  de  valeur;  mais  voyant  qu’il, 
n’y  avoir  plus  moyen  de  tenir  la  place  , 
il  fe  perça  de  fa  propre  épée , & voyant 
que  le  coup  n’étoit  pas  mortel , il  fe  pré-, 
cjpita  du  haut  d’une  petite  Tour  qu’il 
avoit  défendue.  N’étant  pas  encore  mort 
après  fa  chute  , il  enfonça  fa  main  dans 
fa  blelTure  , & s’arracha  les  entrailles 
qu’il  jetta  aux  ennemis  & mourut.  Les 
Juifs  le  regardèrent  comme  un  Martyr  ; 
mais  (»•)  Saint  Auguftin,  dans  fon  Epitre 
à Dulcitius , traite  fon  aéfion  d’homi- 
cide de  foi- même  , & en  donne  desrai- 
fons  qui  ne  fouflrent  point  de  répliqué. 

Après  cela  Nicanor  [s)  s’avança  fur  la 
montagne  duTemple,  & demanda  qu’on 
lui  livrât  Judas  & fes  troupes  ; mena- 
çant, fi  on  le  refufoit,  d’abatre  l’Autel, 
& de  brûler  le  Temple  à fon  retour,  8c 

(r)  EpiJI.  l.XI.F'id.  ttiam  tundtm  Lib.  II,  centra Ga-*~ 
doitium, 

(«J  I.  M-.ccat.  VII.  3 3-38.  II.  Maccai,  XIV.  31-36, 
Jojeph,  XII,  >7. 
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de  bâtir  à fa  place  un  Temple  de  Bac-  Ann.  nu 
chus.  Il  vomit  dans,  cette,  fommation  J**™  J-  c* 
quantité  d’autres  blafphêmes-  contre  le  Maccab.  6. 
Temple  6c  contre  le  Dieu  d’Ifraël  qu’on 
y adoroit.  Tous  ceux  qui  aimoient  Sion 
adreflerent.à  Dieu  leurs  prières  contre 
lui , 6c  elles  furent  pleinement  exaucées. 

Nicanor  (r)  étant  allé  auflî- tôt  chercher 
Judas , il  fe  donna  une  bataille  où  il  fut 
tué  dès  le  commencement  de  l’aétion  : 
fes  troupes , le  voyant  mort  , jetterent 
leurs  armes  6c  s’enfuirent.  Tous  le  pays 
fe  mit  après  eux  6c  les  affomma,  Il  n’é- 
chappa pas  un  feu  1 homme  de.cettear- 
mée  de  trente-cinq  mille  hommes  pour 
porter  les  nouvelles  de  la  défaite  à An-r 
tioche.  Judas  6c  fes  gens  revinrent  de  la 

{)ourfuite  au  champ  de  bataille  dépouil-r 
er  les  morts.  Ils  y trouvèrent  le  corps 
de  Nicanor,  On  lui  coupa  la  tête  6c  la 
main  droite  qu’il  avoit  étendue  avec  tant 
d’orgueil,  en  faifant  fes  menaces  contre 
le  Temple  , 6c . on  les  mit  fur  une  des 
tours  de  Jérufalem.  Cette  grande  victoi- 
re fut  gagnée  le  1 3.  du  mois  d’Adar.  Les 
réjouinances  furent  proportionnées  à la 
grandeur  de  la  délivrance , 6c  on  ordôn- 
na  qu’on  obferveroic  tous  les  ans  ce  jour 
là  , pour  rendre  à Dieu  les  âttions  de 
• 

(<)  I.  Maccab.V II.  Î4'S0-  1L  XV.  1,  6.  Jc-- 

3UU.  ikld,  . 
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Afin.  i«i.  grâces  qui  lui  en  étoiencdûes.  Ils’oblèr-- 
J-  c-  ve  encore  parmi  les  Juifs , & on  l’appel- 
Maccab .6.  le  le  jour  de  Nicanor.  Ici  finit  l’Hiltoire 
du  fécond  Livre  des  Afaccaùeés. 

Judas , après  cette  vidoire  complété , 
ayant  quelque  relâche , (t<)  envoya  une 
Ambaifade  à Rome.  La  puiflance  des 
Romains , leur  valeur , & leur  politique 
lui  avoient  donné  une  fi  haute  idée  de 
cette  République , qu’il  fouhaita  de  faire 
une  ligue  avec  elle  , pour  lui  fervir  de 
protedion  & de  fecours  contre  l’oppref- 
lion  des  Syriens.  Il  choifit  pour  cette  né- 
gociation Jafon  fils  d’Eléazar,  & Eupo- 
leme  fils  de  Jean  , qui , (x)  en  pareille  " 

• rencontre,  avoit  obtenu  de  Seleucus  Phi- 
lopator  tous  les  privilèges  pour  la  Na- 
tion Juive  , qu’Antiochus  avoit  voulu 
abolir  dans  la  fuite.  Ces  Ambafladeurs 
furent  très-bien  reçus  du  Sénat,  & on  y 
fit  un  Décret , par  lequel  on  reconnoif- 
foit  les  Juifs  pour  amis  & alliés  des  Ro- 
mains , & on  entroit  avec  eux  dans  une 
ligue  défenfive.  Ils  obtinrent  même  une 
Lettre  du  Sénat  à Démetrius , (y ) par  la- 

(*,I  . Mtccab.  VIII.  Joseph,  ibid, 

(x)  II.  M accab.  IV.  il. 

(y)  I.  tAaccab.  VIII.  ji.  & j*.  Justin.  XXXVI.  j. 
Voici  le  paflagc  de  Justin.  A Demetrio  cum  defeeiffeut  : 
Jndei , a niciti*  Romauornm  petit* , primi  omnium  tx  Oritn- 
talibus  libertatemreceperunt  ; facile  tnne  Romanis  de  alitno 
•‘largitntibus.  Les  Juifs  s étant  révoltés  contre  Dém*  trios 
‘‘•eurent  recours  aux  Romains , Scieur  demandèrent  leur- 
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quelle  on  lui  enjoignoitde  ne  plus  tour-  Ann-  l6l 
inenter  les  Juifs , & on  le  menaçoit  deavant  J.  c.  • 
la  guerre  s’il  côntinuoic  de  le  faire.  Mais  m°«ab.  6t, 
avant  que  cette  Lettre  du  Sénat  lui  fût 
rendue , avant  même  le  retour  des  Am- 
ba Videurs  à Jérufalem  avec  le  Décret  , 

Judas  étoit  mort. 

Dès  que  Démetrius  fçut  la  défaite  & . 
la  mort  de  Nicanor,  il  donna  à (z.)  Bac- 
chide  & à Alcime  pour  la  fécondé  fois  le  • 
commandement  d’une  puilfante  armée, 
qui  étoit  l’élite  de  toutes  fes  troupes  , & 
les  envoya  en  Judée.  Judas  n’avoit  que- 
trois  mille  hommes  avec  lui  quand  elle  y 
arriva , & la  terreur  fe  mit  fi  fort  parmi  > 
eux,  que  tous  l’abandonnèrent , àlaré- 
ferve  de  huit  cents  hommes.  Judas,  avec 
ce  petit  nombre , par  un  excès  de  valeur 
& de  confiance  , eut  la  hardiefle  d’en  ve- 
nir aux  mains  avec  cette  nombreufe  ar- 
mée. Il  y périt  accablé  du  nombre.  Sa 
perte  fut  pleurée  dans  tout  Juda  & à Jé- 
rufalem  , avec  toutes  les  marques  d’une  - 
vive  douleur.  Jonathan  & Simon  fes 
deux  freres  , prirent  fon  corps  & l’en- 
terrerent  avec  toutes  fortes  d’honneurs 

amitié.  Onia  leur  accorda  fans  peine  j parce  que  les  Ro-“ 
mains  étoient  bien  aifes  de  faire  des  largcifes  du  bien '*  * 
d’autrui.  Et  ainfi  ils  furent  les  premiers  de  tous  lesOrien- 
taux  qui  recouvrèrent  leur  liberté.  “ 

(%)  l.Maccat.  IX,  i-aa,  Joseph.  XII,  ip9 
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Ahn.  161.  à Modindans  le  fépuchre  de  fesAncê- 
tres* 

M-C'.ae.  6,  Les  Apollats  , & les  autres  mécon- 
tents & mal-intentionnés , (a)  recom- 
mencèrent à lever  la  tête , & à fuivre  leur 
penchant  dans  tout  le  pays.  Ils  y firent: 
bien  du  defordre  , dès  qu’ils  n’eurenc 
plus  cet  homme  vigilant  & févere  qui 
les  avoit  tenus  en  bride.  La  famine  qui 
furvint  augmenta  beaucoup  ces  defor- 
dres.  La  faétion  qui  avoir  le  deflus  s’étoic 
faifie  de  prefque  tout  le  bled  du  pays,  & 
pour  avoir  du  pain,  plufieurs  du  Peuple 
le  joignoienc  à eux.  Par  ce  moyen- lit  Al- 
dine & fon  parti  s’accrurent  & fe  forti- 
fièrent confidérablement , & à la  fin  ils  fe 
virent  les  maîtres  dans  tout  le  pays.  Alors, 
le  Gouvernement  fut  mis  entre  les  mains, 
de  fcélérats  qui  employoient  tous  leurs 
foins  à découvrir  les  amis  & lespatrifans. 
des  Maccabées , & qui  amenoient  à Bac- 
chide  tous  ceux  qu’ils  pouvoient  enlever. 
11  les  faifoit  mourir  aulîi-tôt  dans  les 
tourments  avec  toutes  les  marques  d’i- 
gnominie. L’état  du  Peuple  d’Ifraël  étoit 
aulfi  trille  qu’on  l’eût  jamais  vu  depuis, 
les  Prophètes  qui  étoient  revenus  de  la 
captivité  de  Babylone,  fans  en  excepter» 
même  le  tems  de  la  grande  persécution. 
- d’Antiochus  Epiphane. 

(<).  I.  Macc»b,  IX.  ïJ-17.  Joseph,  uintij.  XIII,  1,. 
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Tous  ceux  qui  avoient  encore  de  bons  Ann.  «si. 
übntiments  (b)  vinrent  trouver  Jonathan;  ^ 

& pour  remédier  à leurs  maux  & à leur  Maccab.  *.J 
milére  , ils  le  choilïrent  pour  leur  Chef. 

11  prit  donc  en  main  le  Gouvernement, 

& amaffa  ce  qu’il  put  de  troupes  pour 
réfifter  à la  violence  de  leurs  ennemis.. 

Bacchide  tâcha  de  fc  faifir  de  lui  pour  le. 
faire  mourir  ; mais  il  le  retira  avec  fon 
frere  Simon  & ceux  qui  s’étoient  joints 
à eux , dans  le  défert  de  Tekoa , où  ils  fe 
crurent  plus  en  fureté.  Ils  s’y  portèrent 
près  du  Jourdain  , où  ayant  d’un  côté  un 
marais  , & la  riviere  de  l’autre  ,,  il  n’é- 
toit  pas  facile  de  les  lurprendre.  Pour 
leurs  effets , (c  ) ils  les  envoyèrent , aveG 
une  efcorte  commandce  par  Jean  leur 
frere , chez  les  Nabathéens-  pour  les  y 
mettre  en  dépôt  jufqu’à  ce  que  leurs  af- 
faires fuîlênt  en  meilleur  état.  Lesjam- 
briens  , une  Tribu  d’Arabes  qui  démeu-r 
roit  alors  à Médaba  , Ville  des  anciens 
Moabites,  vinrent  les  charger  dans  leur 
marche  , tuerent  Jean  <3c  tout  fon  mon- 
de , & emportèrent  tout  le  butin. 

Peu  de  tems après  (d)  Jonathan  & Sù- 
mon  ayant  avis  qu’il  fe  faifoit  un  grand 
mariage  à Médaba,  entre  un  des  princi- 

(h)  I.  A factab.  IX.  *8  33.  Joseph,  jlntiq.  XIII.  !.. 

(c)  I.  Macc.ib.  IX.  35-36.  Joseph  ibid. 

.W;  I,  Mat cab.  IX.  37-41.  Joseph,  ibid, . 
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avan"j.  c *'  Pa“x  des  Jambriens,  & la  fille  d’un  grand 

Judas  Seigneur  de  Canaan  , le  jour  qu’on  la 

Maccab.  6.  conduifoit  chez  le  nouveau  marié  , ils  al- 
lèrent fe  mettre  en  emhufcade  dans  les 
montagnes.  Quand  ils  apperçurent  la 
mariée  avec  toute  fa  pompe  & fa  fuite, 
& le  marié  qui  la  venoit  recevoir  de  fan- 
côté  avec  une  grande  magnificence , ils 
attendirent  que  les  deux  troupes  fe  fufi- 
fent  jointes  ; & alors  fo  r tan  t ae  leur  em- 
bufcade  ils  les  tuerent  tous  excepté  un 
petit  nombre  qui  fe  fauva  dans  les  mon- 
tagnes , Sc  prirent  leurs  dépouilles.  Après 
avoir  ainfi  tiré  vengeance  de  la  mort  de 
leur  frere  , ils  fe  retirèrent  dans  leur 
camp. 

(e)  Bacchide  là-dçfîus  fe  mit  en  cam- 
pagne , & vint  fe  faifir  de  l’avenue  de 
leur  camp.  Il  attendit  pour  les  y atta- 
quer le  jour  du  Sabbat,  croyant  que  ce 
jour-là  ils  ne  feroient  aucune  réfiftance 
par  principe  de  Religion.  Mais  Jona- 
than , ayant  fait  reflouvenir  Ion  monde 
du  reglement  qui  s etoitfaità  cet  égard 
du  tems  de  Matathias  fo n pere  y les  ex- 
horta  à le  défendre  en  braves  gens  dans 
cette  grande  néceflïté , malgré  le  Sab- 
bat. Ils  le  firent,  & en  fe  défendant  tue- 
rent mille  hommes  à l’ennemi.  Mais 
voyantrquils  étoient  accablés  du  grand 

(01.  Maccab  IX.  43- jj.  Joseph.  XIII,  1, 
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nombre  , ils  prirent  le  parti  de  fe  jetter  Ann.  1 er. 
dans  le  Jourdain  & de  le  paffer  à la  nage.  j^sJ*  c* 
Par  ce  moyen  ils  fe  fauverent  ; car  Bac-  Macca».  6. 
chide  ne  les  pourfuivit  pas  plus  loin.  Il 
revint  à.  Jérufalem  , donna  fes  ordres 
pour  faire  fortifier  plufieurs  Villes  , & 
des  polies  avantageux  dans  toute  la  Ju- 
dée, & il  y mit  de  bonnes  garnifons  pour 
tenir  tout  le  pays  dans  le  devoir  , & 
étouffer  d’abord  tous  les  foulevements 
s qui  s’y  pourraient  faire  par  le  parti  con- 
traire. Il  eut  foin  furtout  de  faire  faire- 
toutes  les  réparations  nécellàires  & mê- 
me de  nouvelles  fortifications  à la  forte- 
reflfe  d’Acra  à Jérufalem  : & , après  y 
avoir  mis  des  provifions  $c  une  garnifon 
fuffifante , il  prit  les  enfants  des  princi- 

{>aux  du  pays  , & les  y fit  garder  pour 
ui  répondre  de  la  fidélité  de  leurs  peres  , 

& de  leurs  parents.  Ainfi  finit  cette  an- 
née. 

La  fuivante , ( / ) Alcime , le  grand  Ann.  îtfo.v 
boule-feu  qui  avoir  filong-tems  troublé  jonT/ha^'.*- 
Ifraël , mourut.  Etabli  dans  le  Pontifi- 
cat par  le  pouvoir  de  Bacchide,  il  s’é- 
toit  mis  à corrompre  la  Religion, & avoit 
introduit  le  defordre  au  lieu  de  la  réglé 
qui  y étoit  auparavant , & fait  des  chan- 
gements qui  la  raprochoient  de  celle  des 
Païens.  Il  y avoit , par  exemple , dans  le 

( f ) I.  Maccab,  IX.  54-56, 
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Ann.  i*o.  Temple  une  muraille  baffe , bâtie  par  or» 
JosaV  i0’  ^re  ^es  Prophetes  Aggée  & Zacharie  , 
qu’on  appelloic  (g)  le  Chel,  qui  feryoit 
de  réparation  entre  la  partie  de  la  mon- 
tagne qui  étoit  fainte&  celle  qui  ne  l’é- 
toit  pas.  Les  incirconcis  n’entroient  ja- 
mais dans  cet  enclos.  Alcime , pour  ôter 
cette  diftinétion  , & donner  aux  Gentils 
la  liberté  d’entrer  dans  les  Cours  du 
Temple , tout  comme  les  Juifs,  donna 
ordre  d’abatre  cette  muraille.  Pendant 
qu’on  y travailloit , la  main  de  Dieu  le 
frappa  d’une  paralyfie  dont  il  mourut 
foudainement. 


t 


Quand  [h)  Bacchide  vit  qu’ Alcime , 
en  faveur  de  qui  il  avoit  été  envoyé  en 
Judée  étoit  mort , il  s’en  retourna  à An- 


tioche : le  pays  fut  tranquille 5c  ne  fut 
point  tourmenté  par  les  Syriens  pendant 
deux  ans.  Apparemment  que  Démécrius 
avoit  reçu  la  Lettre  du  Sénat  en  faveur 


des  Juifs  ; & que  là-deffus  il  jugea  à pro- 
pos de  donner  ordre  cà  Bacchide  de-fuf- 
pendre  la  perfécution;  5c  que  ce  fut  pour 
obéir  à ces  ordres-,  que,  quand  Alcime 


vint  à mourir,  il  prit  cette  occafion  d’a- 
bandonner la  Judée. 


En  effet  (i)  Démétrius  ménageoit  ex- 


(&)  Voyez  Lightfoot.  du  Temple,  c.  17.  ( en  Aru 
glois.) 

(A)  I.  Mtctnb.  IX.  s 7. 

- (t)  Toute.  Lc^t.  CXX.  p,  ijzo. 
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t rêmement  les  Romains  dans  ce  tems-1 1,  Ann.  160. 
& prenoitbien  garde  de  ne  rien  faire  qui  ^ c> 
pûtlaur  faire  du  chagrin.  Il  cherchoir 
même  avec  fointoutes  les  occalions  de  fe 
les  rendre  favorables.;  de  force  qu’il  n’au- 
ra eu  garde  de  manquer  à ce  qu’ils  témoi- 
gnoient  fouhaiter  .de  lui.  On  a vu  com- 
ment ils  etoit  fauvé  de  Rome  où  il  étoit 
en  otage  : que  c’étoit  contre  l’intention 
du  Sénat  qu’il  avoir  pris  polfelîion  de  la 
Syrte  : qu’il  avoicfait  mourir  Antiochus 
Eupator,  qu’ils  avoient  reconnu  ; & qu’il 
étoit  monté  fur  le  trône.  Ils  en  écoientli 
mécontents  qu’ils  ne  l’avoient  pas  encore  ' 
reconnu,  ni  renouvellé  le  Traité  fait  avec 
•les  Rois  fcs  prédéceiîèurs.  Démétrius  le 
donnoit  de  grands  mouvements  pour  les 
y engager  , & employoit  aéluellemenc 
toute  fa  politique  pour  fe  mettre  bien 
dans  leur  efprit.  Ayant  appris  que  les 
Romains  avoient  trois  Ambalfadeurs  à 
la  Cour  d’Ariarathe,  Roi  de  Cappado- 
ce,  il  y envoya  Menochare  , un  de  les 
principaux  Minières  , pour  entamer 
cette  négociation.  Trouvant  à fon  re- 
tour , par  le  rapport  qu’il  lui  Ht  de  ce  qui 
s’étoit  paffé , que  les  bons  offices  de  ces 
Ambalfadeurs  lui  étoient  abfolumeut 
néceffaires  pour  y réulfir  ; il  renvoya  en- 
core en  Pamphylie & enfuite  à Rhodes 
les  afiùrer  qu’il  feroit  tout  ce  qu’ils  vou- 
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droient  ; & à force  de  follicitations  pref- 
fantes , enfin  par  leur  moyen  il  obtint  ce 
qu’il  fouhaitoit.  Les  Romains  le  recon- 
nurent pour  Roi  de  Syrie,  & renouvel - 
lerent  les  Traités  faits  avec  cette  Cou» 
ronne. 

Ann.  159.  Pour  cultiver  leur  amitié , il  envoya 
Iosat,1*,  (k.)  l’année  fui  van  te  , le  même  Meno- 
chare  en  Ambaflfade  à Rome,  conjointe- 
ment avec  quelques  autres.  Ils  furent 
chargés  d’une  Couronne  d’or  , pefanc 
dix  mille  pièces  d’or,  dont  il  faifoit  pré- 
>^fent  au  Sénat , pour  lui  témoigner  fa  re- 
connoilTance  de  la  liberté  & des  honnête- 
tés qu’il  en  avoit  reçues  pendant  qu’il 
étoit  en  otage  à Rome.  Ils  amenoient 
aufli  avec  eux  Leptine  & Ifocrate,  pour 
les  leur  livrer , à caufede  l’aflalTînatd’O- 
étavius.  J’ai  dit  ci-deflus  que  c’étoit  ce 
Leptine  qui  l’avoit  tué  à Laodicée  en 
Syrie  , pendant  qu’il  y avoit  le  caraétere 
d’Ambafladeur  des  Romains.  Ifocrate 
étoit  un  Grec  babillard,  Grammairien 
de  profeffion , qui  s’étant  trouvé  en  Sy- 
rie dans  ce  tems-là  , avoit  pris  à tâche 
de  juftifier  cette  lâche  adtion  en  toutes 
fortes  d’occafions.  Quand  il  fe  vit  arrê- 
té , la  peur  lui  troubla  l’efprit , & il  n’en 
_ ' revint  jamais.  Pour  Leptine  on  n’eut  pas 

(IQ  Polyb.  L1g.1t.  CXXII.p.  1}21.  Appian  inscrite, 
Diobor.,  Sic,  Lcgat,  X£V, 
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i de  peine  à s’en  failir.  il  vint  lui  même  Ann.  159; 
s'offrir  d’aller  à Rome  le  jullifier , & il  y j^nA'TJ'ac* 
accompagna  les  Ambaflàdeurs  ;&  quoi- 
qu’il ne  niât  point  le  fait  , il  ne  laiffoit 
pas  de  s’affurer  que  les  Romains  ne  lui 
ieroient  aucun  mal.  Effectivement  la  cho- 
fe  arriva  comme  il  l’avoit  prévue.  Le  Sé- 
nat reçut  les  Ambaffadeurs  avec  tous  les 
honneur:  ordinaires,  5c  accepta  le  pré- 
lent  qu’ils  apportoienc  ; mais  il  ne  vou- 
lut point  fe  mêler  de  ce  qui  regardoitles 
deux  hommes  qu’ils  vouloient  leur  li- 
vrer. Ils  trouvoient  que  c’étoit  trop  peu 
pour  venger  la  mort  de  leur  Ambaffa- 
deur  , que  la  punition  de  deux  hommes; 

5c  ainfi  ils  ne  voulurent  point  toucher  à 
cette  affaire  , 5c  fe  réferverent  toujours 
le  droit  de  faire  des  recherches  , 5c  de 
demander  à quelqu’heure  à toute  la  Na- 
tion , qu’ils  en  accufoient , une  fatisfac- 
tion  proportionnée  à la  grandeur  de  l’at- 
tentat , quand  on  auroit  mis  l’affaire  dans 
tout  fon  jour. 

A peu  près  dans  ce  tems-là  , (/)  Ho- 
lopherne , l’aîné  prétendu  d’ Ariarathe 
Roi  de  Cappadoce,  pour  foutenir  fes 
prétentions  à cette  Couronne , vint  à 
la  Cour  de  Démétrius  folliciter  du  fe- 
çours.  Ariarathe  le  pere  avoit  époulé 

( l ) Polyb.  III.  p.  *24.  Appïan.  in  Sjrriacù,  Jusxm. 

XXXV.  .1,  Efittmc  tivil  XLVII. 
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Arm.  1^9. Anciochis  fille  d’Antiochus  le  Grand, 
avant  j.  c.  R0j  Syrje.  /w)  Après  plufieurs  an* 
nees  de  mariage , cette  r rincelle,  voyant 
' qu’elle  n’avoit  point  d’enfants , «Sc  con- 

cluant qu’elle  n’en  auroit  jamais , con- 
trefit une  grofleffe , & fuppofa  un  fils. 
Non  contente  de  celui-là , elle  en  fup- 
pofa encore  un  fécond , & donna  ainli 
a la  Couronne  deux  enfants  fuppofés 
pour  héritiers  ; le  premier  Ariarathe , 
& le  fécond  Holopherne.  Il  arriva  dans 
la  fuite  que  la  Reine  fe  trouva  véritable- 
ment groffe,  & qu’elle  eut  première- 
ment une  fille , puis  une  autre  fille , & 
enfin  un  fils;  Sc  alors  elle  confeffa  toute 
l’affaire.  Les  enfants  fuppofés  furent 
envoyés  hors  du  pays , afin  qu’ils  ne  pufi- 
fent  pas  faire  de  tort  à l’héritier  légiti- 
me ; le  premier  à Rome , Sc  l’autre,  qui 
étoit  l’Holopherne  dont  il  s’agit , en 
Ionie  ; & on  ne  laifla  manquer  de  rien 
ni  l’un  ni  l’autre  pour  leur  éducation  & 
.pour  leur  entretien.  Le  fils  légitime , 
appellé  d’abord  Mithridate  , mais  qui 
prit  alors  le  nom  de  fon  pere,  fut  dé- 
claré héritier  de  la  Couronne , Sc  il  fuc- 
céda  effe&ivement  à fon  pere  quand  il 
mourut.  C’efl:  l’ Ariarathe,  Roi  de  Cap- 
padoce , dont  nous  parlons  , contre  qui 

(m)  D:od.  Sjc.  XXXI.  afud  PhOT.  in  Bihlitth.  Cod. 

(CCXL1V.  p.  iiâo. 

Holopherne 
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Holopherne  venoit  demander  du  fe-  Ann.  »<;9. 

-COUTS*  avant  J.  C* 

Démétrius  («)  avoit  offert  à ce  Roi  ^j0NAT*  **  ‘ 
il  n’y  avoir  pas  long-rems  , fa  foeur  Lao- 
dice  en  mariage  ; mais  comme  elle  étoit 
veuve  de  Perlée  Roi  de  Macédoine  qui 
avoit  été  grand  ennemi  des  Romains  , 

& que  Démétrius  lui-même  n’étoit  pas 
trop  bien  dans  leur  efprit,  Ariarathe 
appréhenda  que  cette  alliance  ne  leur 
déplût , & rejetta  les  offres  qu’on  lui 
faifoit.  Démétrius  en  fut  piqué  ; & ce 
fut  juflement  dans  cette  conjoncture 
qu’Holopherne  arriva  à fa  Cour.  Il 
n’eut  pas  de  peine  à y obtenir  l’afîi fiance 
qu’il  dcmandoit  .*  & avec  les  troupes  & 
le  fecours  qu’on  lui  donna  (0)  , il  dé- 
trôna Ariarathe  , quoique  foutenu  par 
Eumene  Roi- de  Pergame,  & fe  fit  Roi 
de  Cappadoce.  Mais  ( p ) fes  rapines , 
fa  cruauté , & fon  peu  d’habiletp  dans 
les  affaires  lui  attirèrent  bien-tùt  la  haine 
de  tout  le  Royaume. 

Cette  affiftance  qu'Eumene  donna  à 
Ariarathe  fut  une  des  dernieres  actions 
* * 

(n)  Justin.  XXXV.  ».  Dion.  Sic.  Légat.  XXIV. 

(»)  Justin,  ibid.  Polyb.  III.  p.  114,  Livn.  Epkl 
XLVII.  A l'PIA N.  in  Syriacis. 

(p)  Diod.  Sic.  in  Excerpt.  Valesii  p.  3 35.8e  337.  Po- 
iybe  cité  par  Atiiene’k  (X.  p.  440.  ) dit  qu’Holopherne 
Roi  de  Cappadoce  ne  rcgna  pas  lone-tems;  parce  que  né- 
gligeant les  Loix  du  pays , il  avoit  introduit  les  Ch.mfons 
il  boire  81  tous  les  defordres  de  la  licence  des  Bacchanales» 

J me  IV.  S 
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9. de  fa  vie  (q)  ; il  mourut  bien-tôt  aprè< 
• au  bout  d'un  régné  de  38.  ans  à Per- 
game.  Il  laiflà  fa  Couronne  ( r ) à fou 
frere  Attalus  par  fon  Teftament  : & At- 
talus lui  fuccéda  eflè&ivement,  quoi- 
qu’il laifTât  un  fils  qu’il  avoit  eu  de  Stra- 
tonice  , fœur  d’Ariarathe  Roi  de  Cap- 
padoce.  Comme  il  étoiten  bas  âge,  le 
pere  aima  mieux  laiflèr  la  Couronne  à 
Ion  frere  , & fe  contenta  de  déclarer  que 
fon  fils  lui  fuccéderoit.  Attalus  répondit 
parfaitement  de  fon  côté  à la  confiance 
.que  fon  frere  avoit  eue  en  lui.  II  époufa 
fa  veuve , eut  grand  foin  de  fon  fils , & 
lui  laiffa  la  Couronne  en  mourant,  après 
Avoir  régné  vingt  ans.  Il  lui  donna  la 

Î référence  fur  les  propres  enfants,  & 
ui  rendit  fidèlement  le  dépôt  que  la  con- 
fiance de  fon  frere  lui  avoit  mis  entre  les 
mains , comme  on  le  verra  dans  la  fuite 
<de  cette  Hiftoire. 

Rendant  les  deux  ans  de  repos  qu’eut 

(4)  Strabo.  -XHI.  p.  6*4.  Dans  cepaflage  on  donne 
49  ans  au  régné  d’Eumene.  Mais  c’eft  aflurement  une  fau- 
se de  Copillé  dans  les  MSS.  dont  fe  font  faites  les  Edi- 
tions imprimées.  Car  on  a dans  l’Hiltoire  Romaine  le 
.nombre  des  années  quis'étoient  écoulées  depuis  lp  com- 
mencement du  régné  d’Eumenc  jufqu’k  la  fin  du  Royau- 
me de  Pergame  , & en  retranchant  de  ce  nombre  celui  de* 
années  du  régné  d’A  ttalus  fon  frere , & d’A  ttalus  fon  fils  , 
par  la  mocc  duquel  il  prit  fin  i régnés  reconnus  par  Stra- 
£>on  lui-meme  ,‘il  ne  fe  trouvera  que  59  ans  pour  Eumc, 
pc.  Il  mourut  même  au  comoiencement  de  la  39  année 
i/r)  Sirab.  fbid.  Piuiarcu.  mpj 
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Jonathan,  il  mit  quelqu’ordre  dans  les  Ann.  i**. 
affaires  en  Judée,  (s)  La  faétion  contrai-  c- 
re  ne  put  voir  cetétabliffement  fans  en-  °'S^  ** 
vie.  Elle  envoya  à la  Cour  d’Antioche  , 

& obtint  que  Bacchide  feroit  envoyé  en 
Judée  avec  une  armée  confidérable.  Les 
Auteurs  de  ce  Confeil  avoit  deflein  de  Ce 
faifir  de  la  perfonne  de  Jonathan  & de 
tous  fes  partifans , la  même  nuit  dans 
•tout  le  pays,  dès  qu’ils  verroient  les  trou- 
pes à portée  de  les  foutenirdans  ce  coup 
.d’éclat  ; & toutes  les  mefures  étoient  dé- 
jà prifes  pour  l’exécution.  Bacchide,  en 
arrivant  fur  la  frontière , leur  écrivit  & 
leur  marqua  la  nuit  qu’il  avoit  choifie 
pour  frapper  le  coup  de  la  maniéré  dont 
ils  en  étoient  convenus.  Ce  noir  complot 
ayant  été  découvert , Jonathan  affembla 
fes  gens , (r)  faifit  cinquante  des  conju- 
rés , les  fit  mourir , & par  cet  exemple 
arrêta  tous  les  autres , & diffîpa  tout  le 
mal  qu’on  avoit  tramé  contre’eux. 

Comme  il  ri* avoit  pas  aflez  de  trou- 
pes pour  faire  tête  à Bacchide  (a)  , il  fe 
retira  à Bethbafi , Place  forte  du  Défert, 

(1)  I.  Miterai  IX.  58-61.  Joseph,  XIII.  *. 

(«)  Josephs  rapporte  la  chofe  autrement.  Il  dit  que  ce 
fut  Bacchide  qui  fit  exécuter  ces  50  hommes , dans  l’em- 
portement que  lui  caufa  ce  coup  manqué.  M iis  félon  le 
premier  Livre  des  Maccabits  , on  ne  peut  pas  l'entendre 
autrement  que  comme  je  l’ai  rapporté. 

(*)  I.  Maccab.  IX,  6a-68,  JosriH .jintiq.  XIII,  x* 

Sij  ' 
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Ann.  158.  en  fit  réparer  les  fortifications , & y mît 
avant  j.  c.  ies  provifions  néceflaires , dans  le  deflèin 
de  la  défendre  contre  l’ennemi.  Bacchi- 
de  y vint  avec  toutes  fes  troupes  pour  en 
faire  le  fiége,  «St  fit  fommer  tous  lesjuifs 
du  parti  de  Syrie  de  s’y  rendre,  pour  lui 
aider  à réduire  la  Place.  Avant  qu’elle 
fût  invertie , Jonathan  en  laifla  la  défenfe 
à fon  frere  Simon  avec  une  partie  des 
troupes , de  fe  tint  au  large  avec  le  refte 
pour  harafler  l’ennemi  pendant  le  fiége. 
il  le  fit  fi  bien  , qu’il  leur  défit  plufieurs 
partis  qui  alloient  au  fourage  il  alla 
çhâtier  & exterminer  plufieurs  Juifs  qui 
les  favorifoient , <5c  quelquefois  même  il 
yint  enlever  des  quartiers  un  peu  écartés 
des  afiiégeants , & jetter  l’alarme  & le 
defordre  jufques  dans  les  lignés  même. 
Simon , 4e  l'on  côté  , défendoit  la  Place 
avec  beaucoup  de  bravoure , faifoit  fou- 
yent  des  forties  , & mettoit  le  feu  aux 
pachines  dont  on  batoitla  Place. 

( x ) Les  fuccès  de  cet  deux  freres  laf- 
ferent  la  patience  de  Bacchide.  11  s’en 
prit  à ceux  qui  l’y  avoient  engagé , en 
fit  mourir  quelques-uns  , & rçfolut  de 
lever  le  fiége  & d’abandonner  le  pays, 
Jonathan , qui  en  eut  avis , lui  envoya 
faire  des  propofitions  d’accommode- 
pent , qui  furent  fort  bien  reçues.  La 

[x)  I,  H&cai.  IX,  69-73.  J°SEPH*  ■'fnrij.  XIII.  i,  af 


r 
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paix  fe  conclut  avec  Jonathan  & fon  par-  Ann.  15  8, 
ti  : les  priibnnicrs  furent  rendus  de  part  c* 

& d’autre  : Bacchide  jura  de  ne  plus  faire  ’ i# 
de  mal  auxJuifs,&  tint  fa  parole  ; cardés 
que  la  paix  fut  ratifiée , 5:  les  conditions 
exécutées  de  part  & d’autre,  il  partit  & 
ne  remit  jamais  le  pied  dans  la  Judée .Jo- 
nathan  fe  fixa  tranquillement  à Mich- 
mash,  Ville  fituée  .au  Nord  de  Jérufa- 
lem  (7)  à environ  neuf  milles.  11  gou- 
verna le  Peuple  félon  là  Loi , punit  de 
mort  tous  ceux  qui  étoient  dans  l’apofta- 
fie  , rétablit  la  jultice  & la  piété  dans  le 
pays , & réforma  , autant  que  cela  dé- 
pendit de  lui , tous  les  abus , tant  Civils 
qu’  Eccléfialtiques.' 

Ariarathe  chalTé,  comme  nous  l’avons  Ann. 
vu , de  fes  Etats  par  Démétrius  & par  ^"trJ-  c- 
•Holopherne,  (1.)  vint  à Rome  deman- 
der du  fecours  contre  leur  violence.  Il  y 
vint  auffi  des  Ambaiïadeurs  de  ces  deux 
Princes , juflifier  ce  qu’ils  avoient  fait 
contre  lui.  C’étorent  des  gens  habiles , & 
qui  parurent  avec  tout  l’éclat  que  des 
Princes  en  polfeffion  peuvent  donner  par 
leurs  richeffes  à leurs  Àliniftres.  Il  ne  leur 
fut  pas  difficile , avec  la  fupériorité  que 
leur  donnoient  leur  éloquence  & leur  cré- 
dit , d’effacer  un  pauvre  Prince  détrôné 

O)  Eusebius  & Hieronymus. 

. (%J  PoiVB.  Lr^at,  C XXVI.  pag.  rjîS. 

Siij 
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i57.  qui  n’a  voit  perfonne  qui  parlât  pour  lui  r 
c-  ni  d’autre  appui  que  Ion  bon  droit.  Le' 
**  Sénat  fe  déclara  pour  eux  contre  lui.  Ce- 
pendant (4)  comme  Ariarathe  avoir  été 
ibuvent  reconnu  comme  ami  & allié  des 
Romains , on  ne  voulut  pas  le  dépouil- 
ler tout-à-fait , 6c  on  arrêta  qu’Holo- 
pherne  & lui  regneroient  conjointement. 

Cette  fociété  ne  dura  gueres  ; car  Ho- 
lopherne  fe  conduifitfi  mal,  que  les  Peu- 
ples dégoûtés  de  fon  Gouvernement 
n’attendoient  qu’une  occafion  favorable 
de  fe  déclarer  contre  lui  en  faveur  d’A- 
riarathe.  Attalus , Roi  de  Pergame,  qui 
en  eut  avis  (b) , envoya  à Ariarathe  un  fe- 
cours  qui  le  mit  en  état  de  cbalfer  Holo- 
pherne , 6c  de  fe  remettre  enpleine  poflel- 
lion  de  fes  Etats.  Holopherne  fe  retira  à. 
Antioche^  6c  y emporta  de  quoi  y faire 
allez  belle  figure.  Car,  loupçonnanc  de- 
puis long-tems  ce  qui  lui  arriva  alors  , 
.( c ) il  avoit  mis  ordre  à fes  affaires  , 6c 
amaflc  une  fomme  de  CCCC.  talents 
d’argent,  qu’il  avoit  mife  en  dépôt  à 
Priene,  ( d ) où  il  avoit  été  élevé,  pour 


(a)  Appian.  in  Sjr.  Zona  R as  tx  Digne.  Livii  Lfi - 
Inné  Ltiri  XL VII. 

(i;  Folïb.  in  Excerft.  Vahsii.  p.  169.  Zonaras  cie 

Dio.-if. 

(e)  Poivn.  in  Fxe.  Yausii.  p.  171.  17?. 

(J)  Ptiene  t'toit  une  Ville  d’Ionie , fur  le  bord  Septen- 
trional du  Méandre , vis-à-vis  de  Myi  s.  C’étoit  la  Patrie 
du  Philofophe  Lias.  La  Juiiice  y étoic  fi  exacte  dans  ce 
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lui  fervir  de  refTource  en  cas  de  malheur.  Ann.  r^;  1 
Âriarathe  fit  demander  cet  argent  aux 
Jrriemens  comme  lui  appartenant,  par- 
ce que  c’étoit  de  l’argent  de  la  Couron- 
ne, dont  il  étoit  alors  feul  le  maître. 

Mais  eux,  qui.depuis  long-tems  étoienc 
fameux  pour  leur  juftice , rélolurent  de' 
foutenir  leurcara&ere  dans  cette  occa- 
fion.  Ses  follicitatiôns  & fes  menaces  fu- 
rent également  inutiles  ; & quoiqu’At- 
talus  & Ariarathe  puiïent  faire  pour  les 
chagriner  & les  incommoder , ils  tinrent 
bon , & rendirent  lafomme  à Holopher- 
ne  qui  la  leur  avoit  confiée.  Elle  fuffifoit 
pour  lui  fournir  toute  l’abondance  & les 
commodités  de  la  vie  , s’il  eût  été  capa- 
ble de  goyter  quelque  bonheur  fans  la- 
Couronne. 

PtoloméePhyfcon,  Roi  de  Lybie  & Ann. 
de  Cyrene  , s’étoit  fait  haïr  fi  générale-  ®v,ini  J-  c- 
ment  de  les  lujets  par  la  mauvaile  con- 
duite , fon  incapacité  , fa  cruauté  & plu- 
fieurs  autres  vices  ; que  ( e ) quelques-uns 
d’entr’eux  fe  jetterent  lur  lui  , le  blefle- 
rent  en  plufieurs  endroits  , & le  lai  fièrent: 

{)our  mort  fur  la  place.  Il  s en  prit  à Phi- 
omctor  fon  frere  ; & dès  qu’il  fut  guéri 
de  fes  blefiures , il  entreprit  de  nouveau 
e voyage  de  Rome.  Il  y fit  fes  plaintes 

fems-lh  , qu’elle  pafloit  ca  Proverbe.  St  pi  a b.  XI V.  p,  6\S, 

(t)  Polïb.  Lc^at,  CXXXII,  pag.  ijjï. 

S iiij 
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Ann.  156.  contre  lui  au  Sénat  leur  montra  les  cicâ-- 
Jon" V’  5C'  trices  de  fes  bleffures , & l’accufa  d’avoir 
mis  en  œuvre  lesaflallins  qui  avoientfaic 
le  coup.  Quoique  Philometor  (/)  fû-t 
l’homme  du  monde  le  plus  doux  , & qui 
auroit  dû  être  le  moins  fpupçonné  d’une 
aétion  fi  noire  & fi  barbare  ; le  Sénat , 
qui  étoit  toujours  piqué  du  refus  qu’il 
avoit  fait  de  fe  foumettre  à leur  re^- 
glcment  à l’égard  de  l’ide  de  Cypre  , 
prêta  l’oreille  à cette  faulTe  acculation 
avec  trop  de  facilité , & fe  laifla  fi  fore 
prévenir  contre  lui,  qu’il  ne  voulut  pas 
même  entendre  ce  que  fes  Ainbaiïâdeurs 
avoient  à dire  pour  en  prouver  la  faufle- 
té  ; on  leur  envoya  ordre  de  fortir  de 
Rome  inceflkmment.  Outre.cela  le  Sé- 
nat nomma  cinq  Ambaffadeurs  pour 
conduire  Phyfcon  en  Cypre  , & le  met- 
tre en  polfefTion  de  cette  Ille  ; & il  écri- 
vit à tous  fes  Alliés  des  environs  de  Tar- 
der pour  cet  effet  de  leurs  troupes. 

Ann.  155.  Par  ce  nioyen  Phyfcon  , avec  une  ar- 
avanti- c-  mée  qui  lui  parut  fuffifante  pour  le  def- 
johat.  6.  pejn  qU>jj  avojc  f débarqua  dans  l’ifle. 

(/)  1*0'  vb.  ( in  Kxcerpt.  Valfsii.  p.  197.)  dit  de  lui 
*.  que  „ c étoit  un  Prince  bon  & clément , que  dans  tout  le 

*'  „ cours  de  fon  régné , il  n’avoit  pas  fait  mourir  un  feul  de 

„ fes  Nobles , ni  même  un  feul  Bourgeois  d’Alexandrie: 
r,  & que,  quoique  fon  frere  lui  eût  donné  plufieurs  fois  fu- 
„ jet  de  lui  ôter  la  vie  avec  beaucoup  de  jullice,  il  lui" 
„ avoit  toujours  pardonné,  &l’av  oit  toujours  traité  avec 
,,  l’affediton  & la  tendreïïe  d’un  frere. 
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( g ) Philometor,  qui  s’y  étoic  rendu  en  Ann. 
perfonne  , le  bâtit  <3c  l’obligea  à fe  ren-  *vant  J> 
fermer  dans  la  Ville  de  Lapitho,  où  il  °NAI‘ 
fut  bien-tôt  inverti , artiégé  , & enfin 
pris  & mis  entre  les  mains  de  ce  frere 
qu’il  avoit  fi  cruellement  outragé.  L’ex- 
trême bonté  de  Philometor  parut  bien 
alors  ; car  il  ne  le  traita  pas  comme  il 
l’avoit  mérité. Après  tout  ce  qu’avoit  fait 
Phyfcon  contre  lui , on  auroit  dû  atten- 
dre une  juftice  févere.  Mais  il  lui  pardon- 
na tout,  & non  content  de  lui  pardonner 
des  outrages  que  peïfonne  que  lai  rie 
trouvoit  pardonnables , il  lui  rendit  mê- 
me la  Lybie  «5c  la  Cyrene  , & y ajouta 
encore  quelque  chofe , en  guife  d'équi- 
valent, pour  l’Ifle  de  Cypre' qu’il  rete- 
noit.  Ceta&e  de  générofité  mit  fin  à la 
guerre  entre  les  deux  fireres.  Elle  ne  re-- 
commença  plus , <5c  les  Romains  eurent 
honte  de  traverfer  plus  long-tems  unPrin- 
ee  d’une  clémente  fi  extraordinaire.  Il 
ne  paroît  pas  qu’ils  fe  foient  jamais  mê- 
lés depuis  des  affaires  de  ces  deux  freresv- 
Philometor , après  avoir  fini  glorieu*- 
fement  la  guerre  de  Cypre  contre  fiom 
frere  , laifia  le  commandement  del’Iflfc* 
à Archias , un  de  ceux  qui  avoient  le  plus- 
de  part  à fa  confidence , & s’en  retourna* 

(g)  Polyb  in  Exccrpt.  ValeSii.  pag.  l'ÿjT.  Diod.  8lC*- 
»»£«,  VAtEJii  p.  334.  JJ7, 
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Ann  1?,  à Alexandrie.  Mais  cec  Archias  fe  trou- 
avant  j.  c va  aflez  malhonnête  homme  pour  le  tra- 
ïo«ai.  6.  jjjr^  2c  ( b ) vendre  rifle  à Démétrius 
Roi  de  Syrie.  Le  marché  fut  arrêté , & 
ildevoit  avoir  cinq  cents  talents.  Lacho- 
fe  fut  découverte  ; & pour  éviter  la  pei- 
ne qu’avoit  mérité  fa  trahifon , il  fe  pen- 
dit lui-même.  . 

11  avoit  auparavant  paru  fort  fidele  ài 
fon  maître  ; il  ne  l’avoit  point  abandon- 
né quand  il  fut  chaflë  de  fes  Etats , & il 
l’avoit  (/)  accompagné  dans  le  voyage- 
qu’il  fit  à Rome  pour  y demander  du  fe- 
cours  au  Sénat.  Sa  fidélité qui  avoit  été- 
à l’épreuve  de  l’adverfité , ne  le  fut  pas 
dans  cette  rencontre.  Son  avarice  le  fir 
fuccomber  à la  tentation.  Il  fe  vendit: 
pour  la  fomme  que  j’ai  marquée , & pé- 
rit dans  l’entreprife- 

Aïm.  154.  Démétrius  commençoit  à donner  dans- 
?Z1;7C;  les  plaifirs , & menoit  une  vie  parelfeufe- 
& d’une  bizarrerie  allez  finguhere. 

Il  fit  bâtir  un  Château  près  d’Antioche , 
flanqué  de  quatre  bonnes  tours  ; il  s’y. 
renferma  pour  s’y  abandonner  tout  en- 
tier , d’un  côté  à l’indolence,  ne  voulant 
plus  entendre  parler  d’affaires,  & del’au- 
tre  au  plaifir  du  vin.  (/)  llyétoityvre 

(h)  Polyb.  in  Exctrpt  Valesii.  p.  170. 

(<)  Diooor.  Sic.  in  Exctrpt.  ValISII  p.  J»», 

{K)  Joseph,  vlntùf.  XIII,  5, 

(J;  A xut N.  X.  p.  44O, 
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plus  de  la  moitié  du  jour.  Les  requêtes  Ann.  154. 
qu’on  vouloit  lui  préfenter  , n’étoient  c‘ 
point;  reçues , les  griefs  ne  fe  redrefloienc  0NAT‘7' 
point  : la  juftice  n etoit  point  adminib 
trée , les  affaires  d’Etat  ne  fe  faifoienc 
point  : en  un  mot  c’étoit  une  fufpenfion 
générale  du  Gouvernement,  qui  fouleva 
bien-tôt  les  efprits  contre  lui.  Il  fe  forma 
une  confpiratton  pour  le  dépofer.  Holo- 
pherne  , qui  demeuroit  à Antioche,  (w) 
entra  dans  cette  conjuration  contre  fon 
bienfaiteur , fe  flatant  de  parvenir  à la 
Couronne,  fi  la  chofe  réufliffoit.  Elle 
fut  découverte  , & Holopherne  mis  en 

(jrifon.  Démétriusne  voulut  pas  lui  ôter 
a vie.  Il  aima  mieux  le  garder  pour  s’en 
fervir  dans  l’occafion  contre  A riaratlie,- 
fur  la  Couronne  de  qui  il  avoit  des  pré-* 
tentions.- 

Malgré  la  découverte , la  conjuration 
ne  laiffoit  pas  de  continuer.  Les  mécon- 
tents étoient  foutenus  fous  main  par  Pto- 
lomée,  qui  avoit  fur  le  cœur  l’affaire  de 
Cypre , & par  Attalus  & Ariarathe,  qui 
cherchoient  à fe  venger  de  la  guerre  que 
Démétrius  avoit  entreprifecontr’eux  en; 
faveur  d’Holopheme:  Ces  trois  Princes 
de  concert  employèrent  Heraclidepour 
dreflèr  quelqu’un  à jouer  le  perfonnage' 
de  fils  d’Antiochus  Epiphane  , pour  le-‘ 

(*»)  Justin,  XXXV.  si 

S vji 


Digitized  by  Google 


Ann.  '15/5, 
avant  J.  C. 
Jus  AT  i 7. 


A'nn.  153 
avant  J.  C. 

JO.VAT.  8.. 


410  Hist.  des  Juifs,  &c. 

. faire  prétendre  à la  Couronne  de  Syrie;- 
Cet  Heraclide  avoit  été  (n)  comme  je 
l’ai  déjà  dit , un  des  grand  favoris  d’ An- 
tiochus  Epiphane  , & Tréforier  de  la 
Province  de  Babylone  , pendant  que  fon 
frere,  autre  favori,  en  étoit  Gouverneur. 
A l’avénement  de  Démétrius  à la  Cou- 
ronne , les  deux  freres  ayant  été  convain- 
cus de  malverfation  & autres  crimes,  Ti- 
marchus  avoit  été  exécuté  , & celui-ci 
s’étoit  fauvé  , & étoit  allé  demeurer  à 
Rhodes.  Ce  fut  là  qu’il  travailla  à for- 
mer l’homme  qu’on  vouloit  pour  le  def- 
fein  que  je  viens  de  dire.  11  choifit  pour 
cela  un  jeune  homme  nommé  (0)  Balas, 
debafîè  extradion  , mais  fort  propre  à 
jouer  le  rôle  qu’on  lui  donnoit.  Il  le  fa- 
çonna & l’inffruifit  bien  de  tout  cé  qu’il- 
faloit  dire  & faire. 

. Quand  il  fut  bien  drefîe , il  commen- 
ça parle  faire  reconnoître  par  les  trois 
Rois  qui  étoient  du  fecret  : enfuite  (p) 
jl  lemene  à Rome,  & y meneauffi  Lao- 
dice,  fille  véritable  d’Antiochus  Epipha- 
ne, afin  de  mieux  couvrir  l’impoflure. 
A force  de  follicitations  & d’adrefîe , il 

(»)  Liv.  XI  fous  l’an  175.  & Liv.  XII.  fousl'an  161. 
• (*'  CeBalas  étoit  K.h  dien  , à ce  que  dit  Sulpice  Se- 
vere  II.  1 1.  Tout  le  monde  convient  qre  c’étoit  un  Im- 
polleur.  Vide  Liv  11  Fpit.  L1I.  Appi  an.  m S>r.  Athem. 
V.  p an.  Polyb.  Légat.  (.XL.  pag.  134?.  & JPSUtU 
XXXV.  1. 

( t ) PotKB.  Ltgat,  CXXXV1II-  £.  133J, 
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fy  fait  auffi  reconnoître  , & ( q ) obtient  Ann.  153 s 
un  Décret  du  Sénat  en  fa  faveur,  qui  j™Nn‘TJ'8t‘ 
non  feulement  lui  permet  de  retourner 
en  Syrie  pour  recouvrer  fes  Etats  , mais 
qui  lui  accorde  même  fon  afîiftancepour 
eet  effet.  Quoique  le  Sénat  vît  fort  bien 
l’impofhire,  & que  tout  ce  qu’on  lui  di- 
foit  de  ce  Prétendant  n’étoit  qu’une  pure 
fi&ion  , il  entra  dans  tout  ce  qu’on  vou- 
lut contre  Démétrius , dont  il  étoit  mé- 
content, & fit  ce  Décret  en  faveur  de 
l’Impofteur.  Avec  cette  déclaration  des 
Romains  pour  lui , il  n’eut  pas  de  peine 
à trouver  des  troupes.  Il  fe  faifitdePto- 
lemaïs  (r)  dans  la  Palefline  ; & fous  le 
nom  d’Alexandre  fils  d’Antiochus  Epi- 
phane  , il  prit  le  titre  de  Roi  de  Syrie  ; 

& plufieurs  des  mécontents  vinrent  le 
trouver  & fe  foumettre  à lui. 

Cette  nouvelle  fit  fortir  Démétrius  de 
fon  Château , pour  fongerà  fe  défendre- 
(s)  Il  alfembla  tout  ce  qu’il  put  de  trou- 
pes. Alexandre  de  fon  côté  armoit  aufîL 
L’affiftance  de  Jonathan  étant  de  grande  1 
eonféquence  dans  cette  conjedure , le9 
deux  partis  lui  faifoient  leur  cour.  Dé- 
métrius  (r)  lui  écrivit  le  premier  , & lui 
envoya  la  commiffion  de  Général  des 

(5)  Polyb.  Lt^at  GXL.  p.  134a. 

(rj  1.  M Kcab  X.  I.  JostFH.  slntij,  XIII. .3, 

(/)  I.  M accjtb.  X.  a.  * 

U).  L M Mcat,  X,  3-9,  Joseph,  yintij,  XIII,  4.. 
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Ann.  153.  troupes  du  Roi  en  Judée  , lui  donnant 
jTmaV  f*’  Pou vo‘r  ^ever  des  troupes  & de  les  ar- 

mer pour  venir  l’artifter  ; & ordonnant 
qu’on  relâchâtdes  otages  qui  étoient  dans 
la  forterelfe  de  Jérufalem. Jonathan  n’eut 
pas  plutôt  reçu  cette  Lettre,  qu’il  alla  à 
Jérufalem , la  fit  lire  devant  la  garnifon  , 
& demanda  les  otages.  On  les  lui  remit  y 
car  voyant  l’autorité  dont  il  étoit  revêtu, 
on  n’ofa  pas  lui  refufer  une  chofe  pour 
laquelle  il  y avoit  ordre  exprès.  Quand 
tous  ces  otages  eurent  été  ainfi  relâchés  , 
leurs  peres  & leurs  amis,  à qui  Bacchi- 
de  les  avoit  ôtés  pour  les  tenir  par  là  en 
refpeét , par  rapport  aux  intérêts  de  la 
Syrie  , fe  trouvant  dans  une  entière' 
liberté,  vinrent  enfouie  renforcer  l’ar- 
mée de-Jonathan  : & il  fe  trouva  fi  puif- 
fant  que  («)  les  troupes,  que  Bacchide- 
avoit  mifes  dans  toutes  les  places  fortes^ 
du  pays , abandonnèrent  leurs  portes  5c 
s’enfuirent  toutes  , hormis  la  garnifon- 
de  Bethfura  5c  celle  de  la  Citadelle  de 
Jérufalem.  La  raifon  qui  empêcha  cel- 
les-ci de  faire  comme  les  autres  , c’eft: 
qu’étant*  compofées  prefqu’encierement 
de  Juifs  Aportats  , ils  ne  fçavoient  oèi 
trouver  une  retraite  affûtée  : 5c  ainfi  ils- 
réfolurent  de  s’y  défendre  en  defefperési- 
Jonathan  vint  alors  faire  fa  réfidence  à'- 

(#)  l,Maccab,  X.  1O-14.  Joseph,  ibid* 
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Jerufalem.  Il  fie  rebâtir  la  Ville  , & tra-  Ann.  155: 
vailler  à de  nouvelles  fortifications  tout  ,vant  1 ’8C 
autour.  Il  fit  aulfi  relever  la  muraille  de,0NAT’ 
la  montagne  du  Temple,  qu’Antiochus 
Eupator  avoir  fait  abatre. 

Alexandre  , voyant  ce  qu'àvoit  fait 
Démétrius  pour  gagner  Jonathan,  (*) 
lui  fit  faire  auflî  des  propofitions , pour 
l’attirer  dans  fon  parti.  11  le  faifoitSou- 
verain  Sacrificateur  , lui  accordoit  le  ti-- 
rre  [y)  à' Ami  du  Roi , lui  envoyoit  une' 

(z.)  robe  de  pourpre,  & une  Couronne' 
d’or , marques  de  la  haute  dignité  dont 
il  le  revêtoit  ; car  perfonne  ne  portoir 
alors  la  pourpre  que  les  Princes  & les^ 

Nobles  du  premier  rang.  Démétrius, 
qui  en  eut  avis  , (<«)  enchérit  encore  fur 
lui  pour  s’alfurer  d’un  Allié  de  cette  im-  • 
portance.  11  lui  envoya  un  fécond  exprès 
pour  lui  offrir  tout  ce  que  lui  offroit  Ale- 
xandre, & outre  cela  plufieurs  autres 
avantages  & des  privilèges  extraordinai- 
res pour  lui  & pour  fa  Nation , en  cas- 

(*)  I.  M octal.  X-.  Joseph.  Antiq.X III,  f, 

(y)  Parmi  les  Macédoniens , les  Nobles  ou  les  gens  de  la 
première  qualité  , avoienr  le  titre  d 'Amit  d»  Ry . com- 
me en  Angleterre  les  Nobles  f c’elt-à-dire  , les  Pairs  du 
Royaume)  ont  le  titre  de  Câulïns  du  Roi  quand  il  leur 
écrit.  , 

. (a.'  La  pourpre  parmi  les  Macédoniens  ne  fe  portoit  que 
par  les  gens  de  la  première  qualité  La  même chofe  arriva- 
parmi  les  autres  Nations.  De-Ià  vient  que i urpuratt  veut- 
• dire  des  perfonnes  de  la  première  qualité. 

(a)  I,  U.  au  ai.  X,  21-47.  Joseph,  A»ti%,  XIII.  J,- 
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Ann.  j5j.  qu  il  voulut  fe  déclarer  en  fa  faveur  , êc 
^k>*Ai  8 vemr  a f°n  fecours.  Mais  après  les  maux 
qu  il  avoicfaitsà  tous  ceux  qui  avoienc 
I eu  à coeur  les  vrais  intérêts  des  Juifs  , & 

à toute  la  Nation  en  général  , ils  n’o- 
foient  fe  fier  en  lui  : ôc  regardant  toute* 
les  offres  qu’il  leur  faifoit  comme  extor- 
quées par  lanéceflîté  de  fes  affaires  ; & 
concluant  qu’il  les  revoqueroit> , dès  que 
cette  nécefîité  viendroit  à celfer,  ils  ré- 
folurent  de  traiter  plutôt  avec  Alexan- 
dre. Jonathan  (è)  accepta  donc  de  lui  la 
Souveraine  Sacrificature  ; & , avec  le 
confentement  de  tout  le  Peuple,  à la  Fê- 
te des  Tabernacles , qui  arriva  peu  de 
tems  après,  il  mit  les  habits  Pontificaux, 
& officia  comme  Souverain  Sacrifica- 
teur. 

La  place  avoir  été  vacante  fept  ans  de- 
puis la  mort  d’Alcime.  La  Souveraine 
Sacrificature  , qui  entra  alors  dans  la  fa- 
mille des  Afmonéens  , y demeura  jus- 
qu’au tems  d’Herode  , (c)  qui  , d’héré- 
ditaire quelle  avoir  été  jufques-là  , en  fit 
une  Charge  dont  il  difpofoit  à fa  fantai- 
fie.  Lui  & ceux  qui  eurent  le  pouvoir 
après  lui,  faifoientôc  défaifoientles  Sou- 
verains Sacrificateurs  comme  bon  leur 
ïembloit  ; jufqu  a ce  qu’enfin  la  Chargée 

{b)  I.  Maccab.  X.  ii  Joseph,  ibid. 

Joseph  Anti^  XV.  J,  Eu5£b.  Dim,  VIIJV 
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même  tomba  avec  le  Temple , quand  il  Ann.  t 
fut  détruit  par  les  Romains.  Depuis  Ie  jV^nA'TJ 
retour  de  la  captivité  de  Babylone,  elle 
avoir  été  dans  la  famille  de  Jofadac  , & 
avoit  pallié  en  ligne  droite  àOnias  III. 

■ du  nom  , qui  en  fut  dépouillé  par  fort 
frere  Ménélaiis.  Enlïn,  étoic  venu  Alci- 
ine , qui  y avoit  été  mis  par  l’autorité  du 
Roi  de  Syrie.  Jofephe  dit  qu’il  n’étoit 
pas  de  race  Sacerdotale  : il  veut  dire  feu- 
lement qu’il  n’éroit  pas  defccndu  de  Jo- 
fadac , quoiqu’il  fût  bien  delcendu  d’Aa- 
ron.  Car  ( d ) il  cil  dit  politivcment  qu’i-1 
étoit  de  race  Sacerdotale  ; & c’étoit  allez 
pour  être  capable  de  cet  emploi , tous 
les  defcendants  d’Aaron  y pouvant  éga- 
lement prétendre. 

Il  n’eftdit  en  aucun  endroit  fi  les  Af- 
monéens  étoient  de  la  race  de  Jofadac  , 
ou  s’ils  n’en  étoient  pas.  Il  eft  feulement 
certain , qu’ils  étoient  de  la  ClalTe  ( e ) 
de  Joarib  , qui  étoit  (/)  la  première 
de  toutes  -,  & ainfi  la  famille  Pontificale 
venant  à manquer  , ce  qui  étoit  arrivé 
quand  Onias  s’enfuit  en  Egypte,  perfon- 
ne  n’avoit  plus  de  droit  qu’eux  à lui  fuc- 
céder.  Voilà  à quel  titre  Jonathan  prit 
cette  Dignité,  quand  il  y fut  nommé  pas 


(i)  I.  M tccab.  Vif.  KJ. 
(»)  I.  Maccab.  II.  I. 
tf)  1.  «ru,  XXXV.  J. 


4 i6  Hist.  des  Juifs,  &c. 

le  Roi  régnant  alors  en  Syrie,  & approu- 
vé par  les  fuffrages  de  tout  le  Peuple. 
Ann.  152.  Les  deux  Rois  s’étant  mis  en  campa- 
avant  J.  c.  gnej  Démétrius,  qui  ne  manquoit  ni  de’ 
ÿ.  . cœur  nj  pon  fcns  ^ quanj  boiffcn  ne 
lui  troubloit  pas  la  raiî'on , (g)  remporta 
la  vidoke  dans  la  première  bataille  : 
mais  il  n’en  retira  aucun  avantage.  Ale- 
xandre (/;)e ut  bientôt  de  nouvelles  trou- 

F es  que  lui  fournirent  les  trois  Rois  qui 
avoient  produit , & qui  continuoient  à 
le  foutenir  vigoureufement.  Ayant  avec 
cela  les  Romains  & Jonathan  pour  lui  9 
il  fe  releva  & fe  maintint.  Les  Syriens- 
continuoient  aufli  à déferter,  parce  qu’ils 
ne  pou  voient  lupporter  Démétrius.  Ce 
Prince, commençant  à craindre  l’ilïue  de 
cette  guerre, pour  mettre  fes  enfans  à cou- 
vert en  cas  de  malheur,  ( i)  envoya  à Cni- 
de  fes  deux  fils  Démétrius  & Antiochus, 
qui  parvinrent  tous  deux  à la  Couron- 
ne après  lui.  Il  les  confia, avec  une  fomme- 
d’argent  considérable,  aux  foins  d’un  ami 
qu’il  avoit  dans  cette  Ville  ; afin  que,  s’il 
lui  arrivoit  quelque  malheur  dans  cette 
guerre,  ilspufient  éviter  , dans  cette  re- 
traite, le  coup  fatal  où  ils  fe  trouveroient 
autrement  expofés , & y attendre  les  ré*- 

(g)  Justin.  XXXV.  i. 

(A)  Ju -tin.  il>id. 

(»,  Liy;i  Efiumt  Lil),  LU.  JutTiK,  XXXV.  a;. 
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Volutions  que  la  fortune  pourroit  leur 
prélenter  dans  la  fuite  des  tems. 

Il  parut  dans  ce  même  tems-là  un  au-  Ann. 
tre  Impofteur  de  même  el'pece  ; ce  fut  avant  c- 
(k)  And  ri  feus  d’Adramyttium  en  My- l°* 
' lie,  jeune  homme,  d’aulfi  bafl’e  extradion 
que  l’autre  , qui  , dans  l’efpérance  de 
réuffir  en  Macédoine , comme  celui  - ci 
reuffilToit  en  Syrie , fe  dit  le  fils  de  Per- 
fée  dernier  Roi  de  Macédoine,  & pre- 
nant le  nom  de  Philippe,  en  vertu  de  ce 
titre  , prétendit  s’y  faire  recevoir  pour 
Roi.  Mais  voyant  que  l’on  ne  s’empref- 
foit  pas  fort  pour  lui , il  fe  retira  auprès 
de  Démétrius  à Antioche.  It  s’étoit  ima- 
giné, que  parce  que  les  Romains  avoient 
fufeité  un  Impofteur  contre  ce  Prince,.  iL 
le  trouveroit  difpofé  auffi  à en  fufeiter  un 
de  fon  côté  contr’eux.  Démétrius  dé- 
couvrit la  fourberie,  le  fit  arrêter,  6c  l’en- 
voya à Rome , foit  qu’il  tâchât  de  fe  ren- 
dre les  Romains  plus  favorables  par  ce 
fervice,  foit  qu’il  voulût,  par  cette  adion 
d’éclat,  montrer  ce  que  dévoient  faire 
\ les  Souverains  à des  lmpofteurs , com- 
me celui  qui  lui  difputoit  la  Couronne» 

•ÇiLes  Romains,  à qui  il  le  livra,  le  gardè- 
rent avec  fi  peu  de  foin  , (/)  qu’il  lefau* 

'JO  Epit.  Livn  XLVIII.  & XLIX. 

( l ) Epit.  Li vu  XLIX.  L.  Flores  II-  <}.  Eutrop.  IV. 

. V£iluusPaters.  l,  J, 
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* va  6c  fe  rendit  en  Macédoine  , où  il  alliï- 
ma  une  guerre,  qui  leur  coûta  bien  du 
teins  , du  fan»,  6c  de  l’argent  il  éteindre. 

7 O’  O 

Ann.  150.  Cependant  les  deux  concurrents  poiïr 
j^'V  m Couronne  de  Syrie  ayant  aflêmblé 
j.nat.  1 . tQUtes  ]eurs  troupes  , [ni ) en  vinrent  à 

une  bataille  décifive.  D’abord  l’aile  gau- 
che de  Démétrius  enfonça  celle  de  l’erv- 
nemi  qui  lui  étoit  oppofée , 6c  la  mit  en 
fuite  : mais  setant  trop  échauffée  à la 
pourluite,  ( faute  ordinaire  dans  la  guer- 
re , 6c  dont  tant  d’exemples  n’ont  pas  ft 
bien  guéri  les  hommes  qu’ils  n’y  retom- 
bent encore  , ) quand  elle  revint  , elle 
trouva  la  droite ,.où  Démétrius. comba- 
toit  en  perfonne  , batue  , 6c  le  Roi  tué 
dans  la  déroute.  Tant  qu’il  avoit  été  en 
état  de  foutenir  l’ennemi , il  n’avoit  rien 
omis  de  ce  que  peuvent  la  bravoure  6c  la 
conduite  pour  procurer  un  fuccès  plus 
favorable.  Enfin  on  plia  ; ôc  dans  la  re- 
traite fon  cheval  le  plongea  dans  une  fon- 
drière , où  ceux  qui  le  pourfuivoient  le 
tuerent  à coups  de  flèches.  Il  avoit  régné 
douze  ans. 

Alexandre,  par  cette  vi&oire,  fe  trou- 
va maître  de  l’Empire  de  Syrie.  ( n ) Il 
envoya  demander  en  mariage  à Ptolo- 


(m)  I.  M jccat.  X.  48.  50.  Justin.  XXXV.  1.  Joseph. 

XII-K  5.  Appian.  m Sjr.  Fouis.  111,  p.  114, 
(nj  1,  Macc.it’,  X,  51-58, 
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4iîce  Roi  d’Egypte,  Cléopâtre  fa  fille.  Ann  n0i 
Elle  lui  fut  accordée,  6c  Ion  pere  la  con-  avant  j.  c.  . 
duifit  lui-même  jufqu’à  Ptolémaïs,  où  JoKAT' 11‘ 
fe  célébra  le  mariage.  Jonathan  fut  invi- 
té à cette  fête  ; (0)  11  s’y  rendit,  6c  y fut 
reçu  avec  toutes  fortes  d’agréments  de 
la  part  des  deux  Rois  , mais  fur  - tout 
de  celle  d’Alexandre , qui , pour  lui  fai- 
re plus  d’honneur  , lui  Ht  donner  un  ha- 
bit de  pourpre , le  Ht  mettre  un  des  pre-  - 
miers , fur  la  lifte  de  ceux  qu’il  honoroit 
du  titre  de  (/>)  fes  amis,  6c  le  fit  alfeoir 
auprès  de  lui  avec  les  ■plus  grands  Prin- 
ces fes  vafiàux.  Il  le  fit  aufiï  Général  des 
troupes  de  Judée  , 6c  lui  donna  , dans 
fon  Palais,  la  Charge  de  [q)  Mcridar- 
che.  Plufieurs  mécontents  étoient  venus 
à Ptolémaïs  dans  le  deflfein  d’y  préfenter 
au  Roi  des  mémoires  6c  des  accufations 
formelles  contre  lui.  Le  Roi  non  feule- 
ment ne  voulut  pas  les  recevoir , mais  il 

.(»)  I.  M suai.  X.  <>9-C6.  Joseph.  Antiq.  XIII.  7. 

( p ) C’cll-à-dire  fes  Ncblts  , ou  fes  I airs  , car  cétoit  le 
titre  qui  leur  étoit  a Secte  parmi  tes  Macédoniens. 

(5)  C’étoit  une  Charge  qui  approchoit  de  celle  A' Ecuyer 
Tranchant,  Charge  qu'un  des  Eledeurs  a dans  l'Empire 
4’Allcmagne.C'di  ainfi  que  Grotius  l’explique,  dans  fou 
Commentaire  fur  les  ÎAaccaléts , I.  Maccab.  X.  fiy.  XI.  *7, 

& III.  M accab.  p.  7yrî.  Mais  fur  S.  Matth.  XIX.  18.  il 
préféré  une  autre  lignification  de  ce  terme  qui  elt  celle  de 
Gtnvcrntur  Je  Iroviuct  en  de  Tribu.  Si  on  le  prend  ici  dans 
ce  dernier  fens,  il  eftbien  plus  vraifemblablc que  Jonathan 
.étoit  Gouverneur  d’une  Province  de  l’Empire  de  Syrie  , 
qu’il  ne  l’eit,  qu’il  ait  eu  la  charge  de  reglet  tout  ce  qui 
Regardait  la  Table  du  Roi; 
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Ann.  150.  üt  publier  par  la  Ville  des  défenfes  rigou- 
*vant  J.  c.  reufes  de  mal  parler  de  lui.  Ses  ennemis 
' “*  s’enfuirent.,  & Jonathan  revint  enJudée 
•comblé  d’honneurs  & de  bienfaits. 
t Onias,  fils  d’Onias  III.  ayant  man- 

qué la  Souveraine  Sacrificature  après  la 
mort  de  fon  oncle  Ménélaiis , s’éfoit  re- 
tiré en  Egypte , comme  on  l’a  vu  ci-deC- 
fus.  Il  avoit  trouvé  le  fecret  de  s’y  mec- 
• tre  fi  bien  dans  l’efprit  de  Ptolomée  Phi- 
lometor  & de  Cléopâtre  fa  femme  , ( r ) 
qu’il  étoit  leur  favori , & celui  à qui  ils 
confioient  le  plus  toutes  leurs  affaires.  11 
étoit  bon  folaat  & grand  politique  ; & , 
par  ce  double  mérite  , il  s’étoit  avancé 
aux  plus  hauts  portes  de  l’armée  & de  la 
Cour.  Il  avoit  aufii  introduit  à la  Cour 
un  autre  Juif  nommé  Dofithée , avec  qui 
il  partagea  la  fayeur  du  Roi  ; & ces  deux 
hommes  unis  d’intérêts  furent  prefque 
maîtres  de  tout  pendant  lesdernieres  an- 
nées du  régné  ae  Philometor.  Onias  fe 
(s)  fervit  de  fa  faveur  pour  obtenir  du 
Roi  la  permirtion  de  bâtir  un  Temple 
pour  les  Juifs  en  Egypte  comme  celui  de 
Jérufalem  ; & il  obtint , enmêmetems, 
que  lui  & fes  defcendants  à perpétuité  en 
feroient  Souverains  Sacrificateurs.  Pour 


(r)  Joseph,  contrit  ylppitntm.l ..  II. 

(s)  Joseph.  Atutf.  XIII.  6.  & XX.  8.  & «le  BiU*  Jui. 
Vil.  JO. 
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X y faire  confentir , il  lui  repréfénta  qu’il  Ann.  15*. 
.étoit  de  l’intérêt  de  la  Couronne d’Ecy-  ®vant  J-  c> 

• » nr  rp  \ JoHAT*  IX, 

pte  que  les  Juifs  y eulieiK  un  1 emple  : 
quecelui  .de  J érufalera  , où  ils  alloient 
tous  les  ans  rendre  leur  Culte  à Dieu , fe 
•trouvant  dans  les  Etats  du  Roi  de  Syrie, 
il  étoit  à craindre  qu’on  ne  les  y débau- 
chât , & qu’on  ne  les  engageât  dans  les 
intérêts  de  cette  Couronne  : que  c ’étoic 
un  inconvénient  qu’il  faloic  prévenir  ; 
qu’en  bâtiffant  un  Temple  en  Egypte , 
non  feulement  on  prévenoit  toutes  ces 
intrigues , mais  que  l’on  attireroit  même 
en  Egypte  quantité  de  Juifs  de  la  Judée 
& des  autres  pays , qui  feryiroient  à peu- 
pler fies  Etats,  & à en  augmenter  la  puif- 
îance.  La  plus  grande  difficulté  étoit  de 
faire  goûter  cette  innovation  aux  Juifs. 

C’étoit  une  opinion  confiante  parmi  eux, 
que  Jérufalem.  étoit  le  feul  endroit  où 
Dieu  vouloir  être  fervi  dans  un  Temple, 
de  que  c’étoit  lui  déplaire  & l’oflenfer 
<que  de  lyi  offrir  des  Sacrifices  fur  tout 
autre  Autel.  Pour  lever  ce  fcrupule  , il 
leur  montra  la  Prophétie  d’Efaïe  qui  por- 
te ces  paroles , ( t ) En  ce  jour-là  il  y aura 
cinq  Villes  au  pays  d' Egypte  , qui  parleront 
le  langage  de  Canaan  , & qui  jureront  à ÏE- 
lernel  des  Armées  : & l'une  fera  appellée 
Ville  de  dejlruüton.  En  ce  jour-lÀ  il  J aura 


(t)  Efai,  XIX.  iS.  ly. 
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Ann.  15c.  »»  Autel  d 1‘ Eternel  au  milieu  du  pays  d*E~ 
JonatJ  if  &y?te  > & unc  enf  'Wle  drejfee  à L’Eternel  fur 
la  frontière.  En  expliquant  ce  paflTage  , 
qui , dans  la  vérité  , ne  regarde  que  les 
teins  de  l’Evangile,  de  celui  où  il  leur 
parloir , il  leur  fit  goûter  fon  explication 
& la  chofe  même.  Ainfi  , avec  l’appro- 
bation du  Roi  & la  leur  , il  commença 
(-«)  aufîi-tôt  à bâtir  Ton  Temple. 

11  choifit  pour  cela  un  endroit  de  la 
Provinced’Heliopolis,  àenvironXXIV. 
milles  de  Memphis , où  il  y avoir  eu  au- 
trefois un  Temple  de  Bubaftis  , autre 
nom  d’Ilis  la  grande  Déeflè  des  Egyp- 
tiens , qui  étoit  alors  négligé  & tombé 
en  ruine.  Il  abatit  ces  mafures,  & après 
avoir  applani  le  terrain  , il  y traça  fon 
nouveau  Temple.  11  le  fit  exactement  fur 
le  plan  de  celui  de  Jérufalem  , quoiqu’un 

Îeu  moins  grand  & moins  magnifique. 

1 y mit  aufii  un  Autel  pour  les  Holo- 
caufles , un  Autel  des  parfums , uneTa- 
ble  de  propofition  , & toutes  les  autres 
pièces  & ultenfiles  nécelfaires  au  Service 
des  Juifs  : tout  cela  fur  le  modèle  de  ce 
qui  étoit  à celui  de  Jérufalem,  excepté 
qu’il  n’y  mit  point  de  Chandelier  d’or  à 
fept  branches  dans  le  Lieu  Saint , com- 
me il  y en  avoit  dans  l’autre  Temple  ; 
car  au  lieu  de  cç  Chandelier,  il  fe  con- 


(#)  Joseph,  ibid. 
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tenta  d’y  mettre  une  grande  lampe  lui-  Ann  ,ÎOi 
pendue  du  haut  du  plancher  par  unechaî-  avant  h c. 

* 1»  _ 1 1 JoN  AT,  II. 

ne  a or. 

( x)  Un  fort  fçavant  homme  croit  qu’il 
choifit  la  Province  d’Heliopolis  pour  y 

Ç lacer  ce  Temple , à caufe  que,  dans  la 
'rophétied’Elaïe  que  j’ai  rapportée,  il 
avoit  lu  un  peu  autrement  qu’aujour- 
d’hui,  en  changeant  feulement  une  lettre 
pour  une  autre  fort  femblable.  Car  ea 
lifant  Hacberes  au  lieu  de  Habcres , les 
mots  Hébreux  Air  hacberes  yeamer  Lea- 
cbath  , voudront  dire  , l’une  fera  appellée 
la  Ville  du  Soleil , au  lieu  qu’en  lifant  com- 
me il  y a aujourd’hui , Air  haberes  yeamer 
Letchath , cela  veut  dire  , comme  nos 
Verfions  le  portent  , l’une  fera  appellée 
Ville  de  defruélion.  Ce  qui  lui  a fait  venir 
cette  penfée,  c’efl  qu 'Heliopolis  en  Grec 
lignifie  effectivement , ( y ) La  Ville  du 
Soleil.  Il  efl  confiant  que  dans  l'alphabet 
Hébreu  le  * He  & le  Cbet , dont  la  pre- 
mière fait  notre  H.  & l’autre  une  afpira-  \ 

tion  plus  forte  que  nous  exprimons  par 
Ch  , font  des  cara&eres  fi  peu  différents 
qu’il  efl  fort  aifé  de  s’y  tromper  en  lifant 


(x)  Joîephus  Scalispr.  1»  Animai.  ai  Chrtn,  Euse* 
BU.  fxb  num.  1856.  p.  144. 

(y)  S.  Jep  ôvjr  fuît  cettedcrniere  leçon  ; car  voici  cont- 
inent il  traduit:  Ciiitas  ftlis  vtcabitur  una  ,,  l’une  fera  ap- 
,,  pellée  la  Ville  du  Soleil. 

* n He  & n Cbet. 

- Tome  IV,  T 
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Ann.  150.  ou  en  écrivant.  Il  eft  certain  outre  cela  y 

TuTli  ii  (lu,un  Peu  P^us  cent  ans  aPr^s  ceTem. 

UA'  ’ pie  bâti,  au  tem  s de  Jonathan  Ben  U z-- 

ziel  l’Auteur  de  laParaphrafe  Chaldaï- 
que  des  Prophètes  , c’étoit  une  queftion 
entre  les  Sçavants , laquelle  des  deux  le- 
çons Cberes , ou  Heres , étoit  la  véritable, 
quoiqu’aujourd’hui  il  n’y  ait  point  de  Ke- 
ri  Ketib  , ou  de  diverfe  leçon  marquée. 
Ce  ne  peut  être  que  cela  qui  aobligécet 
Auteur  de  mettre  les  deux  fens  dans  fa 
Paraphrafe , comme  il  fait  quand  il  dit 
La  Ville  du  Temple  du  Soleil,  qui  doit  être 
détruite , en  fera  dite  une.  Il  a voulu  s’épar- 
gner l’embaras  de  choifir  entre  ces  deux 
leçons  & ainft  il  les  a adoptées  toutes 
deux.  Quoi  qu’il  en  foit , la  véritable  rai- 
fon  qui  fit  choifir  à Onias  l’endroit  où  il 
bâtit  fon  Temple  , c’eft  qu’il  étoit  Gou- 
verneur de  la  Province  , & que  le  Roi 
lui  avoit  donné  là  de  grandes  terres,  fur 
lefquelles  il  bâtit  même  une  Ville  , à la- 
quelle il  donna  le  nom  (z-)  d’Onion,& 
qu’il  peuplade  Juifs.  Ainfi  c’étoit  l’en- 
droit le  plus  commode  & le  plus  avanta- 

(z)  Quand  A nti pater  & Mithrid.ite  vinrent  en  Fgvpte 
au  fecours  de  Jules  Céfar  dans  la  guerre  d Alexandrie, 
Jcsbphe  nous  apprend  ( jlntiq.  XIV.  14  ) que  les  Juifs 
d'hgvpte,  cï  nii  OïlV  Al yo/utt  tjt  *«Toi*S»r«{, 

qui  de/newrtient  dans  It  pays  tTOnion  comme  on  l'appelle  , 
S’étoient  oppoftfs  h leur  partage.  Ce  pays  S’Onim  eft  la 
Ville  même  & fon  territoire  que  le  même  Josephe  nous 
flit  ailleurs  çttç  une  Colonie-Juive»  qu’Omas  avoit  établie. 
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' geux  pour  lui  & pour  les  Juifs.  Quand  Ann.  150. 
le  Temple  fut  bâti , il  en  renferma  l’en- 
ceinte  d’une  muraille  de  brique  fort  hau- 
te, & y mit  des  Prêtres  & des  Lévites 
pour  faire  le  Service  , qui  s’y  fit  depuis  , - 
ce  tems-là  tout  commëà  Jérufalem  ; juf- 
qu  a ce  que  le  Temple  de  Jérufalem  & 
la  Ville  même  ayant  été  détruite  , ca 
Temple-ci  (a)  fut  premièrement  fermé  / 
& enfuite  démoli  & détruit  avec  la  Vil- 
le d’Onion , par  ordre  de  Vefpafienen- 
viron  C C X X.  ans  après  qu  il  eut  été 
bâti. 

•Les  Septante , pour  fàvorifer  ceTem- 
ple  d’Onias , traduifent  ainfi  le  paflage 
d’Efaïe  , Une  de  ces  Villes  fera  appelléc 
Afedec , comme  fi  dans  l’Original  il  n’y 
avoit  ni.  Air  Haheres , ni  Atr  Hacher  es  , 
mais  Air  H afedec , qui  veut  dire  la  Ville 
de  la  JuJlice.  C’eft  une  corruption  vifible 
du  Texte , faite  pour  donner  au  Temple 
d’Onias  de  l’approbation  & de  l’honneur. 

D’où  on  peut  tirer  fort  naturellement  ces 
deux  conféquences.  1.  Que  la  Verfion 
Grecque,  que  nous  appelions  les  Septan- 
te , eft  l’ouvrage  des  Juifs  d’Egypte,  qui 
fervoient  Dieu  dans  le  Temple  d’Onias. 
z.  Que  cette  partie,  qui  contient  Efaïe, 

& on  peut  y ajouter  les  autres  Prophètes, 
n’a  été  faite  que  depuis  la  conftrudion 

(*)  l'.SSfH.  Ot  Btlk  M,  VII,  30, 
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Ann.  ,50.de  ce  Temple  : & ces  deux  propofitions 
«am  }.  c.  s’accordent  parfaitement  avec  ce  que  j’ai 
u.  déjà  dit  plus  haut  de  cette  Verfion.  1* 
Quelle  a voit  été  faire  pour  l’ufage  des 
Juifs  Helléniftes  d’Alexandrie  : 2.  qu’el- 
le n’avoit  pas  été  faite  tout  à la  fois,  mais 
par  parties , en  differents  tems  , félon  le 
feefoin  qu’ils  en  avoient  eu  dans  leurs  Syv 
nagogues  : 3 . qu’ils  en  avoient  eu  befoin, 
dès  qu’il  avoit  été  néceflaire  de  lire  l’E- 
criture en  Grec  dans  leurs  Synagogues  : 
4,  que  cette  néceflïté  avoit  commencé 
dès  que  le  Grec  étoit  devenu  la  Langue 
ordinaire  des  Juifs  dans  ce  pays-là,  «5c 
que  la  leur  s’étoit  oubliée  ou  perdue  entre 
çux  ; ce  qui  étoit  arrivé  vers  le  tems  du 
régné  de  Ptolomée  Philadelphe:  5.  que 
jufqu’au  tems  des  Maccabées  on  n’avoit 
lu  que  la  Loi  dans  les  Synagogues  , <5c 
que , par  conféquent , pour  l’ulage  de  la 
Synagogue , on  n’avoit  eu  befoin  de  tra- 
duire que  la  Loi  ; & qu’aufli  il  n’y  avoit 
eu  jufques-là  que  la  Loi  qui  eût  été  tra- 
duite en  Grec  : 6.  que  quand  les  Juifs  de 
Jérufalem  , du  tems  des  Maccabées  , 
p’eft-à-dire,  des  trois  freres  Judas  , Jo- 
nathan , & Simon  , dont  l’Hilloire  eft 
écrite  fous  ce  titre  dans  les  Livres  ApoT 
cryphes  ; quand , dis-je , dans  ce  tems- 
Jà  on  introduit  la  coutume  de  lire  aufft 
les  Prophètes  dans  les  Synagogues  de 
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Judéç,  parlaraifonqu’onavue,lesjuifs  Ann.  i^si 
d’Alexandrie , & ceux  de  toute  l’Egyp- 
te , de  la  Lybie  & de  la  Cyrene,  avoient 
trouvé  bon  de  fuivre  leur  exemple  : qu’- 
alors  il  avoit  été  nécellàire  de  faire  tra- 
duire aufîî  en  Grec  les  Prophètes  : que 
cela  ne  s’étant  donc  fait  que  depuis  le 
tems  des  Maccabées , parce  que  cet  u fa* 

fe  ne  pouvoir  pas  s’être  répandu  & éta* 
li  fi  loin  de  Jérufalem  en  fort  peu  de 
tems  ; il  s’enfuie  naturellement  que  là 
chofe  ne  fe  fk  qu’après  que  le  Temple 
d’Onias  eut  été  bâti  ; & il  fut  bâti  l’année 
XI.  du  Gouvernement  de  Jonathan,  le 
fécond  de  ces  Maccabées  , comme  je  le 
mets  ici. 

11  arriva,  ( b ) à peu  près  dans  ce  me*  Anrt.  i^t 
me  tems , une  grande  divifion  à Alexan-  avant  J- c- . 
drie  entre  les  Juifs  & les  Samaritains  du  IoNAI'  *** 
pays.  lia  queflion  étoit , fi  félon  la  Loi , 
c ’étoit  à Jérufalem  ou  à Garizim  que 
Dieu  devoit  être  adoré.  La  difpute se* 
chauffa  fi  fort , qu’enfin  orï  en  vftit  aux 
armes.  La  Cour,  pour  arrêter  ces  defof- 
dres , nomma  un  jour,  où,  en  préfence 
du  Roi  & de  fon  Confeil , les  deux  par- 
tis euffent  à produire  leurs  raifons.  Qu 
choifit  les  perfonnes  de  part  & d’autre 
quidevoient  plaider  leur  caufe.  Les  Sa- 
maritains ne  purent  pas  prouver  ce  qu’ils 

(4)  J'OSEFHt'wtfrôj.  XIII.  fr, 
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avoient  avancé.  Leurs  Avocats  furent 
condamnés  à la  mort , pour  avoir  excité 
la  difpute  fans  fondement  : & le  defoi- 
dxe  cefla. 

Ann.  i48-  Alexandre  Balas , fe  trouvant  paifible 
avant  j.  c.  poflefleur  de  la  Couronne  de  Syrie,  crut 
qu  il  n avoit  plus  rien  a faire  qu  a pren- 
dre tous  les  plaifirs  que  lui  fourniflbient 
l’abondance  & le  pouvoir  dont  il  étoit 
revêtu,  (c)  Il  s’abandonna  donc  à fon 
penchant  naturel  qui  le  pôrtoit  au  luxe  , 
al’oifiveté,  & à la  débauche.  Il  pafloic 
tout  fon  tems  avec  des  femmes  débau- 
chées , dont  il  eut  bientôt  un  nombreux 
Serrail.  11  laiiïà  entièrement  le  foin  des 
affaires,  (d)  à fon  favori  nommé  Am- 
monius.  Ce  favori  infolent  & cruel , fit 
mourir  Laodice , fœur  de  Démétrius  & 
veuve  de  Per  fée  , Roi  de  Macédoine  , 
Antigone, fils  de  Démétrius, qui  étoit  re- 
lié en  Syrie  quand  on  envoya  les  deux 
autres  à Cnide , enfin  tous  ceux  du  Sang 
Royakqu’il  put  attraper  ; afin  d’aiïurer 
par  là  à fon  maître  la  poflèffion  de  la 
Couronne  qu’il  avoit  ufurpée  fur  eux 
par  une  impofture.  Cette  conduite  atti- 
ra bientôt  à fon  maître  , aufli  bien  qu’à 
lui , la  haine  des  Peuples. 

Démétrius , l’aîné  des  fils  de  Démé- 

(*)  Livii.  Efit.  L.  jftken.V.  Justin.  XXXV.  s. 

(d)  Joseru.  -Jntij.  XIII.  8.  Lmus  ibid.  . 
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. frîus,  écoit  àCnide,  & commençoit  à Aon.  148. 
être  grand.  Quand  il  eut  avis  de  cette  hai- 
ne  des  Peuples , il  crue  l’occafion  favora- 
ble pour  rentrer  dans  lès  droits.  ( e ) La- 
fihene,  Fami  chez  qui  il  demeuroit , lui 
fit  avoir  quelques  compagnies  de  Cre- 
tois , avec  lefquels  il  alla  débarquer  en 
Cilicie.  Il  y vint  bientôt  allez  de  mécon- 
tents pour  en  faire  une  armée , avec  la- 
quelle il  fe  rendit  maître  de  tous  ce  pays- 
là.  Alexandre  fe  réveilla  & quitta  fon 
Serrail  , pour  fonger  à fes  affaires.  Il 
laiflà  le  Gouvernement  d’Antioche  à (/) 

Hierax , & à Diodore , qui  eft  aulîi  ap- 
pelle (£)  Tryphon;&  (h)  il  femit  à ta. 
tête  d’une  armée  qu’il  forma  de  toutes 
les  troupes  qu’il  put  aflèmbler.  Sur  l’avis 
qu’il  eut  qu’ Apollonius , Gouverneur  de 
la  Célé- Syrie  &de  Phénicie , s’étoic  dé- 
claré pour  Démétrius  , il  envoya  de- 
mander du  fecours  à Ptolomée  fon  beau- 
pere. 

Comme  ce  nom  d’Apollonius  revient 
fouvent  dans  cet  endroit  de  l’Hiftoire  , 
il  faut  nous  arrêter  un  peu  ici , pour  dé- 
mêler les  differentes  perfonnes  qui  le 
pof toient , afin  d’empecher  qu’on  ne  fè 

(t)  I.  Mtceab.  X.  67.  Joseph.  Antiq.  XIII.  8.  justih 
XXXV.  ».  N • . 

(/)  Diod.  Sic.  in  Exc.  Vaeesii.  p.  $4*. 

(x)  I.  Maecab.  XJ.  39.  Joseph.  Antiq.  XIII.  9. 

(h)  Joseph.  Antiq.  XIII,  8. 
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Ann.  î48.  brouille  en  les  confondant.Ce  nom  étoit 
avant  j.  c.  fort  commun  parmi  les  Syro-Macédo- 
mens , aulli-bien  que  parmi  les  Grecs j 
& il  fe  trouve , dans  les  Hiftoires  de  ce 
tems-là , plufieurs  peifonnes  différentes 
qui  le  portoienr. 

Le  premier  de  ce  nom  qui  paroît  dans 
l’Hiûoire  des  Maccabées , eft  Apollo- 
nius fils  deThraféas.  (<)  Il  étoit  Gouver- 
neur de  Celé- Syrie  & de  Phénicie  fous 
Seleucus  Eupator  , quand  Heliodore 
vint  à Jérufalem  pour  piller  le  Temple. 
Ce  fut  lui  qui  (fcj  foutint  enfuite  Simon, 
Gouverneur  du  Temple  de  Jérufalem  , 
contre  Onias  le  Souverain  Sacrificateur. 
Il  futauifi  le  premier  Miniftre  du  même 
Seleucus.  Mais  à l’avénement  de  fon  fre- 
re  Antiochus  Epiphane  à la  Couronne, 
il  (/)  fe  retira  àMilet  difgracié. 

Pendant  qu’il  y étoit  dans  la  retraite  , 
(m)  fon  fils,  de  même  nom  que  lui,  étoit 
à Rome  auprès  de  Démétrius  fils  de  Se- 
leucus  Philopator  qu’on  y retenoit  com- 
me otage  ; & il  fut  élevé  avec  ce  jeune 
Prince.  Ce  fécond  Apollonius  devint  le 
favori  de  fon  jeune  maître  , qui  , lorf- 
qu’il  fut  fur  le  trône , lui  donna  le  Gou- 
vernement de  la  Célé- Syrie,  & delaPà- 

(«)II  Macc.,b.  III.  j.* 

(i)  II.  Macctb.  IV.  4. 

(/)  Poivb.  Ltg»t.  CXIV.  p.  IJIQ, 

\m)  Folxb.  ibid,. 
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îeftine,  qu’avoiteu  fon  pere  fous  Seleu-  Ann.  ,4g. 
eus  Philopator.  Je  crois  que  c’eftce  der-  avant  j.». 
nier  Apollonius,  qui,  ayant  confervé fon ItWAT’ IJ* 
Gouvernement  fous  ( n ) Alexandre , fe 
révolte  à préfent  contre  lui , & fedécla^ 
re  pour  Démétrius  le  fils  de  fon  ancien 
maître.  '. 

Il  eft  parlé  encore  d’un  autre  Apollo- 
nius (0) favori  & premier  Miniftred’Am 
tiochus  Epiphane  ; mais  comme  il  eft 
appellé  fils  de  Menefthée  , il  eft  allez  di- 
ftingué  par  là  des  deux  dont  on  vient  dai 
parier.  Il  fut  .(/>)  envoyé  en  Ambalfade 
par  Antiochus , premièrement  à Rome  ,, 

& enfuite  auprès  (q)  de  Ptolomée  Phi- 
lometor.  Je  crois  que  c’eft  celui  qui  eft: 
appellé  Commis  des  Tributtàzns  l’Hiftoi- 
re  des  Maccabées  , ( r ) & qu’on  y voit 
envoyé,  avec  un  détachement  de  XXIL 
mille  hommes-,  pour  détruire  Jérufalem^. 

& pour  bâtir  larrortereftè  ou  la  Citadel- 
le au  Mont  Acra , qui  incommoda  fi  fort 
les  Juifs  pendant  bien  des  années.  Il  y & 
encore  deux  autres  Apollonius , dont  Ü 
eft  parlé  dans  cette  H iftoire  des  Macca* 
bées..  L’un  [s)  Gouverneur.  deSamarie.- 


. (*»)  I,  Mate  ah:  X.  iîg; 

(#)  II.  Maccab  TV.  ih. 

(?)  LiviosXUf.  <r. 

(<f)  II,  Maccab.  IV.  li; 

(r)  I.  Maccab.  I.  }o.  II.  Maccab.  V-.  14. 

(fj.a,  Maccab,  Vil,  10,  JoUvh,  aintiy,  XII.'  J.  & ioj. 
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>nn.  148.  du  tems  d’Antiochus  £piphane,  qui  fuC 
avant  j.  c.  tu£  dans  une  bataille  par  Judas  Macca- 
13.  L’autre  , appellé  ( t ) fils  de  Gen- 
néus , Gou  verneur  de  quelque  petit  pays- 
dans  la  Paleftine  fous  Antiochus  Eupa- 
tor , qui  fe  fignala  par  fa  haine  contre  les 
Juifs. 

L’Apollonius,  dont  il  s’agit  ici,  ayant 
doncembraffé  le  parti  deDémétrius  , 
comme  je  l’ai  déjà  dit , fongea  premiè- 
rement à réduire  Jonathan , qui  demeu- 
roit  attaché  à Alexandre  fui  vant  la  teneur 
du  Traité  qu  il  avoit  fait  avec  lui.  («)  Il 
vint  camper  à Jamnie  * & envoya  faire 
de  là  un  défi  infolent  à Jonathan  de  lui 
venir  donner  bataille.  Jonathan  partit  ef- 
fectivement de  Jérufalem  avec  dix  mille- 
hommes,  & vint  prendre  Joppe  à fa  bar- 
be. Après  cela  il  lui  livra  bataille , le  bar 
tdt/pourfuivit  fes  troupes,  après  la  dé- 
route , jufqu’à  Azot , prit  la  Ville , la 
brûla  toute  entière , avec  fon  Temple  de 
Dagon , & tous  ceux  qui  s’y  étoient  ré- 
fugiés comme  dans  un  afyle  : & ainfi 
dans  un  jour , par  l’épée , ou  par  le  feu  , 
il  périt  près  de  huit  mille  hommes  de 
l’armée  ennemie.  Enfuite  il  alla  faire  la. 
même  chofe  aux  Villes  ennemies  des  en- 
virons , de  puis  revint  à Jerufalem  char— 

- 1 

(*)  II.  Matcab  XII.  *. 

in)  1,  Muci'tb.  X.  69-87.  Joseph.  XIU.  ». 
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,gé  Je  leurs  dépouilles.  ( x ) Alexandre  , Ann.  i4s. 
a qui  cette  victoire  fit  grand  plaifir . en-  avant  J- c- 

1 •«.  T , 1 D , 5»  • JONAt.  IJ. 

voya  a Jonathan  une  boucle  d or  qui  ne 
fie  portoit  que  par  ceux  de  laMaifon 
Royale.  11  lui  fit  aufii  préfent  de  la  Ville 
d’Ecron  & de  Ton  territoire , & l’en  fie 
mettre  en  pofTeftion. 

Voici  à peu  près  le  tems  que  [y)  flo-  Ann.  147. 
riffoit  Hipparque  deNicée,  en  Bkhÿ- 
nie , le  plus  fameux  Aftronome  de  tou- 
te l’Antiquité,  Il  s’appliqua  pendant 
XXXIV.  ans  à l’étude  de  cette  fcience  r 
fiaifant  continuellement  des  obfervations 
fur  la  fituation  & les  mouvements  des 
Corps  Cèleftes.  Ces  obfervations  fe  font 
conlervées  jufques  à nous  dans  les  Ou- 
vrages de  l’ Aftronome  Ptolomée.  Illes 
commença  l’an  CLXII.  avant  J.  C,  & 
elles  finirent  l’an  CXXVIII.  après  la- 
quelle apparemment  il  ne  vécut  que  fort 
peu.  (z.)  Les  Juifs  le  nomment  Abra- 
chus,  &cenom  eft  fameux  parmi  eux. 

Ils  lui  fendent  juftice  en  cela  ; car  Rab- 
bi  Samuel , R.  Adda , & R.  Hillel , les; 

Auteurs  de  la  forme  d’année  dont  ils  fe- 
fervent  encore  aujourd’hui  , lui  a voient: 
^obligation  toute  entière  des  obfervju- 

(*)  I.  Maceti.  X.  86.  89. 

(>)  Ptolomxi  mtgm  SjntAXit  HT.  s.  PliniiTS  IK  JP i 

(*.,  David  Gam,  fub ^n,  j.534. 
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tions  & du  calcul  fur  lequel  elle  eft  fon- 
dée. 4 

Ptolomée  Philometor  vint  cette  an- 
■ née  au  fecours  de  fon  gendre  ,&(<*)  en- 
tra avec  une  bellearmée  dans  la  Palefti- 
ne.  Toutes  les  Villes  lui  ouvrirent  leurs 
portes, félon  les  ordres  qu’elles  enavoient 
reçus  d’Alexandre.  11  y renforçoit  par 
tout  les  garnifons.  Jonathan  vint  le  join- 
dre [b)  à Joppe.  On  y fit  bien  des  plain- 
tes contre  lui  à l’égard  du  dégât  qu’il 
avoir  fait  dans  le  pays , après  fa  vi&oire; 
mais  elles  ne  furent  pas  écoutées  , & il 
fut  reçu  fort  gracieusement , & fuivit  le 
Roi  à Ptolémaïs.  En  y arrivant  (c)  on 
découvrit  un  complot  contre  la  vie  de  ce 
Prince.  ( d ) Ammonius,  qui  faifoit  tout 
fous  Alexandre-,  foupçonna,  peut-être 
fur  quelques  avis , quePtolomée  n’ame- 
noit  tant  de  troupes  que  pour  envahir  la 
Syrie, & qu’il  ne  penfoitàrien  moins  qu’à 
fecourir  Alexandre  : il  forma  là-deflïis 
le  deffein  de-  le  faire  périr  à Ptolémaïs. 
Ptolomée  , à qui  tout  le  complot  fut  dé- 
couvert , s’avança  pour  demander  le  traî- 
tre : Jonathan  l’accompagna  jufqu’à  la 
livieré  d’Eleuthere  en  Syrie.  De  là  ( e J 

(«)I.  Mdccât.  XI.  1-5.  Joseph,  yfutif.  XIII.  8. 

(i)  I-.  Mactth.  XI.  6-7.  Joseph,  ibid* 

(t)  I.  Maccab.  XI,  10.  Josiph.  ibid, 

(JJJoSfPH.  jlntiij.  XIII.  8.  Efit.  Lit  11  t. 

(?)■*.  ilaitib,x\,  8-ii.  Jpsïph,  ibid.  Livii  Ept.  LIJ, 
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Ptoîomée  alla  à Seleucie  fur  l’O Fonte.  Ann. 

Là , voyant  qu’ Alexandre  ne  vouloit  pas  avanr  j.  c. 
lui  livrer  Ammonius  , il  conclut  que  celDWAI* tJ* 
Prince  étoit  entré  lui-même  dans  le  com- 
plot. 11  lui  ôta  fa  fille , la  donna  à Dé- 
métrius, & fit  un  Traité  avec  lui , par 
lequel  il  s’engageoit  à lui  aider  à remon- 
ter fur  le  trône  de  fon  perei 

(f)  Ceux  d’Antiocne  , qui  haïflôient 
mortellement  Ammonius , crurent  qu’il 
étoit  tems  d’éclater  ; ils  fe  fouleverenr; 
on  l’attrapa  déguifé  en  femme  : il  futfa- 
erifié  à leurcolere.  Non  contents  de  cette 
vengeance,  ils  Te  déclarent  contre  Ale- 
xandre même,  & ouvrent  leurs  portes  à 
Ptolomée.  (g)  Ils  le  vouloient  même 
prendre  pour  leur  Roi>  Mais  ce  Prince 
(b)  ayant  déclaré  qu’il  fe  contentoit  de 
fes  Etats  , au  lieu  d’accepter  cette  offre, 
leur  recommanda  Démétrius  l’héritier 
légitime  ; ce  qui  prouve  fuffifamment 
qu’il  ne  penfoit  pas  à la  Syrie  pour  lui- 
même,  quoiqu’on  l’en  accufe,  (i)  dans 
le  premier  des  Maccabées.  Cette  recom- 
mandation produifit  fon  effet.  Démétrius 
fut  reçu  dans  la  Ville-,  mis  fur  le  trône 
de  fes  ancêtres , & reconnu  par  tous  les; 
habitants. 

(f)  1,  Macctb.  XT.  ij.  Joseph,  ibid. 

1 1 ) I.  Maccub.  ibid  Joseph,  ibid,. 

(W  Joseph,  jlntiij.  XIII.  8. 

(i;  I,  M<uc»b.  XI.  .!• 


Ann. 
avant  J. 
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i4s.  Alexandre , qui  étoit  alors  en  CiliciV,. 

c-  vint  là-deflus  avec  toutes  fes  troupes  , 

's'  (^)&  mit  tout  à feu  & à fang  autour 

a Antioche.  Les  deux  armées  le  bâti- 
rent : (/)  Alexandre  perdit  la  bataille, 
& s’enfuit  avec  cinq  cents  chevaux,  chez 
Abdiel,  Prince  Arabe  à qui  il  avoit  con- 
fié fes  enfants.  T rahi  par  celui  en  qui  il 
avoit  eu  le  plus  de  confiance , on  lui  tran- 
cha la  tête , & elle  fut  envoyée  à Ptolo- 
mée  qui  témoigna  beaucoup'  de  joie  de 
la  voir.  Cette  joie  ne  fut  pas  de  longue 
durée  ; car  il  mourut  peu  de  jours  après 
(m)  d’une  bleflure  qu’il  avoit  reçue  dans 
le  combat.  Ainfi  Alexandre  Roi  de  Sy- 
rie & Ptolomée  Philometor  Roi  d’É- 
gypte moururent  en  même  tems , le  pre- 
mier après  avoir  régné  cinq  ans  , & le 
fécond  trente-cinq.  Démétrius,  qui  étoit 
parvenu  à la  Couronne  par  cette  victoi- 
re , prit  le  furnom  de  Nicator  , qui  veut 
dire  le  Vainqueur.  Mais  la  fuccefîion 
d’Egypte  ne  fut  pas  réglée  fi  aifément. 

Cette  année eft  encore  marquée  par  la 
deflru&iori  éclatante  de  deux  des  plus 
belles  & des  plus  fameufes  Villes  du: 

(t)  I.  Maccab.  XI.  rj.  Joseph,  ibid. 

(/)  I.  Macctb.  XI.  15,16,  17.  Joseph,  ibid-,  DiodokV- 
Sic.  in  Exurft.  Photii.  Cod.  CCXLIV. 

(■0  I.  Maccab.  XI.  18.  Joseph. Antuf.  XIII.  8.  Poayb.. 
*»  Exc.  Vaiesii  p.  134.  Ef  ti.  Liyu,  LU.  SieaeoX  VIv 
l'H* 
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monde,  Carthage  & Corinthe.  (»)  La  Ann.  14*. 
première  fut  détruite  par  Scipion  l’A- 
friquain  le  jeune  , apres  trois  ans  de  la 
guerre  , qu’on  appelle  la  troifteme  guer- 
re Punique.  L’autre  fut  (o)prife  & brûlée 
par  L.  Mummius  leConful.  Dans  cet 
incendie  tout  l’airain  s’étant  fondu  & 
mêlé  avec  les  autres  métaux , ( />  ) il  fe  fitr  . 
de  ce  mélange , le  fameux  métal  com- 
pofé , que  les  Anciens  ont  tant  loué  fous: 
le  nom  d’airain  de  Corinthe. 

C’eft  auflî  à cette  année  que  finit  la  fa- 
meufe  Hiftoire  de  Polybe.  (q)  Il  y en 
avoit  quarante  Livres.  Elle  commençoic 
avec  la  fécondé  guerre  Punique , & fi- 
niffoit  avec  la  troifieme.  Il  ne  nous  re- 
lie de  ce  grand  & fameux  Ouvrage  que 
cinq  Livres  entiers , & quelques  frag- 
ments & des  extraits  des  autres. 

Cet  illuflre  Hiftorien  étoit  né  à Mé- 
galapolis,  en  Arcadie;  il  étoit  fils  de  Ly- 
cortas, célébré  dans  l’Hiftoire  pour  avoir 
ioutenu  par  fon  mérite  la  République- 
des  Acheens , qui  étoit  un  compofé  de- 
divers  Etats  Souverains  du  Péloponefe, 
qui  s’étoient  unis  , à peu  près  comme 

(»)  Liyii,  Efit.  Lî.  L.  Florus  II.  16.  Appian  /» 

Libye.  Vell.  Paterc. I. 

(*)  Livii .Efit.  LII.  L.  Florus  II;  ifi.  Pausan.  im 
jtcb.  Justin.  XXXIV.  ».  x 

lf)  Plinius  XXXIV.  ».  L.  Florus  ibid. 

(4)  Vidt  Vossium/<«  Hifl.Cr.t.  19.  & CaSauboh,. 

Xpfi.  DUvtdithnt  fnn  Eolïbii  xirMmtÿam, 
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Xnn.  i4«.  les  Provinces  Unies  , que  nous  compre- 
Jonat  ' ?'  nons  ordinairement  fous  nom  de  Hol- 
lande. (r)  Aratus  fut  le  premier  qui  rem- 
dit  cette  union  confidérable.  Philopoe- 
men  la  porta  à fa  perfe&ion,  & Lycor- 
tas  l’y  foutint  tant  qu’il  vécut. 

Polybe  fon  fils , homme  d’un  mérite 
diflingué,  & également  habile  dans  l’art 
de  la  guerre  & dans  la  politique , auroic 
continué  comme  fon  pereà  la  foutenir, 
fans  qu’il  fût  accablé  par  les  Romains 
- Ils  craignirent,  qu’un  État  floriflTant , qui 
s’agrandifîoit  tôus  les  jours  , ne  leur  fît 
un  jour  de  la  peine,  & réfolurent  de  le 

{perdre.  Pour  réuffir  dans  leur  deflèin,  ils 
eur  arrachèrent  mille  de  leurs  meilleurs 
Sujets  , ( s ) & les  gardèrent  en  Italie 
comme  une  efpece  d’otages;  mais  la  vue 
principale  dès  Romains  en  cela  n’étoic 
pas  tant  de  s’afl'urer  de  leur  fidélité  par  le 
moyen  de  ces  gages , que  de  faire , que 
cet  Etat , ainfi  privé  dès  plus  habiles  & 
des  plus  braves  hommes  qu’il  eût,  tom- 
bât peu  à peu- de  lui-même,  & s’abatar- 
dît  faute  de  grands  hommes; 

Polybe  étoit  un  des  principaux  de  ces 
mille  otages.  11  pafifa  à Rome  tout  le 
tems  que  les  Romains  les  y retinrent  &. 

(r)  Plut,  in  Anta  & Thilcpamtnt 
(t)  Pausan.  inAchaic.  & Arcjd.  p.  549.  Piutakch. 
in-Catmt  Cenfert.  [Vide  eiiam  Livium.  Lib.  XLV.  51,. 
JBoiïb,  XÇ1V , pa£_  1164^  & CV.  p fig,.  layS.  L 
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ee  fut  pendant  le  loifir  que  cette  retraite  Ann.  i4«,n 
lui  procura,  qu’il  compofa  fon  Hifloi-  Jvant  J-  c* 
re.  11  étoit  parfaitement  bien  dans  l’ef-  *5' 
prit  de  Scipion  l’Africain  le  jeune , qui  le 
chériffoit  pour  fon  fçavoir  & pour  fon 
habileté  dans  les  affaires  , & 1 nonoroic 
de  fon  amitié.  Quand  il  alla  prendre  le 
commandement  des  armées  en  Afrique, 
dans  la  troifieme  guerre  Punique , il  em- 
mena Polybe  avec  lui  ; & ce  fut  princi- 
palement à fes  confeils  qu’il  dut  les 
grands  fuccès  par  lefquels  il  termina  cet- 
te guerre.  Polybe  finit  auffi  là  fon  Hif- 
toire  ; bien  affligé  de  voir  que  c’étoit  auf- 
fi  la  fin  de  la  République  des  Achéens,  à 
laquelle  la  deflru&ion  de  Corinthe  avoit 
porté  le  coup  mortel  : car  auffitôt  après, 
toutes  les  autres  Villes  & Etats  qui  l’ar- 
voient  compofée,  fe  trouvèrent  alfujet- 
tis  au  joug  des  Romains.  Il  vécut  pour- 
tant encore  long-tems  après  ; car  il  parr 
vint  (t)  à l’âge  de  LXXXII.  ans. 

Cléopâtre  , Reine  d’Egypte , voyant  Ann. 
fon  mari  & en  même  tems  fon  frere  , avant  J.  c. 
mort , («)  tâcha  de  mettre  la  Couronne  l0NA1,  l6‘ 
fur  la  tête  du  fils  qu’elle  avoit  eu  de  lui. 

Comme  il  étoit  encore  en  bas  âge,  d’au- 
tres travaillèrent  à la  procurer  àPhyC- 

(0  LuciAjt.  in  Macrsbiit. 

(«)  Justin.  XXXVIII.  8.  JOSEPH,  ctntr*  Affitn.  II, 

Val.  Max.  IX.  l. 


Ann. 
rram  J. 

JoNAT. 
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145  con  Roi  deCyrene  frere  du  feu  Roi,  & 

J*'  Tenvoyerent  prier  de  venir  à Alexandrie. 
Réduite  par  là  à la  néceflité  de  fonger  à 
ia  défenfe , Cléopâtre  fit  venir  à fon  fe- 
cours  Onias&  Dofithée  avec  unearmée 
deJuifs.il  fe  trouva  alors  à Alexandrie  urr 
Ambaflàdeur  Romain  nommé  Ther- 
mus,qui  par  fa  médiation  amena  les  cho- 
fes  à un  accommodement.  On  convint 
que  Phyfcon  épouferoit  Cléopâtre;  qu’il 
éleveroit  fon  fils  , qui  feroit  déclaré  hé- 
ritier de  la  Couronne;  & que  Phyfcon 
l’auroit  en  attendant  pendant  toute  la 
vie.  Jofephe  donne  à Onias , à Dofithée, 
& aux  Juifs  qu’ils  amenèrent, tout  l’hon- 
neur de  ce  que  l'Egypte  fe  vit  délivrée  de 
la  guerre  civile  qui  la  menaçoit , & de 
cet  accommodement. 

Quoi  qu’il  en  foit,  la  perfidie  de  PhyC- 
con  fit  tourner  les  chofes  d’une  maniéré 
bien  fatale  pour  cette  pauvre  Princeflè. 
Il  ne  l’eut  pas  plutôt  époufée,  & pris  par 
là  poftefîion  de  la  Couronne , que  le  jour 
meme  des  noces , il  tua  fon  fils  entre  fes 
bras  , & renouvella  par  là  la  tragédie 
qu’on  avoir  vue  aux  noces  ( x ) de  fa  loeur 
Arfinoé  & de  Ptolomée  Céraunus.  Ces 
mariages  inceltueux  méritent  bien  des 
malédi étions  pareilles.  • 

(*)  Voyez  ci-dtflus  Liv.  IX.  ibus  l’an  »8o. 
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Le  furnom  de  (y)  Phyfcon , que  l’on  ^nn.  *4*; 
donne  à ce  Prince , étoit  proprement  un  “vantj.c. 
lobnquet , a caule  de  Ion  gros  ventre  } 
mais  celui  qu’il  (z.)  prenoit  lui-même 
étoit  Evergete , le  Bienfaiteur.  Les  Ale- 
xandrins le  changeoient  en  celui  de  Ca- 
kergete , qui  veut  dire  tout  au  contraire, 
la  pefie  du  Genre  humain  , ou  un  homme 
qui  fe  plaît  à faire  du  mal  aux  autres.  Ef- 
fectivement (a)  c’eft  le  Prince  le  plus 
méchant , le  plus  cruel,  & en  même  tems 
le  moins  capable  de  tous  les  Ptolomées 
qui  ont  régné  en  Egypte.  11  commença 
fon  régné  par  le  meurtre  de  fon  neveu,de 
la  maniéré  que  je  viens  de  le  dire  ; & tout 
le  refie  répondit  fort  bien  à ce  cruel  dé- 
but, car  il  ne  fe  pafïoit  point  de  jour  qu’il 
ne  fît  mourir  quelqu’un , foit  fous  quel- 
que léger  prétexte , foit  pour  avoir  leur 
bien , ou  fimplement  par  caprice.  Ceux 
qui  avoient  le  plus  contribué  à lui  mettre 
la  Couronne  fur  la  tête , éprouvèrent  les 
premiers  fa  cruauté. 

En  Syrie  les  affaires  n’alloient  gueres 
mieux.  Démétrius,  [b)  jeune  Prince  fans 
expérience,  laifloit  tout  faire  à Lafthe- 


(j)  Valer.  Max.  IX.  t.  Dioo.  Sic.  in  Exe.  Valesji; 
y.jîi.&î75. 

(z)  Atjien.  XII.  p.  549.  &IV.p.  184. 

(a)  A.then.  ibid.  Diodor.  Sic.  in  Exe.  Valisii.  pi 
3jx.  8c  37$.  Jcsmn.  XXXVIII.  8. 

Sic.  in  Exterpt.  Valesii  p.  346» 
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ne  qui  lui  avoit  proturé  les  Cretois,  avecf 
le  fecours  defquels  il  étoit  monté  fur  le 
trône.  C’étoit  un  homme  corrompu  & 
téméraire , qui  fe  conduifit  fi  mal , qu’il 
fit  bientôt  perdre  à fon  maître  le  cœur  de 
ceux  qui  lui  étoient  néceflaires  pour  Te 
foutenir.  Démétrius  lui-même  avoit  un 
travers  d’efprit  & de  méchantes  inclina- 
tions , qui  ne  racomrnodoient  pas  le  mal 
que  faifoit  Ton  Miniftre. 

La  première  fauffe  démarche  qu’il  fk 
fut  à l’égard  des  foldats  que  Ptolomée 
avoit  mrs  en  paflant  dans  les  Places  ma- 
ritimes de  Phénicie  & de  Syrie  pour  reir- 
forcer  fes  garnifons.  S’il  y eût  laide  ces 
garnifons,  elles  lui  euflent  beaucoup  fer- 
vi  à augmenter  fes  forces.  Au  lieu  de  les 
gagner , ou  du  moins  de  les  bien  traiter; 
lur  quelque  ombrage  qu’il  en  conçut,  (c) 
il  envoya  des  ordres  aux  troupes  de  Sy- 
rie , qui  étoient  dans  les  mêmes  garni- 
rons , de  les  égorger  tous  ; & ce  mafTa- 
cre  s’exécuta.  L’armée  d’Egypte  , qui 
étoit  encore  en  Syrie  , & qui  l’avoitmis 
fur  le  trône , l’abandonna  là  - deflus , & 
s’en  retourna  en  Egypte»  Après  cela  , 
(d)  il  s’avifa  de  rechercher  avec  la  der- 
nière févérité  ceux  qui  avoient  été  con- 
tre lui  ou  contre  fon  pere  dans  les  der- 

(e)  T.  Mauib.  XI.  18.  Joseph.  XIII.  8. 

£ fy  üiOD.  Sjc.  j»  Lxcerpt,  Valesii.  346.  349. 


I 


Livre  XII.  453 

aicres  guerres , & punit  de  mort  tous  Ann.  1 4j. 
ceux  qu’on  put  iaifir.  Quand  il  crut  , 
après  toutes  ces  exécutions  , n’avoir  plus  ’ 
d’ennemis  à craindre,  ( e ) il  caflalaplus 
grande  partie  des  troupes  , & ne  garda 
que  fes  Crétois  & quelques  autres  Corps 
étrangers.  Par  là  non  feulement  il  fe  délit 
des  vieilles  troupes  qui  avoient  fervi  fous 
fon  pere , & qui  fe  feroient  affe&ionnées  ( 

à lui,  & l’auroient  maintenu  fur  le  trô- 
ne ; mais  il  les  rendit  fes  plus  grands  en- 
nemis , en  leur  ôtant  le  feul  moyen  qu’ils 
avoient  de  fubfifler.  Il  le  fentit  bien  dans 
Jes  foulevements  & les  révolutions  qui 
arrivèrent  dans  la  fuite. 

Cependant  Jonathan,  voyant  que  tout 
étoit  tranquille  en  Judée,  (/)  forma  le 
deflein  de  délivrer  enfin  la  Nation  des 
maux  qu’elle  fouffroit  de  la  Citadelle 
que  les  Païens  avoient  encore  à Jérufa- 
lem.  Il  l’inveftit,  & fit  venir  des  machi- 
nes de  guerre  pour  l’attaquer  dans  les 
formes.  Déinétrius,fur  les  plaintes  qu’on 
alla  lui  en  faire , fe  rendit  à Ptolémaïs  , 

& envoya  ordre  à Jonathan  de  l’y  venir 
trouver,  & de  lui  rendre  compte  de  cet- 
xe  affaire,  Jonathan  donna  ordre  de  pouf- 
fer vivement  le  fiége  pendant  fon  abfen-r 
ce,  & partit  pour  fe  rendre  auprès  de 

(t)  I.  Maccab.  XI.  38.  Joseph.  jlntij.XIll  8. 

( fl  l.  Mauib.  XI,  10-37.  M**H*  • XIII.  g. 
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*nn.  14s.  lui,  avec  quelques-uns  des  Prêtres  & des 
johÏt 'ui  Pr*nc*Paux  des  Anciens.  Il  porta  quan- 
’ tité  de  préfents  magnifiques  : & avec  fes 

{ >réfents  & fon  adrelî'e , il  adoucit  fi  bien 
’efprit  du  Roi  & celui  de  fes  Minières  , 
que  non  feulement  il  fit  rejetter  les  accu- 
fations  qu’on  avoit  portées  contre  lui , 
mais  il  obtint  même  de  grands  honneurs 
& de  nouvelles  faveurs.  On  le  confirma 
dans  la  Sacrificature  ; il  fut  admis  au 
nombre  des  amis  du  Roi  du  premier 
rang  : à fa  requête , on  ajouta  à la  Judée 
les  troisToparchies  d’Apherema,de  Ly- 
da , & de  Ramatha  , qu’on  démembra 
de  la  Galilée , à laquelle  elles  avoient 
appartenu  jufques-là  ; & on  déchargea 
tout  le  pays  de  fon  Gouvernement  de 
toutes  taxes , péages , & tributs , pour 
la  fomme  de  trois  cents  talents  qu’il  con- 
vint de  payer  au  Roi  en  forme  d’équi- 
valent. 

Après  cela  le  Roi  retourna  à Antio- 
che, où  [g)  continuant  à fe  conduire  avec 
la  même  cruauté , la  même  extravagan- 
ce, & la  même  imprudence , il  dégoûta 
tout  le  monde  de  plus  en  plus , jufqu’à  ce 
qu’en  fin  tous  fes  fujets  fe  trouvèrent  dif- 
pofés  à une  révolte  générale. 

Diodote,  furnommé  enfuite  Thry- 
phon , qui  avoit  autrefois  fervi  Alexan- 

il)  JUSTIM.  XXXVI.  9. 
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dre  Balas , & avoir  eu  le  Gouvernement  Ann.  14s. 
d’Antioche  avec  Hierax , voyant  ces  dif-  “vant  J-  c* 
pofitions  des  Peuples  , (b)  trouva  l’oc-  °NAT‘ 1 * 
cafion  très-favorable  pour  entreprendre 
un  coup  hardi  ; e ’étoit  de  fe  mettre  la 
Couronne  fur  la  tête  à la  faveur  de  ces 
defordres.  11  alla  faire  un  tour  en  Ara- 
bie , vint  trouver  (i)Zabdrel,  à quiétoit 
' confiée  la  perfonne  & l’éducation  d’ An- 
tiochus  le  fils  d’Alexandre.  Il  lui  mit 
devant  les  yeux  l’état  des  affaires  de  Sy- 
rie ; lui  fit  voir  le  mécontentement  des 
Petfples  & fur  tout  des  foldats  ; enfin , 
que  l’occafion  ne  pouvoit  être  plus  fa- 
vorable pour  rétablir  Antiochus  fur  le 
trône  de  fon  pere.  Il  demanda  qu’on  lui 
donnât  ce  jeune  Prince , afin  de  profiter 
des  avantages  que  la  fortune  lui  préfen- 
toit.  Son  plan  étoit  de  fe  fervir  des  pré-; 

(ô)  I.  Mnecab.  XI.  3 9.  Joseph.  Jtntiq.  XIII.  9.  Ar- 
pi ah.  in  SjrUt.  Epit.  Livn.  LII.  Steaeo  XVI.  pag. 

7 5*- 

(»)  Dana  l’Otiginal  Grec  Zabdiel  eft  appellé 
*KVet)  , du  mot  Arabe  Mmdtc , qui  lignifie  U Roi. 

1 c premier  eft  fon  véritable  nom  : celui-ci  clt  feulement 
celui  de  fa  Dignité  : Car  il  étoit  Roi  de  la  petite  partie 
de  l'Arabie  où  il  demeuroit.  Dans  quelques  exemplaires 
il  y a XiuuXnVttt , comme  dan»  l’Edition  d’Alde  , le 
MS.  d’Alexandrie  , 8c  la  Bible  de  Complute.  Et  la  Ver- 
fion  Angloife,qui  eft  fuite  fur  quelqu’une  de  ces  Editions, 
porte  aulîi  Simulent.  Mais  quelque  exemplaire  que  ce  foit 
qui  ait  cette  leçon  , c’est  une  faute  de  Copifte  , pour 
Car  il  eft  certain  que  c’eft  cette  derniere 

qui  Ht  la  feule  véritable  leçon.  La  Verfion  Syriaque  8c. 
celle  de  S.  Jérôme  la  juftifient.  Ce  mot  lignifie  quelque 
chofe  de  cette  manière , &.  de  l'autre  tien  du  tout. 
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Ann.  145.  tentions  d’Antiochus  jufqu’à  ce  qu’il  eût 
arant  j.  c.  détrôné  Déroétrius  ; & enluite  de  fe  dé- 
Ionai.  iô.  £ajre  ce  jeune  prjnce  & Je  prendre  la 

Couronne  pour  lui-même,  comme  il  fit. 
Zabdiel , foit  qu’il  pénétrât  Ton  véritable 
deflein  , ou  qu’il  ne  goûtât  pas  tout  à fait 
fon  plan, n’y  donna  pas  d’abord  les  mains. 
Tryphon  fut  obligé  de  demeurer  af- 
fez  long-tems  auprès  de  lui  pour  le  fol- 
lîciter  & le  prefler.  Enfin  à force  d’im- 
portunités , ou  de  préfents , il  y fit  con- 
fentir  Zabdiel , & obtint  ce  qu’il  deman- 
doit.  . 

Jonathan  prelToit  vivement  la  Cita- 
delle de  Jérufalem  ; mais  voyant  qu’il 
n’avançoit  point , ( k.)  il  députa  vers  Dé- 
métrius  pour  le  prier  de  retirer  la  gar- 
nifon , qu’il  ne  pouvoit  pas  chaflèr  par  la 
force.  Démétnus , qui  fe  trouvoit  alors 
dans  un  grand  embaras  que  luicaufoient 
les  tumultes  fréquents  qui  arrivoient  à 
Antioche , où  l’on  avoir  une  averfion  in- 
furmontable  pour  lui  & pour  fon  Gou- 
vernement, promit  à Jonathan  non  feu- 
lement cela,  mais  tout  ce  qu’il  lui  deman- 
deroit , à condition  qu’il  lui  envoyât  des 
troupes  pour  châtier  les  mutins.  Jona- 
than lui  envoya  auflîtôt  trois  mille  hom- 
mes. Dès  que  le  Roi  les  eut,  fe  croyant 

(A)  !•  Mauah.  XI.  41-5*.  Jcceph.  aintif.  XIII.  9; 
, Piop.  Sic,  in  Exterft.  Valesii.  p.  34 7. 348. 

aller 
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5 fiez  fort  pour  tout  entreprendre,  il  vou-  Ann. 
lut  defarmer  les  habitants  d’Antioche  , 

6 ordonna  pour  cet  effet  qu’ils  eulfent 
tous  à apporter  leurs  armes.  Ils  fe  fou  le- 
vèrent au  nombre  de  CXX.  mille  hom- 
mes , & vinrent  invertir  le  Palais  dans  le 
deflein  de  tuer  le  Tyran.  Les  Juifs  vin- 
rent le  dégager , écartèrent  cette  multi- 
tude par  le  fer  & par  le  feu , brûlèrent 
une  grande  partie  de  la  Ville , & tuerent 
ou  firent  périr  par  le  feu  près  de  cent 
mille  des  habitants.  Le  refte  intimidé 
par  un  fi  grand  malheur  demanda  la 
paix.  Elle  leur  fut  accordée;  le  tumulte 
fut  appaifé  ; & les  Juifs,  après  avoir  tiré 
cette  terrible  vengeance  des  maux  que 
ceux  d’Antioche  avoientfaitàJuda  & à 
Jérufalem , fur  tout  fous  le  régné  d’An- 
tiochus  Epiphane  Revinrent  dans  leur 
pays  charges  d’honneurs  & de  butin. 

(/)  Démétrius  , continuant  toujours 
fes  cruautés , fa  tyrannie,  de  fe  s oppref- 
fions  , fit  encore  mourir  plufieurs  per- 
fonnes  pour  la  derniere  fédition , confif- 
qua  les  biens  de  plufieurs , & en  chalfa  un 
grand  nombre  d’autres.  Tous  fes  fujets 
en  conçurent'tant  de  haine  & d’animofi- 
té  contre  lui  , qu’il  ne  leur  manquoit 
qu’une  occafion  pour  éclater  & lui  faire 

(1)  Diod.  Sic.  ibid. 

Tome  IV,  V 


Ann.  14^. 
avant  J.  C. 
jIv.sat.  j6. 


Aaa.  *44, 
Avant  J.  C. 
/PMAI,  17, 
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fentir  les  effets  les  plus  terribles  de  leur 
vengeance. 

Malgré  le6  promeffès  qu’il  avoit  faites 
à Jonathan  , & les  grandes  obligations 
qu’il  lui  avoit  du  fecours  qui  l’avoit  tiré 
ii  heureufement  d’affaire  tout  récem- 
ment , ( m ) il  n’en  ufa  pas  mieux  à fon 
égard  qu’à  celui  des  autres  : car  croyant 
•déformais  pouvoir  fe  palier  de  lui , il  ne 
tint  pas  le  Traité  qu’il  avoit  fait  avec  lui 
à Ptolémaïs  , par  lequel  il  s’étoit  engagé 
de  n’exiger  aucunes  taxes  , &c.  moyen- 
nant la  fomme  de  trois  cents  talents. 
Quoique  cette  fomme  lui  eût  été  payée , 
(b) il  nelaifla  pasde  demander  toutes  les 
taxes  , les  péages,  & les  tributs  ordinai- 
res avec  la  même  rigueur  qu’aupara- 
yant;  menaçant  Jonathan  de  la  guerre 
s’il  y manquoit.  Ainft  il  s’attira  la  haine 
des  Juifs  auffi  bien  que  des  autres. 

Pendant-  que  tes  chofes  étoient  dans 
cet  état  chancelant , (0)  Tryphon  ayant 
enfin  obtenu  de  Zabdiel  Antiochus  le  fils 
d- Alexandre,  l'amena  en  Syrie  , & fit 
déclarer  par  tout  fes  prétentionsà  la  Cou- 
ronne par-  un  Manifeftet  Lesfoldats  que 
JDémétrius  avoit  caflfés,  & une  infini  té- 


(w)  Il  Maccat.  XI. 

(a)  José vw.Ar.tùf.  XJIIi  9. 

(«)  I.  Mjccab.  XI.  54,  J6,  £ftt,  UVII,  WJ.  JojEFH. 
ibid.  Ajium,  m Syr. 


■ 
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•d’autres  ennemis  que  fa  mauvaife  con-  Am.  144: 
duite  lui  avoit  faits , fe  rangèrent  en  fou-  avant  J,*r- 
le  auprès  du  Prétendant,  & leprocla-  °NAT‘  *" 
merent  Roi.  Ils  marchèrent  fous  les  éten- 
darts  contre  Démétrius,  le  bâtirent,  6c 
l’obligerent  à fe.  retirer  à Seleucie.  Ils  lui 
prirent  tous  fes  Eléphants , fe  rendirent 
maîtres  d’Antioche , y placèrent  Arttio- 
chus  fur  le  trône  des  Rois  de  Syrie,  6c 
lui  donnèrent  le  furnom  de  Theos , ou  le. 

Dieu. 

Jonathan , mécontent  de  l’ingratitude 
de  Démétrius , accepta  l’invitation  qu’on, 
lui  fit  de  la  part  du  nouveau  Roi  pour 
l’engager  dans  fes  intérêts.  Car  dès  qif-  . 

Antiochus  eut  la  Ville  d’Antioche,  il 
dépêcha  un  Ambaflàdeur  à (/>)  Jonathan, 
chargé  d’une  lettre  de  fa  part , où  il  lui 
confirmoit  la  Charge  de  Souverain  Sa-, 
crificateur , la  donation  des  troisT opar- 
chies , avec  l’addition  d’une  quatrième  „ v 

le  droit  de  porter  la  pourpre  6c  la  bou- 
cle d’or , 6c  d’être  du  nombre  des  princi- 
paux Amis  du  Roi , avec  plufieurs  autres; 
nouveaux  privilèges  avantageux.  Simon 
devoit  aulfi  être  fait  Général  de  toutes: 
les  troupes  du  Roi , depuis  (q)  ce  qu’on 
appelloit  l’Echelle  deTyr  jufqu’aux  fron- 
ce) I.  Maccab.  XI.  57.  59.  Joseph,  jintiq.  XIII.  9. 

(î)  C’eft  une  montagne  qui  eft  entre  Tyr  & Ptolémaïs» 

’ur  U Côte. 

Vij 
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Ann.  i44.  tieres  de  l’Egypte,  à condition  que  ces 
tv"lt  Ji  c-  deux  freres  & les  Juifs  le  déclareroient 

17,  . 

pour  lui.  Jonathan  y confentit  , oc  avec 
beaucoup  de  raifon  , après  la  maniéré  in- 
digne dont  Démétrius  en  avoit  ufé  à fon 
égard.  On  lui  envoya  donc  (r)  une  com- 
miflîon  pour  lever  des  troupes  pour  An- 
tiochus  dans  toute  la  Céle-Syrie  & la 
Paleftine.  Il  forma  de  ces  troupes  une 
belle  armée , qu’il  mena  ( s)  dans  tous  ces 
quartiers-là  jufqua  Damas,  pour  établir 
par  tout  où  il  pafloit  l’autorité  d’ Antio 
chus. 


(t)  Pour  faire  diverfion  , Démétrius 
fit  alfembler  les  troupes  qu’il  avoit  dans 
la  Célé  Syrie  & dans  la  Phénicie , & en- 
voya faire  une  irruption  dans  la  Galilée, 
(m)  Jonathan  effectivement  fe  tourna  auf-  ■ 
fi-tôt  du  même  côté,  & (x)  laiflalecomr 
mandement  de  lajudée  à fon  frere  Simon 
{ y ) En  arrivant  en  Galilée  il  donna  dans 
une.embufcade , où  peu  s’en  falut  qu’il 
ne  pérît  ; car  il  fe  répandit  parmi  fes  gens 
une  terreur  panique  qui  leur  fit  prendre 
la  fuite  à tous,  à la  réferve  d’un  petit 
nombre  des  plus  braves  qui  demeurèrent 


fr)  Joseph.  ibid. 

(s)  I.  M.tccji.  XI.  60.  'Si.  Joseph,  ibi^. 
{/)  I.  M accab.  XI  63. 

(/<)  1.  M acab.  XI.  64.  Joseph,  ibid. 
jx)  I.  M accsb.  & Joseph,  ibid, 
ÿ)  I.  M acctb.  XI.  67-74. 

V » 
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auprès  de  lui.  Ceux-ci  ayant  fait  tête  à Ann.  r^v 
l’ennemi , les  autres  fe  rallièrent , revin-  j-  ,tv 
rent , & non  feulement  on  le  dégagea  , 
mais  la  vidoire  fut  même  entière. 

Simon  (x.)  cependant  avoit  formé  le 
fiége  de  Bethfura.  11  obligea  la  Place 
à fe  rendre.  On  chalïa  enfin  de  là  les  % 

Païens  dont  la  garnifon  avoit  fi  long- 
tems  incommodé  tout  le  pays  d’alen- 
tour. 

Jonathan,  à fon  retour  en  Judée,  trou- 
vant tout  tranquille , (a)  envoya  des 
AmbafTadeurs  à Rome  renouveller  l’al- 
liance que  les  Romains  avoient  faite  avec 
Judas.  Ils  eurent  audience  du  Sénat , Sc 
furent  reçus  avec  beaucoup  d’honneurs, 

& renvoyés  avec  une  entière  fatisfadion. 

Ils  avoient  ordre , en  revenant , de  paffer 
par  Lacédémone,  & dans  les  autres  Etats 
avec  qui  les  Juifs  étoient  en  alliance  de 
ce  côté-là  ,pour  les  renouveller.  Ils  s’ac- 
quittèrent de  leur  commiffion , & revin- 
rent àrjérufalem?  après  avoir  réuffi  dans  j 

toutes  les  négociations  dont  on  les  avoit 
chargés. 

(b)  Les  Généraux  de  Démétrius,  que 
Jonathan  avoit  batus  en  Galilée , y re- 
vinrent avec  des  troupes  fraîches  & plus 

(z.)  T.JiUccat.  XI.  65.  66.  & XIV.  7.  & 33,  Joseph,' 
ibid. 

(«'  I.  M *:cab.  XII.  1-23.  Josrpp.  ibid. 

I.  ül.:ccab,  XII,  24-3. (,  jcsLi’H.  uïntiij.  XIII.  g, 

V iij 
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Ann,  i44.  nombreufes  que  les  premières.  Il  fe  re- 
ÎZ*"*  ,-<T  m*c  au^î en  campagne , & les  alla  cher- 
cher jufqu’à  Amatnis,  fur  l’extrémité  de 
la  frontière  de  Canaan  , & s’y  campa.  Il 
eut  avis  par  fes  efpions  que  les  ennemis 
fe  difpofoient  à venir  attaquer  fon  camp 
la  nuit  fuivante.  Il  prit  toutes  les  pré- 
cautions pour  les  bien  recevoir.  Les  en- 
nemis s’apperçurent  qu’il  fetenoit  fur  fes 
gardes , & en  furent  fi  découragés  qu’ils, 
retournèrent  dans  leur  camp , y allumè- 
rent des  feux  pour  faire  -voir  qu’ils  y 
étoient , & l’abandonnèrent  pendant  la 
nuit.  Ils  étoient  fi  loin  , quand  Jonathan, 
fur  l’avis  qu’il  en  eut , fe  mit  en  devoir 
de  les  pourfuivre , que  quelque  diligen- 
ce qu’il  fît , il  n’y  eut  pas  moyen  de  les 
atteindre  ; car  ils  a voient  déjà  paflfé  l’E- 
leutherus , avant  qu’il  arrivât  fur  le  bord. 
Ainfi  ils  lui  échaperent.  Il  mena  de  là 
fes  troupes  contre  les  Arabes  dupjartide- 
Démétrius.  11  les  bâtit,  prit  leurs  dé- 
pouilles , & marcha  du  côté  de  Damas, 
s’informant  avec  foin , par  tout  où  il  paf- 
foit , s’il  y avoit  des  gens  du  parti  con- 
traire à celui  d’ Anti  chus , & les  met- 
tant hors  d’état  de1  lui  nuire.  Pendant 
qu’il  travailloit  ainfi  avec  tant  de  fuccès 
de  l’autre  côté  du  Jourdain,  fon  frere 
Simon  n’étoit  pas  dans  l’ina&ion  en  Ju- 
dée ; car  il  alla  dans  le  pays  des  Phili- 
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flins , les  fournit  tous .,  & prit  Joppe,  où  am. 
il  mit  une  bonne  garnifon.  »»»« J.  c. 

Apres  ceci  les  deux  frer.es  étant  reve- 
nus a Jérufalem  , ( c ) convoquèrent  le' 
grand  Confeil  de  la  Nation  , pour  les- 
confulter  fur  ce  qu’il  faloit  faire  à l’é- 

tard  des  réparations  Sc  des  fortifications- 
e Jérufalem,  & des  autres  Places  for- 
tes de  Judée,  pour  les  mettre  en  état  de- 
ne  plus  craindre  les  infultes  de  quelque  en- 
nemi que  ce  fût.  On  convint  qu’il  falôit 
relever  les  endroits  des  murailles  de  Jé- 
rufalem , qui  étoient  tombés  , éleverl 
ceux  qui  étoient  trop  bas  ; enfin  qu’il  fk- 
loit  faire  une  Place  bien  fortifiée.  On 
mit  aulfi-tôt  la  main  à l’ouvrage , & on 
y travailla  avec  toute  la  diligence  pofli- 
ble.  On  bâtit  aufii  en  même.tems  une 
muraille  entre  la  Citadelle  & la  Ville  t 
afin  de  lui  couper  les  vivres  & toutes  les 
autres  chofes  quelle  recevoit  de  ce  cô- 
té-là/ Audi  , peu  de  tems  après  , las 
Païens  qui  y étoient  en  garnifon  fe  trou- 
vèrent réduits  à une  fi  grande  difette  , 
que  la  nécefiité  les  obligea  bientôt  à ren- 
dre la  Place.  Jonathan  fe  chargea  de  la 
furintendance  de  tous  ces  ouvrages  ; & 

Simon  alla  en  faire  autant  aux  autres  Pla- 
ces fortes  du  pays  ; de  forte  que  tout  fut 
mis  , par  de  bonnes  fortifications,  àcou- 

(e)  l.  Maccat.  XII.  35-38.  Joseph,  ibid. 

V m> 
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Ann.  i44. vert  des  infultes  de  quelque  ennemi  que 

avant  J.  C.cefûc> 
lOMAT,  IJ.  .. 

Tryphon,  ( d ) voyant  tout  au  point 
où  il  le  vouloit , pour  commencer  à exé- 
cuter le  projet  qu’il  avoit  formé  de  fe  dé- 
faire d’Antiochus  , & de  prendre  pour 
lui-même  la  Couronne  de  Syrie;  & ne 
craignant  plus  que  Jonathan,  qu’il  fça- 
- voit  bien  qui  ne  fouffriroit  jamais  une 
aétion  fi  lâche  , réfolut  à quelque  prix 
que  ce  fût  de  fe  défaire  d’un  ennemi  li 
redoutable.  Pour  cet  effet,  il  vint  en  Ju- 
dée avec  une  armée  , pour  le  prendre  & 
le  faire  mourir.  Jonathan  de  fon  côté 
vint  auffi  à Bethfan,  à la  tête  de  quarante 
mille  hommes.  Tryphon  vit  bien  qu’il 
ne  gagneroit  rien  par  la  force  contre  une 
armée  fi  puilfante.  Il  tâcha  donc  de  l’ac- 
rirer  par  de  belles  paroles, & par  les  aflïi- 
rances  d’une  amitié  fincere.  Il  prétendit 
qu’il  n’étoit  venu  là  que  pour  le  conful- 
ter  fur  leurs  intérêts  communs , & pour 
mettre  Ptolémaïs  entre  fes  mains , qu’il 
avoit  réfolu  de  lui  donner  en  pur  don.  11 
le  trompa  fi  bien,  par  ces  offres  enga- 
geantes, qu’il  lui  fit  renvoyer  toutes  fes 
troupes , à la  réferve  de  trois  mille  hom- 
mes, dont  il  ne  garda  même  que  mille 
- : auprès  de  fa  perfonne  ; car  il  détacha  les 
deux  autres  du  côté  de  la  Galilée,  & s’en 

(J)  I.  M utsb.  XII.  39-5*.  Joseph,  Antij.  XIII,  ic. 
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Alla  lui  - même  avec  Tryphon  à Ptolé- 
maïs , comptant  fur  le  ferment  de  ce 
traître  qu’il  en  feroit  mis  en  pofleflion. 
Il  n’y  fut  pas  plutôt  entré  avec  les  mille 
hommes  , qu’on  ferma  les  portes , on  fe 
faifit  de  Jonathan,  & on  ht  main  balle 
fur  tous  les  autres.  On  détacha  auffi  en 
même  tems  des  troupes  pour  aller  fur- 
prendre  les  deux  mille  qui  étoient  allés 
en  Galilée.  Mais  ils  avoienr  déjà  eu  avis 
de  ce  qui  étoit  arrivé  à Jonathan  & à fa 
troupe  à Ptolémaïs  ; & s’étant  exhortés 
les  uns  les  autres  à fe  bien  défendre  à 
vendre  bien  cher  leur  vie,  quand  l’enne- 
mi les  eut  enveloppés , il  les  vit  fi  ferrés 
& en  fi  bonne  poflure  qu’il  ne  jugea  pas 
à propos  de  les  attaquer.  On  les  laillà 
palier,  & ils  arrivèrent  fans  aucun  mal 
a Jérulalem. 

L’afflidtion  de  ce  qui  venoit  d’arriver 
à Jonathan  y étoit  extrême.  ( e ) Les 
Païens  des  environs  de  la  Judée,  fedif- 
pofoientà  venir  tous  fondre  fur  eux,  à 

Îiréfent  qu’ils  les  voyoient  deftitués  de 
eur  Général.  Tryphon  allembloit  tou- 
tes fes  forces  dans  l’efpérance  d’extirper 
la  Nation , à la  faveur  de  cette  conjonc- 
ture. (/)  Dans  cette  grande  conlterna- 

(«)  I,  blaccab.  XII.  53.  v 

<if.)  I,  Mtctsb,  XIII,  i-ll,  JoiEPH,  XIII.  lit 
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tion,  Simon  monta  au  Temple,  (|)  & 
y fit  aflèmbler  le  Peuple.  Il  les  exhortaà 
fonger  à fe  bien  défendre , & s’offrit  de 
combatre  pour  eux,  comme  avoient  fait 
fon  pere  & fes  freres.  Cette  exhortation 
réveilla  leur  courage,  & releva  leurs  ef- 
prits  que'  l’afflidion  avoit  abatus.  Ils 
choifirent,  d’un  confentementuniverfel, 
Simon  pour  leur  Général  à la  place  de 
Jonathan;  & fur  le  champ,  par  fcs  or- 
dres , ils  fe  mirent  à travailler  de  toute 
leur  force  à achever  les  fortifications  de 
Jérufalem  , que  Jonathan  avoit  com- 
mencées ; & quand  on  apprit  que  Try- 
phon approchoit , ( b)  Simon  marcha 
contre  lui  à la  tête  d’une  belle  armée. 

Tryphonn’ofa  lui  livrer  bataille,  & 
eut  encore  une  fois  recours  au  même  ar- 
tifice qui  lui  avoit  réufli  contre  Jonathan. 
11  envoya  dire  à Simon  qu’il  n’avoit  fait 
arrêter  Jonathan,  que  parce  qu’il  devoit 
cent  talents  au  Roi  ; que  s’il  -vouloit  en- 
voyer cette  fomme  , & les  deux  fils  de 
Jonathan  en  otage , pour  lui  répondra  de 
la  fidélité  de  leur  pere , il  le  feroit  mettre 
en  liberté.  Quoique  Simon  vît  bien  que 

(g)  La  Cour  extérieure  du  Temple,  qu'on  appelloirla 
Cour  du  CiutiU  , droit  le  lieu  où  fe  faifoient  les  Aflesn- 
tlées  du  Peuple.  Ce  nom  lui  venoit  de  ce  qu'il  droit  per- 
mis aux  Gentils , de  quelque  Nation  qu’ils  fuflent  d'y  en- 
trer. Mais  pour  entrer  dans  la  fécondé  & paflèr  le  Chtl  > il 
'fijloit  être  circoncis  & Profelyte  complet. 

{h)  1,'M tcub.  XIII.  11-iÿ,  Joseph,  ibid. 


Piniri7Bd  by  Google 


Livre  XII.  467 

ce  n’étoit  qu’une  pure  feinte , pour  évi-  Ann.  i44; 
ter  la  médifance  qui  l’eût  accufé  de  la»VintJ-c- 
mort  de  fon  frere , s’il  eût  refufé  de  fai-  °HAT’  X7‘ 
re  ce  qu’on  lui  propofoit,  il  envoya  l’ar- 
gent & les  deux  enfants  de  fon  frere 
qu’on  lui  demandoit.  Le  traître  ne  relâ- 
cha point  pour  cela  Jonathan,  qu’il  avoit 
fait  mettre  dans  les  fers;  (i)  & il  revint 
une  fécondé  fois  en  Judée  avec  une  plus 
grofle  armée  qu’auparavant,  dans  le  def- 
l’ein  de  mettre  tout  à feu  & à fang. 

Simon  le  côtoya  de  fi  près  dans  toutes 
fes  marches  & contremarches , qu’il  pré- 
vint tous  fes  dedans.  La  garnifon  Païen- 
ne de  la  Citadelle  de  Jérufalem,  fe  trou- 
vant réduite  à de  grandes  extrémités  par 
le  blocus  que  Jonathan  avoit  commencé, 

& que  Simon  avoit  fait  continuer , fai- 
foi  t preflfer  inflamment  Tryphon  de  fat’ 
venir  fecourir.  Il  réfolut  enfin  de  l’entre- 
prendre , & pour  cet  effet  il  détacha  une 
nuit  toute  fa  cavalerie.  A peine  fut-elle' 
en  marche  , qu’il  vint  à neiger  d’une  tel- 
le force,  que  non  feulement  il  n’y  eut 
pas  moyen  de  continuer  la  marche, mais 
* que  Tryphon  même  fut  obligé  .de  dé- 
camper le  lendemain  & de  Je  retirer, n’o- 
fantpas  hazarder  fes  troupes  en  campa-- 
gne  pendant  un  tems  fi  rude.  . 

A fon  retour  au  quartier  d’hiver  à Bai*' 

(<)  I.  Mscctb,  XIII/ 10-14.. 

V vj  . 
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T44.  cama  au  pays  de  Galaad  , il  fit  exécuter 
c-  Jonathan  ; 6c  croyant  après  cela  n’avoir 
ï7‘  plus  perfonne  à craindre , (/>_)  il  donna 
ordre  de  tuer  fécretement  Antiochus.  11 
fît  courir  le  bruit  qu’il  étoit  mort  de  la 
pierre  ; & en  même  tems  il  fe  déclara 
Roi  de  Syrie  en  fa  place , 6c  prit  poflèf- 
•fîon  de  la  Couronne. 

,43,  Quand  Simon  apprit  la  mort  de  Ton 
c<  frere  , 6c  qu’on  l’avoit  enterré  à Bafca- 
ma , il  envoya  prendre  les  os , 6c  les  em- 
terra  dans  le  fépulchre  de  Tes  peres  à Mo- 
din.  Il  y fit  bâtir  dans  la  fuite  un  fuper- 
be  monument  fort  élevé , tout  de  marbre 
blanc,  d’un  ouvrage  excellent,  auprès 
duquel  il  mit  fept  Pyramides , deux  pour 
fon  pere  6c  fa  mere , quatre  pour  fes  qua- 
tre freres  , 6c  la  feptieme  pour  lui-mê- 
me , 6c  renferma  le  tout  d’un  Portique 
magnifique  foutenu  par  des  colonnes  de 
marbre  , chacune  d’une  feule  piece.  Le 
tout  étoit  d’un  goût  excellent  ; 6c  com- 
me c’étoit  fur  le  haut  d’une  éminence  que 
cet  ouvrage  avoit  été  élevé , on  le  voyoit 
de  fort  loin  en  mer  ; 6c  les  vaiflèaux  s’en 

($)  I.  Maccab.  XIII.  jj.  3*.  Joseph,  aintiq.  XIII.  i*. 
Efit.  Livii.  LV.  Justin.  XXXVI.  i.  Les  termes  de  J o- 
SEPHE  en  parlant,  de  cette  mort , font . qu'il  publia  qu'il 
était  mort  dans  l' operation  , fitios  ccoroOacrn 

C’eft  le  fens  qu’a  ce  mot  dans  Hippocrate  ; & comme 
TiTE-LivEinarquequc  fa  prétendue  maladie  étoit  lapicr- 
rt , il  eft  naturel  de  conclure  que  l’on  publia  qu'il  étoit. 
mort  enue  les  mains  du  Chirurgies  qui  le  taiUoit, 
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fërvoient  comme  d’une  marque  de  terre,  Ann.  143. 
fiaivant  laquelleils  regloient  leur  cours.  “vant  J>  c- 

-r  f * / 1.  j*  y | / • . • Simon»  x« 

Jolephe  (/)  dit  qu  11  etoit  encore  entier 
de  fon  tems , & qu’on  l’admiroit  com- 
me un  des  plus  beaux  morceaux  d’ Archi- 
tecture. Eufebe  ( m ) en  parle  auffi  com- 
me fubfiftant  encore  plus  de  deux  cents 
ans  après  Jofephe. 

Tryphon  fouhaitoit  avec  paflion  (») 
de  fe  faire  reconnoître  par  les  Romains. 

Son  ufurpation  étoit  fi  chancelante  fans 
cela , qu’il  voyoit  bien  qu’il  avoit  befoin 
de  ce  fupport  pour  donner  quelque  ré- 
putation à fes-  affaires.  Il  leur  envoya 
une  Ambalfade  magnifique,  qu’il  char- 
gea d’une  Victoire  d’or  du  poids  de  dix 
mille  pièces  d’or.  La  valeur  de  ce  pré- 
fent , & le  bon  augure  qu’il  portoit  lui 
faifoient  efpérer  qu’il  feroit  reçu,  & qu’il 
lui  procureroit  l’honneur  quhl  deman- 
doit,  & le  feroit  reconnoître  Roi  de  Sy- 
rie. Mais  il  fut  la  dupe  des  Romains  ; ils 
reçurent  la  Victoire  , & firent  mettre 
dans  l’infcription  le  nom  d’Antiochus 
qu’il  avok  fait  afTaflîner , comme  fi  elle 
fût  venue  de  lui.. 

Les  Ambafl'eurs  , que  Simon  y en- 
voya , furent  reçus  bien  plus  honorable- 

{ l ) 1.  M aCcnb'.  XIII.  *5-30.  JtSEPH.  jfutiq.  XIII, 

(f»)  In  libelle  1 T*»  T01r1x.it  iio/uetTM)l, 

<«)  OittD,  Sic.  Lc^al.  XXXI. 
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M 3, ment.  Il  les  avoit  dépêchés  aulfi-tôt  après 
c*  la  mort  de  Jonathan,  dès  qu’ileut  été  dé- 
*’  claré  fon  fucceflèur  dans  la  Sacrificature 
& dans  le  Gouvernement  de  la  Nation , 
pour  en  donner  part  aux  Romains  & aiix 
autres  Alliés.  Les  Romains  (0)  regret- 
tèrent la  perte  de  Jonathan  ; mais  ils  té- 
moignèrent de  la  joie  que  Simon  eût  pris 
fa  place.  Ils  ( p ) envoyèrent  recevoir  les 
Ambalïàdeurs  hors  de  la  Ville, leur  donnè- 
rent audience  avec  beaucoup  démarqués 
d’honneur , (ÿ)  & renouvellerent  , fans 
héfiter , tous  lesTraités  faits  avec  fes  pré- 
déceflTeurs.  On  fit  graver  ces  Traités  fur 
des  tables  de  cuivre  , & les  Ambalïà- 
deurs les  emportèrent  à Jérufalem , où 
ils  furent  lûs  en.  préfence  de  tout  le  Peu- 
ple. Ces  Ambalïàdeurs  (r)  payèrent  auf- 
li  à Lacédémone  & chez  les  autres  Al- 
liés des  Juifs  , y renouvellerent  les  Trai- 
tés au  nom  de  Simon  , & eh  rapportè- 
rent les  pièces  authentiques  à Jérufa- 
lem. 

(s)  Sarpedon , qui  commandoit  un 
corps  d’armée  pour  Démetrius , étant 
venu  dans  la  Phénicie,  il  y eut  unea&ion 
-entre  lui  & les  troupes  qu’avoit  Tryphon.  ♦ 

(#)  I.  Maccab.  XIV.  16,  17. 

\f)  I.  M accab.  XIV.  40.  Gr. 

(4)  I.  Maccab.  XIV.  18.  ly. 

(rj  I.  Maccab.  XIV.  10-13. 

(')  Sirabo  XVI,  p.  758,  Athen,  VHI.  p.  3îjv  ] 
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dans  ces  quartiers-là.  La  bataille  fe  don-  Ann.  143. 
na  près  de  Ptolémaïs.  Sarpedon  la*per-  gVI^ln0tNJ-  ,c‘ 
dit,  & fe  retira  plus  avant  dans  le  pays. 

Les  gens  deTryphon , en  revenant  delà 
pourfuite  , pour  rentrer  dans  la  Ville, 
prirent  le  bord  de  la  mer.  Uneefpecede 
marée , qui  vint  tout  d’un  coup , leur 
noya  quantité  de  leurs  gens  ; & en  fe  re- 
tirant, un  moment  après , avec  la  mê- 
me violence  qu’elle  étoit  venue , elle  laif- 
fa  leurs  corps  morts  fur  le  rivage , avec 
une  quantité  prodigieufe  de  poiffons. 

Ceux  de  l’armée  de  Saperdon  , qui  vi- 
rent cet  accident,  revinrent,  prirent  le 

Çoiffon , & en  offrirent  des  Sacrifices  à 
ï^tune,  en  reconnoilfance  du  préfenc 
qu’il  leur  faifoit , & du  fervice  qu’il  leur 
avoit  rendu  en  faifant  périr  leurs  enne- 
mis. Cela  fe  pafla  aux  portes  même  de* 
Ptolémaïs , dans  l’endroit  où  s’étoit  don- 
né le  combat. 

Pour  Démétrius , pendant  qu’on  fe 
batoit  ainfi  pour  lui  , (r)  il  s’amufoit  à 
fe  diveryr  à Laodicée,  & s’abandonnoit 
aux  plus  infâmes  débauches , fans  deve- 
nir plus  fage  par  l’adverfité,  & fans  qu’il 
parut  même  fentir  le  moins  du  monde 
lès  malheurs.  Cependant , comme  Try- 
phon  avoit  donné  aux  Juifs  un  juflefujet 
de  s’qppofer  à lui  & à fon  parti , Simon. 

(*)  DtoE.4iC.ia  Exctrpt.  Vaibsii.  p.  45 J, 
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i4î-  («Renvoya  à Démétrius  une  Couronne 
c.  d’or,  & des  Ambaiïadeurs  pour  traiter 
*’  avec  lui.  Ils  obtinrent  de  ce  Prince  la 
confirmation  de  la  Sacrificature  & de  la 
Principauté  pour  Simon  , & l’exemption 
de  toutes  fortes  de  taxes  , avec  une  am- 
nirtie  générale  pour  tous  les  aétes  d’ho- 
rtilité  paflés , à condition  que  les  Juifs  fe 
joindroient  à lui  contre  Tr y phon.  Les 
Ambaiïadeurs  revinrent  à Jérufalem,  & 
apportèrent  des  Lettres  lignées  par  le 
Roi,  qui  portoieht  tout  cela.  LeTraité 
fut  ratifié  par  le  Peuple  : & par  là  Simon 
fut  conflitué  Prince  Souverain  des  Juifs, 
«5c  le  pays  déclaré  libre  de  tout  joug  étran- 
ger. Aulfi  depuis  ce  tems-là  les  J uif?,qui 
jufques  là  avoient  daté  leurs  contrats  & 
tous  leurs  aétes  publics , par  les  années 
des  Rois  de  Syrie , n’y  marquèrent  plus 
que  celles  de  Simon  & de  fes  fuccef- 
feurs. 

Quand  Simon  fefut  ainfi  fait  déclarer 
Prince  Souverain  & indépendant,  il  fon- 
gea  à s’aiïurer  cette  Souveraineté  pour 
l’avenir,  (x)  Il  alla  pour  cet  effet  vifiter 
tous,  les  portes  où  il  y avoit  quelques  ré- 
parations à faire  ou  quelques  nouvelles 
' fortifications  à ordonner, fur  tout  à Beth- 

fi*!  I.  M accab.  XIII.  34-41.  & XIV.  38-41,  JoSEWV 
■’^ntiq.  XIII.  11. 

<*11,  Macoai.  XIII.  33,  & XIV,  7.  JJ*- 
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fura  & à Joppe.  Il  fit  de  la  première  une  Ann.  i4j. 
Place  d’armes , & y mit  une  bonne  gar-  *vant  J-  c« 
nifon.  Pour  la  fécondé  , comme  c’étoit SlM0K’  *• 
la  Ville  maritime  la  plus  proche  de  Jé- 
rufalem  , quoiqu’elle  en  fut  à quarante 
milles  , (y)  il  en  fit  le  grand  Port  de  cet- 
te Ville  & de  toute  la  Judée,  parce  qu’il 
la  trouva  la  plus  propre  de  toutes  celles 
de  cette  flôte  , pour  le  commerce  des 
Ifles  & des  côtes  de  la  Méditerranée. 

Elle  leur  fervit  au  négoce  pendant  plu- 
fieurs  fiécles  ; & c’efi:  encore  aujourd’hui 
une  Ville  allez  marchande  & qui  con- 
ferve  toujours  fon  ancien  nom. 

Comme  (sc)  Gazara  s’étoit  révoltée 
après  la  mort  de  Jonathan  , Simon  l’af- 
fiégea  & l’obligea  à fe  rendre.  Il  en  chaf- 
fa  tous  les  Païens , & y mit  des  Juifs.  Il 

( y ) I.  M acc.it.  XIV.  J.  34. 

' (z)  I.  M accab.  XIII.  43-48.  Dans  l’Original  Grec, 
auffi  bien  que  dans  la  Verfion  Angloife  , ( & Françoife) 
il  y a Gaz»  vf.  43.  Mais  c’eft  aflurement  une  faute  de 
Copi/te,  au  lieu  d cGazara.  Caron  trouve  laprift  Je  Ga- 
zara dans  la  lifte  des  belles  actions  de  Simon , I.  M.i ccab. 

XIV.  7.  34.  &dans  Josephe  XIII.  11.  Et  ces  Hilloires 
ne  difent  point  qu’il  ait  pris  Gaz a.  On  l’y  voit  aufli  fou- 
vent  maître  de  Gazara  , mais  jamais  de  Gaza  , excepté 
dans  ce  palTage.  Cette  Ville  de  Gazara  au  relie  , cil  1a 
même  dont  il  eft  fi  fouvent  parlé  dans  le  Vieux  Tcftament 
fous  le  nom  de  Gefer.  Apparemment  que  ce  fut  là  aufli 
que  Simon  fe  bâtit  la  mail'on  dont  il  eft  parlé  au  vf.  48. 

& que  c'elt  celle  où  demeura  fon  fils  Jean , quand  il  l’en- 
voya y faire  fa  réfidence  ordinaire  , & qu’il  lui  donna 
le  commandement  des  troupes  de  ce  côté-là.  Straeow 
appel'e  cette  Ville  GaJaris , & la  met  près  d’Azot , aufli 
bien  que  le  I.  AI  accab.  XIV.  34.  &:  dit  que  les  Juifs  cjv 
«voient  pris  golieflion,  XVI.  p.  75 y, 
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la  fit  au  fil  fortifier , & y bâtit  une  mai- 
fon , où  il  venoit  quand  fes  affaires  le  de- 
mandoient. 

Ann.  14*.  Les  Païens  qui  étoient  dans  la  Cita- 
sJmok.1»?'  dejérufalem,  depuis  que  Jonathan 
eut  fait  bâtir  la  muraille  qui  leur  ôtoit 
toute  communication  avec  la  Ville  >- 
avoient  beaucoup  fouffèrt  faute  de  pro- 
vifions.  La  difette  y devint  enfin  fi  gran- 
de , quelle  les  contraignit  de  rendre  la 
Place , & de  fortir  du  pays.  Simon  en 
prit  pofleflion , & délivra  Ifraël  de  cette 
grande  incommodité  .Car  cette  garnifon, 
depuis  qu’Antiochus  Epiphane  l'y  avoit 
mifé , leur  avoit  toujours-  fait  une  infinité 
de  maux.  Pour  prévenir  un  pareil  mal- 
heur pour  l’avenir , (4)  Simon  fit  rafer 
la  Forterefle , & applanir  jufqu’à  l’émi- 
nence fur  laquelle  elle  étoit.  Comme  cet- 
te éminence  commandoit  la  montagne 
du  T emple  ; fi  jamais  quelqu’autre  enne- 
mi s’en  fût  rendu  maître , on  eût  encore 
été  expofé  aux  même  malheurs.  Simon 
donc  fit  affèmbler  le  Peuple , leur  repré- 
senta fort  au  long  ce  qu’ils  avoient  fouf- 
fert  de  cet  endroit , & ce  qu’ils  auroient 
encore  à en  fouffrir,  fi  jamais  il  retom- 
boit  entre  les  mains  de  leurs  ennemis,  & 
leur  propofa  d’abatre  la  montagne  même' 
jufqu’au  niveau  de  celle  du  Temple,  afin 

(*)I.  Ulatcab.  XIII.  49-5*.Jcseph.  XIII.  it. 
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qu’il  ne  fût  plus  poflîble  de  l’incommo-  Ann.  14*, 
der  de  là.  Le  Peuple  y donna  les  mains 
de  bon  cœur.  On  y travailla  tour  à tour 
avec  une  grande  afliduité  : enfin  , après 
trois  ans  de  travail  continuel , on  en  vint 
à bout. 

[b)  On  travailloit  auflî  en  même  tems 
à fortifier  de  nouveau  la  montagne  du 
Temple.  On  répara  la  muraille  de  de- 
hors , & on  la  fit  même  plus  forte  qu’au- 
paravant.  On  bâtit  en  dedans  des  maifons 
pour  Simon  & pour  quelques  autres,  & 
ce  fut  là  qu’il  demeura  dans  la  fuite.  Ap- 
paremment que  fa  maifon  étoit  dans  le 
même  endroit  où  il  fut  bâti  dans  la  fuite 
le  Château  appelle  Antonia. 

Simon  ( c ) voyant  que  fon  fils  Jean  r 
qui  eut  dans  la  fuite  le  furnom  d’Hyr- 
• can,  étoit  homme  de  cœur,  & qu’il  avoic 
aflez  d’expérience  de  la  guerre , lui  don- 
na le  commandement  de  toutes  les  trou- 
pes de  la  Judée,  & l’envoya  demeurer  à 
Gazara , qui , étant  une  Ville  frontière  , 
avoit  le  plus  befoin  de  fa  préfence.Com- 
mejoppe  étoit  auflî  dans  le  voifinage* 
peut-etre  auflî  étoit-ce  dans  la  vue  qu’il 
eût  l’œil  aux  ouvrages  qu’il  y faifoit  fai- 
re, pour  la  rendre  le  Port  de  la  Judée 
qu’il  lui  afligna  là  fa  réfidence» 

(t)  I.  M accab.  XIII.  53. 

(cj  1.  M jcc.-.é,  XI IL  5^, 


; 
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Ann.  i4i.  Démétrius  revint  enfin  un  peu  de Ya 
avant  j.  c.  léthargie , à l’oceafion  des  exprès  qui  lui 
vinrent  de  1 Orierft  pouT  1 inviter  a y pat- 
fer.  (rf)  Les  Parthes  ayant  inondé  pres- 
que tout  l’Orient , & fubjugué  tous  les 
pays  d’Afiequi  font  entre  l’Inde  & l’Eu- 
phrate; ceux  des  habitants  de  ce  pays-là 
qui  étoient  defcendus  des  Macédoniens , 
ne  pouvant  fouffrir  cette  ufurpation , ni 
l’orgueil  <3t  l’infolence  de  leurs  nouveaux 
maîtres  , prelToient  extrêmement  Dé- 
métrius , par  des  Ambaiïades  réitérées  , 
de  venir  fie  mettre  à leur  tête  : ils  l’afiu- 
roient  d’un  foulevement  général  contre 
les  Parthes , & promettoientde  lui  four- 
nir aflez  de  troupes  pour  chalfer  ces  ufuT- 
pateurs  , & recouvrer  toutes  les  Provin- 
ces de  l’Orient.  Plein  de  ces  efpérances 
il  entreprit  enfin  cette  expédition,  & paf- 
fa  l’Euphrate  , laifl'antTryphonen  pof- 
feflion  de  la  plus  grande  partie  de  la  Sy- 
rie. Il  comptoit  qu’étant  une  fois  maître 
de  l’Orient,  avec  cefurcroîtde  puiiïàn- 
ce,  il  feroit  mieux  en  état  de  réduire  ce 
rebelle  à fon  retour. 

Dès  qu’il  parut  en  Orient , les  El y- 
méens  , lesPerfes,  & les  Badriens , fe 
déclarèrent  en  là  faveur  ; & , avec  le  fe- 
ra) Justin.  XXXVI.  1.  & XXXVIII  9.  I.  M mc*K 
XIV.  1.  3.  Joseph.  A uti 3.  XIII.  y.  & 12.  Osurius. 
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• .cours  qu’il  en  tira,  il  défit  plufieurs  fois  Ann.  t4J. 
les  Partîtes.  Mais  à la  fin  , fous  prétexte  |vant  J-  c- 
de  traiter  avec  lui , ils  1 attirèrent  dans 
une  embufeade,  où  il  fut  fait  prifonnbr, 

6c  toute  fon  armée  taillée  en  pièces.  Ce 
fut  par  ce  coup  là  que  l’Empire  des  Par- 
tîtes s’établit  d’une  maniéré  h ferme,  qu’il 
fe  foutint  enfuite  pendant  plufieurs  fié— 
clés , 6c  devint  la  terreur  de  tous  fes  voi- 
fins  ; jufqu’à  aller  de  pair  avec  les  Ro- 
mains même , pour  la  force  des  armes , 
la  valeur , 6c  la  réputation  de  leurs  ex-  , 
ploits  militaires. 

Le  Roi  qui  regnoit  alors  fur  les  Par- 
tîtes étoit  ( e ) Mitridate  fils  de  Priapa- 
tius^  Prince  brave  6c  fage.  (/)  On  a vu 
comment  Arface  avoit  fondé  cet  Empi- 
re , comment  fon  fils  Arface  fécond , l’a- 
V-oit  établi  6c  fixé  par  un  Traité  de  paix 
avec  Antiochus  le  Grand,  (g)  Priapatius 
étoit  fils  de  ce  fécond  Arface  , 6c  il  lui 
fuccéda.  Ilportoit  auffi  le  nom  d’ Arfa- 
ce , qui  a été  commun  à tous  ceux  de  cet- 
te Maifon.  Après  avoir  régné  quinze  ans, 
il  laiffa  la  Couronne  en  mourant  à Phraa- 
te  fon  fils  aîné  ; 6c  celui-ci  la  laiffa  à Mir 
thridate  fon  frere , le  Roi  des  Partîtes  en- 
tre les  mains  de  qui  tomba  Démétrius. 

(e)  Justin.  XL1.  5.  6.  Diod,  Sic.  «*  Extir aluji 
4>.  J5v-  &}6o. 

(/)  L.  fous  l’an  108. 

Çf)  Jvitin.  XL  J,  5, 


Ann.  141 
avant  J.  C. 
Simon,  3. 
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. C’étoit  donc  le  cinquième  Roi  des  Par- 
thes  de  la  famille  des  Arfacides , & non 
pas  le  fixieme,  [h)  comme  le  die  Oro- 
fius. 

Ge  Prince  , (i)  après  avoir  fubjugué 
les  Medes , les  Elyméens  , lesPerfes,  & 
les  Ba&riens , pouffa  encore  fes  conquê- 
tes jufques  dans  l’Inde , & au  delà  des 
bornes  de  celles  d’Alexandre  : & , après 
avoir  défait  Démétrius,  il  (kj  s’aflura 
auffi  la  Baby  Ionie  & la  Méfopotamie  ; de 
forte  que  fon  Empire  eut  depuisce  tems- 
là  pour  bornes  l’Euphrate  à l’Ocddent, 
& a l’Orient  le  Gange. 

Il  mena  Démétrius  fon  prifonnier  (/) 
dans  toutes  les  Provinces  révoltées,  pour 
les  obliger  à fe  foumettre  à lui  en  leur 
montrant  celui  qu’ils  avoient  regardé 
comme  leur  libérateur , réduit  à un  état 
fi  bas  & fi  honteux.  Après  cela  il  le  trai- 
ta comme  un  Roi  ; (iw)  il  l’envoya  en 
Hyrcanie  , qui  lui  fut  affignée  pour  fa 
réfidence,  & lui  donna  fa  fille  Rhodo- 
gune  en  mariage.  Cependant  il  étoit  tou- 
jours regardé  comme  prifonnier  de  guer- 
re , quoiqu’il  eût  toute  la  liberté  d’ail- 
leurs qu’on  peuraccorder  dans  cet  état: 

(*)  v.  4. 

( i ) Diod.  Sic.  ibid.  Ôrosius.  V.  4. 

(^)  Orosius  ibid.  Justin.  XLJ.  <5. 

{I)  Justin.  XXXVI.  1. 

(m)  Justin,  ibid.  8c  XXXVIII.  9. 
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& il  lelaifla  fur  ce  pied- là  (»)  à fon  fils  Ann. « 41» 
Phraate  qui  lui  fuccéda.  avant  J.  c. 

On  remarque  en  particulier  de  ce  Mi-  Sm0><’ i' 
thridate,  *(  0 ) qu’ayant  fubjugué  plufieurs 
Nations  différentes  , il  prit  de  chacune 
ce  qu’elle  avoit  de  meilleur  dansfes  Loix 
& dans  fes  Coutumes  ; & qu’il  en  fit  un 
excellent  Corps  de  Loix  & de  Maximes 
d’Etat  pour  le  Gouvernement  de  fon 
Empire. 

Dans  (p)  une  aflemblée  générale  des 
Prêtres,  des  Anciens , & de  tout  le  Peu- 
ple des  Juifs  , à Jérufalem  , on  donna  à 
Simon  le  Gouvernement  de  la  Nation , 
en  titre  de  Souveraineté,  aufli  bien  que 
la  Souveraine  Sacrificature,  & on  les  dé- 
clara héréditaires  dans  fa  famille.  Dé- 
métrius  l’ayoit  déjà  fait  pour  fa  perfori- 
ne. Cet  a&e  de  la  Nation  elle-même , 
non-feulement  le  confirma  pour  lui  , 
mais  y ajouta  encore  la  fuccelTion  pour 
fes  defcendants  à perpétuité;  L’aéle  en- 
fut  dreffé  dans  les  formes , dans  lequel  y 
après  l'énumeration  de  ce  que  Simon  & 
fa  famille  avoienr  fait  pour  le  Peuple 
Juif,  par  reconnoiflance , ils  le  conni- 
tuoient  Prince  & Souverain  Sacrifica- 
teur , & accordoient  ces  mêmes  dignités 

(«)  Justin.  XXXVIII.  9 & XLII.*. 

(0)  DionAft.  Sic.  Valeiii,  p, 

(f)  I.  U*(C*b.  XIV.  j 6 -44, 
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Ann.  i4i.à  fa  pollerité  après  lui.  On  fit  graver  cet 
avant  c.  Ade  fur  des  plaques  de  cuivre  qu’on 
Simon.  3.  perKj[t  dans  ie  Sanduaire  ; & l’original 
écrit  fut  mis  dans  les  Archives  fecrées  de 
laTréforerie  du  Temple.  Simon,  depuis 
ce  tems-là,  eut  toujours  le  rang , le  titre, 
& l’autorité  de  Prince  Souverain  , auffi 
bien  que  de  Pontife  des  Juifs  ; & tous  les 
Ades  publics  fe  paflfoient  en  fon  nom. 

- Après  fa  mort  l’une  & l’autre  dignité 
pafla  conjointement  à fa  poflerité  ; & la 
Souveraineté  & le  Pontificat  demeurè- 
rent unis  pendant  plufieurs  générations. 
La  date  de  l’Ade  eft  le  1 8.  d’Elul,  qui 
étoit  le  fixieme  de  leurs  mois  , la 
CLXXII.année  de  l’Eredes  Seleucides, 
& la  troifieme  du  Pontificat  de  Simon. 

Les  Auteurs  & les  principaux  Doc- 
teurs de  l’Académie  deThéologie  àjéru- 
falem  de  ce  tems-là,  étoient(ÿ)  feloh  les 
Auteurs  Juifs,  Simeon  Ben,  Shetach,  «5c 
Jehuda  Ben  Tabbai.  Le  premier  étoic 
Préfident  du  Sanhédrin , & l’autre  Vice- 
Préfident.  Le  Talmud  en  compte  plu- 
lieurs  fables  qui  ne  valent  pas  la  peine 
qu’on  les  rapporte. 

».  La  Reine  Cléopâtre,  quand  elle  vie 

avant  j.  c.  Ion  mari  pris  & retenu  par  les  Farthes  , 
Simon.  4.  ^ fe  renferma  avec  fes  enfants  dans  Se- 

(4)  Jnthaji»  Shalskelcth  Haccatala.Ztmack  David. 

(r)  Joseph.  Anù%.  XIII.  la,  • 
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îeucie,  oiiplufieurs  des  foldats  deTry-  Ann.  140, 
plion  vinrent  fejetter  dans  Ton  parti.  Cet  *V^J-  c- 
■homme  naturellement  brutal  & cruel  1M0N’  4’ 
avoit  caché  ces  défauts  avec  foin  fous  les 
apparences  de  douceur  & de  bonté , tant 
qu’il  avoit  cru  avoir  befoin  de  faire  fa 
cour  aux  Peuples , pour  venir  à bout  de 
fes  delfeins  ambitieux.  Quand  il  fe  vit  en 
pofleflionde  la  Couronne , & Démétrius 
captif  chez  les  Parthes,  il  ne  voulut  plus 
fe  gêner , & fe  laiflà  conduire  à fes  in- 
clinations naturelles,  qui  lui  firent  faire 
bien  des  chofes  que  ceux  qui  l’appro- 
choient  ne  purent  fouffrir  : & ainfi  ils  l’a- 
bandonnerent  & vinrent  en  aflez  grand 
nombre  fe  donner  à Cléopâtre.  Ces  dé- 
ferrions ne  grolfiiToient  pourtant  pas  af- 
fez  fon  parti  pour  la  mettre  en  état  de  fe 
foutenir  par  elle  - même.  Elle  craignit 
encore  que  le  Peuple  de  Seleucie  ne  la  li- 
vrât àTryphon,  plutôt  que  de  foutenir 
un  fiége  pour  l’amour  d’elle.  Elle  ( s ) fit 
donc  propofer  à Antiochus  Sidete , frere 
de  Démétrius , de  s’unir  avec  elle  ; & 

Îiromit  en  ce  cas  là  de  l’époufer  , & de 
ui  faire  avoir  la  Couronne.  Car  quand 
elle  apprit  que  Démétrius  avoit  époufé 
Rhoaogune , [t)  elle  en  fut  fi  outrée  , 
qu’elle  ne  garda  plus  de  mefures , & ré- 

(1)  Joseph,  ibid.  Appiah,  in  $jr,  Justin.  XXXVI,  xj 
(t)  Appian.  ibid. 

j omar.  x 
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ftnn.  140.  folut  de  chercher  de  l’appui  en  le  donnant 
Simon  ' C'  a clue^u’autre-  Comme  Antiochus  étoit 
' le  plus  proche  héritier  de  la  Couronne  , 
selle  fe  fixa  là , 6c  le  prit  pour  mari. 

Cet  Antiochus  étoit  (#)  le  fécond  fils 
de  Démétrius  Soter,  6c  avoit  été  envoyé 
à Cnide  avec  fon  frere  Démétrius , pen- 
dant les  guerres  qu’avoit  eu  leur  pere 
avec  Alexandre  Balas , pour  les  mettre  à 
couvert  des  révolutions  qu’on  appréhen- 
doit , 6c  qui  arrivèrent  effedivement , 
comme  on  l’a  ditci-deflus.  Il  faloit  qu’il 
fût  encore  demeuré  dans  ces  quartiers-là 
quand  fon  frere  fut  monté  fur  le  trône  ; 
car  (*)  on  le  voit  à Rhodes  quand  fon 
frere  eft  fait  prifonnier , 6c  ce  fut  aulfi  là 
apparemment  que  le  trouva  l’exprès  de 
Cléopâtre.  Ayant  accepté  les  offres  qu’- 
ielle  lui  faifoit , il  prit  le  titre  de  Roi  de 
Syrie,  6c  (7)  écrivit  de  là  à Simon  une 
Lettre  datée  des  TJles  de  la  mer , c’eft-à- 
dire , fans  doute  de  Rhodes , où  il  eft  cer- 
tain qu’il  étoit  fort  peu  de  tems  aupara- 
vant , lorlqu’on  y eut  la  nouvelle  de  la 
captivité  de  fon  frere. 

Dans  cette  Lettre  (z.)  il  fe  plaignoit 
de  l’injuftice  de  l’ufurpation  deTryphon, 
6c  ayertilToit  Simon , qu’il  fe  préparoic 

(h)  Justin.  ibid.  Appian,  in  Sfr, 

(x)  Appian.  ibid. 

..  (>)  J.  XV.  I. 

U)  l.  H«cat.  XV.  tr9, 

y ■ 
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avenir  en  Syrie  tirer  vengeance  de  cet  Ann.  i40. 
ufurpaceur  6c  recouvrer  le  Royaume  de  avant  J-  c • 
fonpere.  Pour  l’engager  dans  Tes  inté-S‘M0N'  4‘ 
rets,  il  lui  faifoitde  grandes  concédions, 

6c  lui  en  promettoit  encore  davantage , 
quand  il.feroit  une  fois  bien  établi  furie 
trône.  On  trouvera  la  Lettre  même  au 
Ch.  XV.  du  1 . Livre  des  Maccabéest  vf. 

2-9- 

En  effet  au  commencement  de  l’année  A'n 
fuivante , (4)  il  fit  une  defcente  en  Syrie  avant  j.  c. 
avec  une  armée  de  troupes  étrangères  SlMO''1' s* 

3u’il  avoir  prifes  à fa  lolae  en  Grece  , 
ans  l’Afie  Mineure,  6c  dans  les  llles  : 

6c  , après  avoir  époufé  Cléopâtre  , ôc 
joint  ce  qu’elle  avoit  de  troupes  aux  Tien- 
nes , il  fe  mit  en  campagne  , pour  aller 
combatreTryphon.  ( b ) La  plupart  des 
troupes  de  cet  ufurpateur  , laites  de  fa 
tyrannie , le  quittèrent,  6c  vinrent  grof- 
fir  l’armée  d’ Antiochus , qui  fe  trouva 
alors  monter  jufqu’à  CXX.  mille  hom- 
mes d’infanterie  6c  huit  mille  chevaux, 

Tryphon  n’avoit  pas  de  quoi  lui  faire 
tête.  11  fe  retira  à Dora  , Ville  proche 
de  Ptolémaïs  en  Phénicie.  Antiochus  l’y 
afiîégea  par  mer  6c  par  terre  avec  toutes 
lès  forces.  La  Place  n’étoit  pas  tenable 


I.  M.i ccab.  XV.  10.  Joseph,  Antiq.  XIII.  xi. 
(b)  l.blMctb,  XV,  11-14,  Jossph.  ibid,  Appian. 
Sjr, 

* •mr  • • 
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An«.  139.  long-tems  contre  une  fi  puilfante  armée: 
rc’  Tryphon  fe  fauva  par  mer  à Orthofie, 
autre  Ville  maritime  de  Phénicie  ; & de 
là  ayant  gagné  Apamée , où  il  étoit  né , 
il  y fut  pris  , & on  le  fit  mourir.  Ainfi 
Antiochus  mit  fin  à cette  ufurpation , & 
monta  fur  le  trône  de  fon  pere , qu’il  oc- 
cupa neuf  ans.  ( c ) Sa  paillon  pour  la 
chafië  lui  fit  donner  le  furnom  de  Sïdete 
-ou  le  Cbafeur , du  mot  Zidah  qui  figni- 
fie  la  même  chofe , dans  la  Langue  Sy- 
riaque. 

Simon , établi  dans  la  Souveraineté  de 
la  Judée  , du  confentement  général  de 
la  Nation  , comme  on  l’a  vu  ci-deflùs, 
crut  qu’il  feroit  très-avantageux1 , pour 
confirmer  cet  établi  dément , de  fe  faire 
ieconnoître  pour  -tel  par  les  Romains  , 
en  renouvellant  les  Traités  avec  eux  , 
fous  les  nouveaux  titres  de  Souverain  Sa- 
crificateur & de  Prince  des  Juifs.  Il  (d) 
envoya  pour  cet  effet  un  autre  Ambalfa- 
deà  Rome,  avec  un  bouclier  d’or  du 
\ poids  de  mille  mines , qui , fur  le  pied  le 

plus  bas  de  la  mine  Attique  , devoit  va- 
loir vingt-cinq  mille  marcs  ou  91 5000 
livres  de  forte  monnoye.  Le  préfent  5c 
les  Ambadadeurs  furent  fort  bien  reçus. 
Le  Sénat  renouvella  l’Alliance  & lc$ 

* (c'i  Piutarch.  in  PriHem. 

£</;  I,  M tcctk.  XIV , *4  & XV.  >8, 
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Traités  avec  Simon  & fon  Peuple  , de  Ann;  r?9; 
la  maniéré  dont  il  le  demandoit  ; & or-  c;' 
donna  de  plus  que  le  Conful  L,  Corne-  ’ * J 
lius  Pifon  écriroit  àPtolomée  Roi  d’E- 
gypte , à Attalus  Roi  de  Pergame  , à 
Ariarathe  Roi  de  Cappadoce,  àDémé- 
trius  Roi  de  Syrie  , à Mithridate  Roi 
des  Parthes  , & à toutes  les  Villes  & 

Etats  de  Grece , de  l’Afie  Mineure , & 
des  Illes,  avec  qui  les  Romains  étoienc 
en  Alliance  ; pour  leur  notifier  que  les' 

Juifs  étoient  leurs  amis  & leurs  Allies; 

& qu’ainfi  ils  n’entreprilTènt  rien  à leur 
préjudice  , & ne  protégeaient  aucuns 
traîtres  ou  fugitifs  de  cette  Nation  con- 
tr’elle  ; & qu’ils  euflfent  à livrer  ces  traî- 
tres ou  ces  fugitifs  à Simon  le  Souverain 
Sacrificateur  & le  Prince  des  Juifs  dès 
qu’il  les  leur  feroit  demander. 

La  Lettre , qui  fut  écrite  au  Roi  de 
Syrie , étoit  adreflee  à Démétrius  , quoi- 
qu’il fût  prifonnier  chez  les  Parthes  ; par- 
ce que  les  Romains  n’avoicnt  reconnu 
niTryphon,  ni  Antiochus  Sidete,  qui  fe 
difputoient  alors  la  Couronne.  Audi, 
quand  elle  arriva  en  S y rie,  ne  fer  vit-elle 
de  rien  à Simon  ni  aux  Juifs.  Antiochus 
n’y  eut  aucun  égard  fous  prétexte  de  ce 
manque  de  formalité  ; & , des  qu’il  eut 
terraffe  Tryphon  , il  chercha  querelle’ 

X i ïy 
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Ann.  139.  à Simon  ; quoiqu’il  ( e ) lui  eût  envoyé 
SiwoV  C’  ^cux  mi^e  hommes  choifis  , de  l’or , de 
l’argent,  des  armes  & des  machines, 
lorlqu’il  afîiégeoit  Tryphon  à Dora.  Il 
• ne  voulut  rien  recevoir  de  tout  cela  , & 

fe  retradant  de  tout  ce  qu’il  avoit  fait 
& promis  , il  lui  envoya  Athenobius , un 
de  fes  amis,  le  fommer  de  lui  rendre  Ga- 
zara , Joppe , & la  Citadelle  de  Jérufa- 
lem , avec  plufieurs  autres  Places  qu’a- 
voit  alors  Simon , & qu’Antiochus  pré- 
tendoit  appartenir  à la  Couronne  de  Sy- 
rie : ou  bien  , qu’il  lui  payât  cinq  cents 
talents  au  lieu  de  ces  Places  ,’  & cinq 
cents  autres  talents , pour  dédommager 
la  Couronne  des  ravages  que  les  Juifs 
avoient  faits  dans  fes  Etats. 

Quand  (/)  Athenobius  eut  expofé  fa 
commiflion  à Jérufalem , Simon  lui  ré- 
pondit qu’il  confentoit  à payer  au  Roi 
cent  talents  pour  Gazara  & pour  Joppe  ; 
mais  que  pour  tout  le  refie , c’étoit  l’hé- 
ritage de  leurs  peres , dont  l'injuflice  & 
la  violence  les  avoient  privés  pour  un 
tems  ; mais  qu’ils  étoient  rentrés  dans 
leurs  droits  & qu’ils  avoient  réfolu  de 
s’y  maintenir.  Athenobius  fut  fort  cho- 
qué de  cette  réponfe , & , fans  y rien  ré- 
pliquer, fl  retourna  trouver  le  Roi  en- 

(<)  I.  Macc.it.  XV.  26.31. 

( / ) I.  Maccat,  XV.  31-361 
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core  tout  en  colere , & lui  rapporta  la  Ann.  15-9; 
réponfe  de  Simon,  & la  pompe  & la^jJ  ^* 
magnificence  où  il  l’avoit  vu.  En  effet 
Simon  , depuis  qu’il  avoit  été  déclaré 
Prince  Souverain  des  Juifs , s’étoit  mis 
fur  un  tout  autre  pied.  Il  avoit  beaucoup 
de  vaiflfelle  d’or  <5c  d’argent  , quantité 
d’Officiers  pour  le  fervir , & tout  le  re- 
lie à proportion , avec  toute  la  grandeur 
& la  magnificence  des  autres  Princes. 

Le  Roi  trouva  tout  cela  fort  mauvais,«5c 
réfolut  de  lui  faire  la  guerre.  Il  donna 
(g)  le  Gouvernement  des  côtes  de  la  Pa- 
lefline  à Cendebée , un  de  fes  Nobles,  «5c 
l’envoya  avec  une  partie  de  l’armée  con- 
tre Simon,  pen<dant  qu’il  pourfuivoit  lui- 
même  Tryphon , qu’il  attrapa  à la  fin , <$ç 
à qui  il  ôta  la  vie. 

Cendebée  [h)  marcha,  larft  perdre dè 
rems,  du  côté  de  Jamnie  & deJoppe,«Sc 
y fit  fortifier  Cédron  , félon  les  ordres 
que  le  Roi  lui  avoit  donnés.  Il  y mit  en- 
fuite  une  grofTe  garnifon , qui  faifoit  des 
courfes  fréquentes  dans  la  Judée,  tuoit , 
pilloit,  & ravageoit  tout.  ( i ) Jean , fils 
de  Simon,  qui  demeuroit  à Gazara,  dans 
le  voifinage  , alla  confulter  fon  pere  à 
Jérufalem  fur  ce  qu’il  faloit  faire  dans 

(g)  ï.  Mutât.  XV.  jS-fy.  Josïph  JTntij.  XIII. [IJ.  ■ ; 

(h)  I.  Wsctitb.  XV.  40.  41.  Joseph  ibid. 

(»•)  l,  M.icc*b.  XVI.  1-10.  Joseph,  ibid, 

' *'  -cr  •••  • 
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Ann.  159.  cette  rencontre.  Simon  , qui  vit  bien 
avant  j.  c.  par  ^ que  |a  guerre  étoit  réfolue  con- 
tre  lui , forma  une  armee  de  vingt  mille 
fantalfins,  & de  la  cavalerie  à proportion  r 
&,  parce  qu’il  étoit  déformais  trop  cafle 
pour  s’expofer  aux  fatigues  de  la  guer- 
re, il  en  donna  le  commandement  à fes 
deux  fils  J udas  & Jean,  & les  envoya 
combatre  l’ennemi.  Le  premier  jour 
qu’ils  fe  mirent  en  marche  , ils  allèrent 
camper  à Modin  , où  étoient  les  ancien- 
nes terres  de  leur  famille.  Le  jour  lui- 
vant , ils  fe  trouvèrent  près  de  Cendebée. 
On  ne  fut  pas  long-tems  à en  venir  à une 
bataille.  Cendebée  y fut  défait , & y per- 
dit deux  mille  hommes.  Le  relie  fe  fau- 
va  par  la  fuite  à Cédron , dans  d’autres 
Places  voi fines , où  à Azot.  Judas  qui 
avoit  été  blefi'é  ne  put  pas  fuivre  ; mais 
Jean  pourfuivit  les  fuyards  jufques  à 
Azot , où  il  emporta  leurs  Forts  & leurs 
Tours  & y mit  le  feu.  Après  cela  , les 
deux  freres,  ayant  chafîe  les  Syriens  de 
ces  quartiers-là , & remis  l’ordre  & la 
tranquillité  par  tout , revinrent  en  triom- 
, phe  à Jérufalem. 

'Ann.  i}8,  H y avoit  fept  ans  que  Phyfcon  re-  * 
sImoV  6°’  ëno*ten  Egypte.  L’Hiftoire  ne  rappor- 

imon.  . te  fjen  penjant  tout  ce  terns  qUe 

fes  vices  monltrueux,  & fes  cruautés  dé- 
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feltables.  (kj)  Il  n’y  a gueres  eu  de  Prince  Ann.  158. 
fi  perdu  de  débauche , & en  même  tems 
fi  cruel  & fi  fanguinaire.  Tout  le  relie  de 
fa  conduite  étoit  aulfi  méprifable,  que 
fes  vices  étoient  criants  : car  il  faifoit  & 
difoit  en  public , aulfi  bien  qu’en  parti- 
culier , des  extravagances  d’enfant.  De 
forte  qu’il  s’attira  en  même  tems  le  mé- 
pris & la  haine  de  fes  Peuples  au  fouve- 
verain  dégré.  (/)  Sans  Hierax  fon  pre- 
mier Minillre  , il  eût  infailliblement  été 
détrôné.  Il  étoit  né  à Antioche  : c’étoit 
le  même  à qui , fous  le  régné  d’Alexan- 
dre Balas  , le  Gouvernement  de  cette' 

Ville  avoir  été  lailfé  conjointement  avec 
Diodote  , furnommé  enfuite  Tryphon. 

Après  la  révolution  qui  arriva  en  Syrie  , 
il  le  retira  en  Egypte , entra  au  fervice- 
de  Ptolomée  Phyfcon , & devint  bien- 
tôt fon  premier  Général  & fon  premier 
Minillre.  Comme  il  étoit  brave  & ha- 
bile , en  faifant  bien  payer  les  troupes 
& en  réparant  par  un  Gouvernement  ju- 
lle  & équitable  les  fautes  que  fon  maître 
faifoit , & en  les  prévenant , ou  y remé-- 
diant  autant  qu’il  lui  étoit  polfible  , if 
avoit  eu  jufques  là  le  bonheur  & l’adref- 

(W  Justin.  XXXVIII,  8.  Diod,  S c.  in  Exctrpt.  Va« 
iesii  pag.  jrti.  Athen.  IV.  pag,  18^,  Val,  Max.  IX,  • 

1.  & 2. 

(9  Diod,  Sic.  ibid, 

X-v- 
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Ann.  i$8  fe  d’entretenir  la  tranquillité  dans  cet 

avjnt  J.  C.  £tat> 

Simon.  6.  , , 

Cette  meme  annee  un  monltre  en  cruau- 


té commença  fon  regDe  à Pergame.  (;w  ) 
Ce  fut  Attalus  Philometor  fils  d’Eume- 


ne  , qui  fuccéda  à fon  oncle  Attalus.. 
Comme  il  étoit  en  bas  âge  quand  fon 
pere  mourut,  il  avoit  été  laifîe  fous  la 
tutele  de  fon  oncle  Attalus,  à qui  la  Cou- 
ronne fut  aufii  laillee  par  le  teflament 
d’Eumene.  Attalus  s’en  acquitta  en  hon- 
nête homme  ; il  donna  à fon  neveu  la 


meilleure  éducation  qu’il  put  ; & , en 
mourant,  \n)  il  luilaifla  la  Couronne 
quoiqu’il  eût  lui-même  des  enfants.  Car 
la  regardant  comme  un  dépôt  de  fon  fre- 
re  pour  fon  neveu , il  la  lui  rendit  avec 
laderniere  fidélité  : procédé  très- rare 
quand  il  s’agit  d’une  Couronne.  L’Hif- 
toire  ne  fournit  gueres  d’exemples  pa- 
reils : la  plupart  des  Princes  ne  fongent 

{>as  moins  à tranfmettre  la  Couronne  à 
èur  poflerité,  qu’à  fe  la  conferver  à eux- 
mêmes  pendant  leur  vie.. 

Ce  definterefïèment  d’Actalus  fut  pour. 
l’Etat  le  plus  grand  malheur  qui  lui  pût 
arriver.  Attalus  Philometor,  à qui  illaif- 
fa  la  Couronne , gouverna  de  la  maniéré 
du  monde  la  plus  extravagante , la  plus 


<«)  S-trab.  XIII.  614,  Justin.  XXXVI.  4. 
(»)  JfiUl.  2 xiÿ  <p itefaÇlHS , & «» 
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folle  & la  plus  pernicieufe.  (0)  A peine  Ann.  158. 
fut -il  fur  le  Trône  qu’il  fe  fouilla  du éc‘ 
fang  de  fes  plus  proches  parents  & des 
meilleurs  amis  de  fa  mailon , en  faifant 
égorger  prefque  tous  ceux  qui  avoient 
> fervi  avec  une  extrême  fidélité  fon  pere 
& fon  oncle , fous  prétexte , que  les  uns 
avoient  tué  fa  mere  Stratonice , qui  étoit 
morte  dans  fon  lit,  dans  un  âge  fort  avan- 
cé ; & les  autres , fa  femme  Bérénice  , 
morte  d’un  mal  incurable  qui  lui  étoit 
venu  fort  naturellement.  lien  fit  mourir 
encore  d’autres  fur  des  foupçons  tout  à 
fait  frivoles  ; & leur  mort  entraînoit  cel- 
le de  leurs  femmes , de  leurs  enfants , & 
de  toute  leur  famille,  (p)  Il  faifoit  faire* 
ces  exécutions  par  des  troupes  étrangè- 
res qu’il  avoit  fait  venir  exprès  de  chez 
les  Barbares  les  plus  fauvages  & les  plus 
cruels  pour  en  faire  les  inftruments  de 
fon  énorme  barbarie. 

Après  avoir  ainfi  maflàcré,  & facri- 
fié  à fa  furie  les  plus  honnêtes  gens  de 
fon  Royaume,  ( q ) il  cefla de  fe  montrer. 

On  ne  le  vit  plus  dans  la  Ville  ; on  ne  le 
vit  plus  manger  en  public.  Il  mit  un  ha- 
bit ufé , laiflfa  croître  fa  barbe  , fans  eiv 
prendre  aucun  foin,  fit  tout  ce  que  fai- 

(•)  Justin,  ibid.  Dicro.  Sic.  in  Exccrpt.  Valeîh.  jug, 

3 7°- 

(f)  I)iod.  Sic.  ibid. 

(JJ  Justin,  XXXVI/  4, 

* "Tf?  * 

X-vjt 


49 1 Hist.  des  Juifs,  &cc. 

, Ann.  ij8.  foientdans  ces  tems-làles  personnes  accir- 
ViIZs.  ô.’  ^es  d’un  crime  capital , comme  s’il  eût 
voulu  par  là  recannoître  les  crimes  qu’il 
venoit  de  commettre.  De  là  il  paii'a  à 
d’autres  efpeces  de  folie,  (r)  Il  abandon- 
na le  foin  de  toutes  les  affaires  , fe  reti- 
ra dans  fon  jardin  , s’y  mit  à bêcher  lui- 
. même,  y fema toutes  fortes  d’herbes  ve- 
nimeufes , auffi  bien  que  de  bonnes  ; puis 
empoifonnant  les  bonnes  du  fuc  des  mé- 
chantes, il  les  envoyoit  ainfi  en  préfent 
à fes  amis.  Il  pafTa  dans  ces  extravagan- 
ces cruelles  tout  le  refte  de  fon  régné  ^ 
qui  heureufement  pour  fes  fujets  ne  du- 
ra pas  long-tems;car  il  ne  fut  que  de  cinq 
- ans,  au  bout  defquels  il  mourut , de  la 
maniéré  qu’on  verra  quand  nous  ferons 
parvenus  à ce  tems-là. 

Ann.  j $7.  Antiochus  Sidete,  après  avoir  puni 
■sImon.' 7.  Tryphon  & accablé  fon  parti,  (s)  fon- 
geaà  réunir  à l’Empire  de  Syrie  les  Vil- 
les qui,  pendant  les  troubles  dont  la  mort 
de  fon  pere  fut  fuivie  , avoient  fecoua 
le  joug.  Il  y réuffît , & remit  tout  dans 
la  Syrie  fur  le.  pied  oùilécoit  avant  ces. 
troubles. 

En  Egypte  les,  affaires  alloient  plus 

(r)  Justin,  ibid.  Plut..»»  Dtm.  où  le  Tradufteur  An* 

• jlois  a cru  faire  merveille  de  meure  P toUmie  ïkiUmettr  , . 

au  lieu  A'jitulus  YhiUmtter  qu’il  avois  dans  l' Original, 
H'jlua in.  XXXVI.  r. 
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mal  que  jamais  : foitqu’Hierax  (/)  fut  Ann.  tj s. 
mort,  ou  que  la  prudence  & la  fageiïc 
de  ce  premier  Miniflre  ne  puflènt  plus  ar- 
rêter la  folie  du  Prince , on  n’y  voit  plus 
que  des  cruautés  monflrueufes  & des 
fautes  énormes.  («)  Il  fit  mourir  fans  fu- 
jet  la  plupart  de  ceux  qui  a voient  témoi- 
gné ie  plus  de  zélé  à lui  procurer  la  Cou- 
ronne après  la  mort  de  ion  frere,  & à la 
lui  conlerver  enfuite.  Il  fit  encore  mom- 
rir , ou  bannit  du  moins la  plupart  de 
ceux  qui  avoient  été  en  faveur  fous  Phi— 
lometor  fon  frere  , ou  qui  avoient  feule- 
ment eu  des  emplois  fous  lui  ; & , en  lâ- 
chant fes  troupes  étrangères,  à qui  il  per- 
mettoit  de  piller  & de  tuer  comme  il  leur 
plaifoit  il  jetta  fi  fort  la  terreur  dans  la 
Ville  d’Alexandrie,  que  la  plupart  des 
habitants , pour  éviter  fa  cruauté , pri- 
rent le  parti  de  fe  retirer  dans  les  pays 
étrangers , & la  Ville  demeura  prefque 
déferte.  Pour  les  remplacer  , quand  il 
commença  à s’appercevoir  qa’il  ne  lui 
reftoit  plus  quedesmaifons  vuides,  il  fit 
publier  dans  tous  les  pays  du  voifiaagej 
qu’on  feroit  de  grands  avantages  à ceux 
qui  voudroient  venir  s’y  établir,  de  quel- 
que Nation  qu’ils  fulTent:  Il  fe  trouva 

[t]  Athine’e  dit  que  Phyfcon  fit  mourir  Hierax  [ Vi( 

».  15a.  ] mais  il  ne  dit  pas  quand. 

t«l  Iuwin.XXXVUI.  8.  Aihpm.  IV.  184, 


Ann. 
avant  . 
Simon. 
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H6.  alfez  de  gens  que  ce  parti  accommodoifr 

'g  c-  On  leur  donna  les  mailons  abandonnées, 
& on  leur  accorda  tous  les  droits , privi- 
lèges & immunités  dont  jouifloient  les 
anciens  Citoyens  ; & la  Ville  fe  repeu- 
pla. 

(x)  Comme  parmi  ceux  qui  avoient 
quitté  Alexandrie , il  y avoit  quantité 
de  Grammairiens , de  Philofophes , de 
Géomètres , de  Médecins,  de  Muficiens, 
& d’autres  Maîtres  de  Sciences  & d’Arts 
libéraux , il  arriva  de  là  que  les  Sciences 
& les  beaux  Arts  commencèrent  à re- 
naître en  Grece  , dans  l’Afie  Mineure , 
dans  les  llles,  en  un  mot  par  tout  où  ces 
illuftres  réfugiés  les  portèrent.  Les  guer- 
res continuelles  des  fuccefleurs  d’Ale- 
xandre avoient  prefque  éteint  les  Scien- 
ces dans  tous  ces  pays-là;  & elles  eufiênt 
tombé  abfolument  parmi  tous  ces  trou- 
bles , fans  qu’elles  trouvèrent  du  fup- 
port  fous  les  Ptolomées  à Alexandrie. 
Le  premier  de  ces  Princes , par  l’établif- 
fement  de  fon  Muféon,  oit  ilentretenoit 
des  Sçavants , & par  la  fondation  de  fa 
belle  Bibliothèque  , avoit  attiré  chez  lui 
prefque  tout  ce  qu’il  y avoit  d’habiles 
gens  en  Grece.  Le  fécond  & le  troifie- 
me  ayant  fuivi  en  cela  les  traces  du  Fonda- 
teur, Alexandrie  étoit  devenue  la  Ville  du 

[*]  AlHBN.IV.  184.  * . ' 
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monde  où  les  Sciences  & les  Arts  libé-  Ann.  135. 

pendant  que  ®va"t  J-Cc'  - 

F . .T.  SitfON,  8. 

etoientablo- 

Îi  1 

ument  négligés. La  plupart  des  habitans 
de  cette  grandeVille  étudioient , ou  s’at- 
tachoientà  quelqu’un  de  ces  beaux  Arts, 
qu’on  leur  faifoit  apprendre  dans  leur 
jeunefle.  Ainfi , quana  la  cruauté  & l’op- 
prefîion  du  Tyran  dont  je  parle,  les  obli*- 
gea  de  chercher  des  retraites  dahs  les 
pays  étrangers,  lareflource  la  plus  gé- 
nérale qu’ils  trouvèrent  , pour  gagner 
leur  vie,  fut  de  fe  mettre  à enfeigner  ce 
qu’ils  fçavoient.  Ils  y levèrent  donc  des 
Ecoles  ; & comme  la  néceiïité  les  pref- 
foit , ils  enfeignoient  à bon  marché,  ce 
qui  grofîiflbit  beaucoup  le  nombre  de-  ■ 
leurs  Ecoliers.  Par  ce  moyen  les  Scien- 
ces 5c  les  Arts  commencèrent  à revivre- 
dans  tous  les  endroits  de  leur  difper lion  , 
c’eft-à-dire  , dans  tout  ce  que  nous  ap- 
pelions l’O rient; précifément  de  la  même 
maniéré  qu’elles  fefont  renouvellées,  de- 
puis quelques  centaines  d’années,  en  Oc- 
cident , à l’occafion  de  la  prife  de  Con- 
flantinople  par  les  Turcs.  Alors  il  y avoir 
long-tems  que  les  Sciences  n’étoient  plus 
cultivées  en  Europe  : on  n’y  avoit  con- 
fervé  que  la  Scholaflique  5c  le  Droit  Ca- 
non. Quoique  la  première  fût  fondée 
fur  Ariftiote  plus  que  fur  l’Ecriture , on, 


raux  étoient  le  plus  cultivés  ; 
prefque  par  tout  ailleurs  ils 


1 Google 


HlST.  DES-JuiFSy&C 
A'nn.  ij6.  n’avoit  rien  d’Ariftote  alors  qu’uneTra- 
avam  j.  c.  du&ion  d’une  autreT radu&ion.  Les  Sar- 

il  MO -S.  8,  . • 1 r'V  J 

• razins  avoient  mis  les  Ouvrages  de  ce 
Philofophe  en  Arabe.  De  là  les  Chré- 
tiens de  l’Eglife  Latine,  qui  avoient  ap- 
pris la  Philofophie  des  Sarrazins  enEfpa- 
gne  , les  avoient  traduits  en  Latin  : c’é- 
toit  là  le  feul  texte  d’ Ariftote  qu’euflent 
les  Scholaftiques  ; & c’eft  fur  ce  texte  , 
que,  pendant  qu’ils  onteu  la  vogue,  fe' 
font  faits  tous  leurs  beaux  Commentai* 
res.  C’eft  là  l’unique  fondement  de  plu- 
fieurs  décifions  de  Théologie,  que  l’on 
regarde  encore  dans  l’Eglife  Romaine 
comme  infaillibles  ; ce  qu’on  a emprunté 
d’unPhilofophe  Païen,  après  qu’il  a pâlie 
v par  les  mains  desDifciples  deMahomet.  * 
Mais  quand  Conftantinople  fut  pris  par 
Mahomet  Empereur  des  Turcs  , l’an 
M.  CCCCL1II.  & que  les  fçavants 
Grecs  de  cette  Ville  $c  de  toute  la  Grè- 
ce , pour  éviter  la  cruauté  & la  barbarie 
dès  Turcs , vinrent  chercher  un  afyle  en 
Italie  , ils  apportèrent  avec  eux  leurs 
Livres  & leur  Science  ; & fous  la.  pro- 

* Si  l’Auteur  avoh  jetté  les  yeux  fur  Saint  Thomas 
Saint  Bonaventure,  Scot&  les  autres  Scholaftiques,  il 
aurait  fupprimé  fa  vainc  déclamation  , car  il  aurait  re- 
connu que  toutes  leurs  conclurions  font  appuvées  fur  l’E- 
• triture  , les  Conciles  & les  Saints  Peres , qu’ils  n’onr  em- 
prunté d’ A riftote  que  la  méthode  , & quelques  préjugé* - 
pJulofophiques.. 
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te&ion  des  Princes  du  pays  , & fur  tout  Ann.  ijs, 
celle  de  Lorenzo  de  Medicis,  le  fonda- *vant  I*  Cr 
teur  de  fon  llluflreMaifon,  ils  la  répan- 
dirent par  toute  l’Europe.  Ce  fut  ce  qui 
fit  renaître , dans  tout  l’Occident  , les 
Sciences  qui  s’y  font  accrues  5c  qui  y fleü- 
riflent  aujourd’hui. 

Juftement  dans  le  tems  que  les  étran- 
gers venoient  en  fouie  repeupler  Alexan- 
drie, (7)  P.  Scipion  l’Africain  le  jeune  , 

Sp.  Mummius,  & L.  Metellus  y arri- 
vèrent de  Rome  en  AmbalTade.  ‘C’étoit 
une  maxime  des  Romains  d’envoyer  fou- 
vent  des  Ambalfades  chez  leurs  Alliés  , 
pour  prendre  connoiffance  de  leurs  affai- 
res , 5c  accommoder  leurs  différends. Ce 
fut  dans  cette  vue  que  l’on  envoya  alors 
en  Egypte  trois  des  plus  grands  hommes 
de  l’Etat.  Ils  avoient  ordre  de  palier  ea 
Egypte;en  Syrie, en  Afie,  & en  Grèce, & 
de  voir  en  quel  état  étoient  les  affaires  de 
tous  ces  pays-là  ; d’examiner  comment 
on  y obfervoit  les  Traités  qu’on  avois 
faits  avec  eux  ; & de  régler  tout  ce  qu’ils 
trouveroient  en  defordre  parmi  eux.  Ils 
s’acquittèrent  de  leur  commiffion  avec 
tant  d’équité , de  juftice  5c  d’habileté, 5c 
rendirent  de  fi  grands  fervices  à ceux  à 

(y)  Justin.  XXXVIII.  8.  Cicero  inStn-.nio  Scipiovit 
t.  2.  Athen.  VI.  p.  273.  & XJI.  p.  54^.  Vae.  Max.  IV.. 

3.$.  13.  D;od.  Sic.  LcgJt,  XXXII. 
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Ann.  iî«.  qui  on  les  avoir  envoyés  , enremettant- 
3 moV  8°  tordre  parmi  eux , & en  accommodant 
leurs  différends, que,  dès  qu’ils  furent  de 
retour  à Rome,  (z,)  on  y vit  arriver  des 
Ambaffades  de  tous  les  endroits  où  ils 
avoient  paflé,  qui  venoient  remercier  le 
Sénat  de  leur  avoir  envoyé  des  perfon- 
nés  de  fi  grand  mérite  , & de  qui  ils- 
avoient  reçu  de  fi  grands  fervices. 

Le  premier  endroit  où  ils  allèrent  r 
fuivant  leurs  infiruétions , fut  Alexan- 
drie. Lfe  Roi  les  y reçut  avec  une  gran- 
. de  magnificence.  Pour  eux , ils  l’afFec- 
roientfi  peu , qu’à  leur  entrée  , (a)  Sci- 
pion , qui  étoit  le  plus  grand  Seigneur 
de  Rome , n’avoit  qu’un  ami , le  Philo- 
fophe  Panætius  , & cinq  Domefiiques. 
Quoique  pendant  tout  le  féjour  qu’ils  y 
firent,  le  Roi- leur  fit  fervir  ce  qu’il  y 
avoit  de.  plus  délicat  , & dans  la  plus 
grande  magnificence  ; ils  [b)  ne  tou- 
choient  jamais  aux  délicatefi'es  dont  on 
les  régaloit  ; & ils  ne  mangeoient  que 
ce  qu’il  faut  aux  perforines  les  plus  fo- 
bres  pour  foutenir  la  nature  , méprifant 
tout  le  refie  qui  ne  fert  qu’à  affaiblir 
l’efprit  aufii-bien  que  le  corps.  Telle' 
éto't  en  ce  tems-là  la  modération  & la 


(s)  D:od.  Sic.  Ltgat.  XXXII, 
(«O'AiHm  VI.  p.  173. 

0>)  DiOU  S.c.  itrid,. 
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tempérance  des  Pvomains.  Auffi  étoit-  Ann.  13*. 
ce  principalement  par  ces  vertus  qu’ils  g^nJNJ'  jf  * 
portèrent  leur  Etat  à un  fi  haut  point 
de  grandeur  ; & il  s’y  feroit  foutenu , 
s’ils  eurtènt  fçu  conferver  ces  mêmes 
vertus.  La  profpérité  & les  richeflès  les 
corrompirent  peu  à peu.  Ils  donnèrent  à 
leur  tour  dans  le  luxe  & dans  le  farte  ; & 
la  corruption  des  mœurs  entraîna  bien- 
tôt la  ruine  de  l’Etat  , qui  vint  à auirt 
grands  pas  qu’étoit  venue  auparavant  la 
profpérité  & la  viétoire , & les  accabla 
tout-à-fait  à la  fin.  Le  Poète  avoit  donc 
grande  raifon  de  dire,  (c) 

Savior  amis 

Zuxuria  incubait  , viftumque  ulcïfcitttt, 
orbern. 


Quand  les  Ambafladeurs  eurent  bierr 
vu  Alexandrie  , & réglé  les  affaires  qui 
les  yamenoient , (d)  ils  remontèrent  le 
Nil  pour  voir  Memphis  &les  autres  par- 
ties de  l’Egypte.  Ils  virent  de  leurs  pro- 
pres yeux  , ou  par  des  informations 
faites  fur  les  lieux  mêmes , [e)  le  grand 
nombre  des  Villes,  & la  multitude  pro- 


(c'  Juvfnai,  Sat.  VI.  vf.  ly  l.Lt  luxe , qui  fait  plus  Je 
rava^ts  que  U guerre , vint  venger  la  terri  vaincue. 

( d ) D on.  S c.  ibid. 

(e)  L’î  sypte , du  tems  de  Ptoloméc  Philadelphe,  avoit. 
333  3#  Villes.  Thlocait,  l.Uit.  XVU.  vf.  Sa. 
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Ann,  ij6.  aigieufe  d’habitants  que  contenûit  cet' 
•SitioN  8.'  Etat  la  force  que  lui  donnoit  fa  fitua- 
tion  , la  fertilité  de  fon  terroir  , & tous' 
les  autres  avantages  dont  il  jouilfoit.  Ils 
trouvèrent  qu’il  n’y  manquoit  rien  , pour 
le  rendre  puiflant  & formidable  , qu’un 
Prince  qui  eût  de  la  capacité  , & de  l’ap- 
plication. Ils  furent , fans  doute  , bien 
ai  (es  de  trouver  que  te  Roi  d’alors  n’a- 
voit  aucune  des  qualités  qu’il  faloit  pour 
cela,  (f)  Il  ne  fe  peut  rien  de  plus  pi- 
toyable que  l’idée  qu’il  leur  donna  de  lui 
dans  toutes  les  audiences  qu’ils  en  eurent. 
Pour  fa  cruauté  , fa  barbarie , fon  luxe , 
& fes  autres  vices , j’en  ai  déjà  dit  quel- 
que chofe,  & je  ferai  obligé  dans  la  fuite’ 
d’en  donner  de  nouvelles  preuves.  Son 
corps  répondoit  allez  à la  laideur  de  fon 
ame.  On  ne  pouvoir  gueres  en  voir  un 
plus  contrefait  : (g)  Sa  taille  étoit  des 
plus  petites  ; & avec  cela  , fon  ventre 
étoit  d’une  fi  énorme  grolîèur  qu’il  n’y 
avoit  point  d’homme  qui  pût  l’embral- 
fer.  Aufli  ne  pouvoit-il  porter  cette  malle 
de  graille  qui  étoit  1e  fruit  de  fon  intem- 
pérance fans  s’appuyer  fur  un  bâton.  Sur 
un  fi  vilain  corps  il  portoit  (b)  une  étoffe 
fi  claire , qu’on  en  voyoit  toute  la  diffor-- 

(/)  Justin.  XXXVIII.  8. 

(S)  Athen.  XII.  p.  549. 

(k}  Justin.  XXXVI1J.  8, 
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mité , 6c  jufqu’aux  parties  que  les  habits  Ann. 
doivent  principalement  cacher.  En  quit-  ^Jj11  J'gC' 
tant  ce  monftre , les  Ambafladeurs  al-  ‘ 
lerent  en  Cypre  , ôc  de  là  dans  les  autres 
pays  où  le  Sénat  leur  avoir  ordonné  de 
pafler. 

Au  mois  de  Shebat,  qui  étoit  à la  fin  Ann-  >15* 
de  l’année  des  Juifs , & au  commence-  jJAN 
ment  delà  Juliene,  Simon  , (»)  en  fai-  Hyrcan>  1. 
fiant  la  vifite  des  Villes  de  la  Judée,  pour 
y régler  tout,  vint  à Jéricho.  Ilavoitavec 
lui  fies  deux  fils  Judas  6c  Matathias.  Pco- 
lomée , fils  d’ Abubus , qui  avoir  époufié 
une  de  fies  filles , étoit  Gouverneur  de  la 

Îtlace.  Il  pria  Simon  à un  régal  qu’il  vou- 
oitlui  donner  à un  Château  qu’il  avoic 
fait  bâtir  dans  le  voifinage.  Simon  5c  fies 
deux  fils , qui  ne  foupçonnoient  pas  un 
fiomme  qui  leur  étoit  allié  de  fit  près,  s’y 
rendirent.  Mais  ce  fcélérat  avoit  formé 
le  defiein  de  s’emparer  du  Gouvernement 
de  la  Judée  ; 6c , de  concert  avec  Antio- 
chus  Sidete  Roi  de  Syrie , il  ne  cherchoit 
que  les  moyens  de  fie  défaire  de  Simon  6c 
de  fies  enfants.  Ayant  donc  une  fi  belle 
occafion  , il  fit  cacher  des  gens  armés 
dans  le  Château  où  il  les  devoit  recevoir. 

Quand  on  eut  bien  bu  , ils  vinrent  les 
égorger  tous  trois  à table , 6c  en  firent 
autant  à tous  ceux  de  leur  fuite  ; après 

jj)  I,  Macctb,  XVI.  14-*».  Joseph,  jintij.  XIII,  141 
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Ann.  iî5.cela,  Ptolomée,  fe  croyant  dcja  maître 
h înJ  J'  C'  tout  Pays  > détacha  un  parci  pour 
îtyrun,  x.  aller  tuer  Jean  à Gazara.  11  écrivit  à tous 
lesCommandants  des  troupes, qui  avoient 
leurs  polies  de  ce  côté-là  , de  le  venir 
trouver;  & leur  promit  de  l’argent  & 
d’autres  récompenfes,  pour  les  attirer 
dans  fon  parti.  Jean  étoit  déjà  informé 
de  ce  qui  s’étoit  pafle  , avant  que  le  par- 
ti arrivât  à Gazara , & il  s’étoit  mis  fur 
fes  gardes.  Il  les  attaqua  quand  ils  furent 
près  de  la  Place , 6c  n’en  laiflTa  échaper 
aucun.  Puis  fe  rendant  en  diligence  à Jé- 
rufalem , il  s’aflura  de  la  Ville  6c  de  la 
montagne  du  Temple  , & prévint  ceux 
que  le  traître  avoit  envoyés  pour  s’en 
faifir.  On  le  proclama  Souverain  Sacri- 
ficateur 6c  Prince  des  Juifs  à la  place  de 
Simon  fon  pere  ; 6c  il  travailla  à la  fureté 
du  pays  & au  repos  de  tous  les  habitants. 

rtolomée  ne  put  donc  pas  recueillir  le 
fruit  de  fon  crime  ; 6c  voyant  avorter 
tous  fes  autres  projets , il  ne  trouva  plus 
d’autre  refiource  que  celle  de  prefier 
Antiochus  de  •venir  faire  avec  une  ar- 
mée ce  que  £a  perfidie  6c  tous  fes  ar- 
tifices n’avoient  pu  exécuter.  Ce  fecours 
lui  ayant  auffi  manqué , 6c  ne  pouvant 
plus  fe  défendre  contre  Jean  dans  la  Ju- 
dée , il  fe  réfugia  auprès  de  Zénon , fur- 
nommé  Cotyla , qui  étoit  alors  Tyran 
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â Philadelphie , 6c  attendit  là  l’arrivée  Ann.  ^ 
d’Antiochus.  On  ne  fçait  ce  qu'il  devint  J-  c 
après  cela  : car  , quoiqu’Antiochus  vînt  Hytcan.  *. 
effectivement  peu  de  tems  après  en  Ju- 
dée, 6c  y commençât  une  cruelle  guerre, 
il  n’eft  plus  parlé  de  ce  miferable  depuis. 
Quelque  plaiftr  que  cette  trahifon  fit  au 
Roi,  par  l’efpérance  qu’elle  luidonnoit  . 
de  réduire  la  Judée,  fans  doute  qu’il 
n’avoit  que  de  l’horreur  pour  le  traître  : 
peut-être  même  le  traita-t’il  comme  fon 
crime  le  méritoit. 

Ici  finit  l’Hiftoire  des  Maccabées  dans 
les  Livres  qui  portent  leur  nom  ; ici  fi- 
nira auffi  le  douzième  Livre  de  cette  Hif- 
toire. 


Ri»  du  XI I.  Livre , & du  Tome  IV. 
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